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ens compoſant le Tribunal des PUTSSANCES. 
LI. HH. & MM. 


1Hhamid, Sultan, Empereur des Turcs, Preſident; 
erh, Empereur & Roi des Romains. 
met, Empereur de Maroc. 
Iur-Thereſe, Reine de Hongrie & de Boheme. 
therine, Imperatrice de Ruſſie. 
lie, Reine de Portugal. 
(hiſkan, Roi de Dane amarck.. 
(uſtave, Roi de Suede. 
kaiſls-Auguſte „Roi de Pologne. 
Fdinand, Roi des Deux Siciles. 
Titor-Amedee , Roi de Sardaigne. 
Frederic, Roi de Pruſſe; & faiſant les fonctions re 


General. 


— 


LL. AA. & EE. 


ileic-Charles Electeur de Mayence. 
luimllen-Frederic, Electeur de Cologne. 
(kment-wencenlas , 'Ele Zeur de Treves. 
Lhrles-Theodore „Ele FTeur Palatin. 
ideric-Augufte , Electeur de Saxe. 
fere-L&opold , Grand-Duc de Toſcane. 
Carles, Duc de Deux Ponts. | 
Charles. „Prince de. Lorraine. 
Ferdinand , Duc de Parme. 

Eugene, Duc de Wurtemberg.. 
Frederic „Landgrave de Heſſe-Caſſel. 
Chrilian- Frederic Marcgrave d' ach & Bareuths. 
lbzles-Ferdinand , Duc de Brunswick. 
pane, Comte Regnant de Hanau. 
deric-Auguſte , Prince de Waldeck. 

Prince GAnhal;-Zerbſt + 
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(4) 
Emanuel , Grand-Maitre de Malte; 
Guillaume, ns d'Orange. A |; | IT 
. und No 
Repreſentans des Republiques, | 
LL. EE. 


Guillaume, Prince dOrange , Repreſentant des Pp In ba b. 
vinces - Unies. 

Aloys Moceni ggg 7 7 de pen. 

Gilles Taberne dees Sus ndl 
Conrad Fort : * © -» des Grin 
Paul-Giovanni Grimaldi * + *'« OG Gn 
Paſcal Paoli R f 546 
Roch Bardillon n de Genie. 
Benjamin Francklin «. de VAmeriqu, 00 


— 


Dans I Appel au Pape, bar 
Pie VI. Souverain Pontife. duc 
Le College des Cardinaux. — 
* ' = — — Ont, 
Parnes Plaidantes, al 
LL. & MM. fit! 
Louis XVI. Roĩ de France. 
Charles III. Roi d'Eſpagne. 
Og III. Roi A'Angleterre. [ 
: 3 tou 
Avocats des Parties. i 
Pour le Roi de France. 
Le Comte de Maurepas. | l 
Le Duc de Choiſeuil. 
Pour le Roi q Eſf pagne. g 
Le Comte d' Aranda. 


Le Comte de F lorida- Blanca. 


(5) 


Pour le Roi Angleterre, 


4 =o 


\ 


F A PRES 5 


lord North. 
Interprètes. 
Pour le Grand Turc, 
A ba bou. 
Pour PEmpereur de Maroc. 
bud, Juif 


| —_— 


AVANT PROPOS. 


fort d propos. 

Cet OVRAc pittoreſque - groteſque -- burleſque 
»barbareſque , eſt ſorti du cervau FECOND Mun tres 
cucaſſe BETON. Il eſt charmant - amuſant — plat- 
int — petillant mechant - ſanglant piquant 
nordant vrai difant. . .. On rit, on pleure en le li- 
lat, Il raconte maintes verites -— maints quolibets. 
ll dit tout de Bo ce qu'il penſe fans facon. — II 
fat un table li nouveau -— des plus originaux. Ceſt 
une caricature — & du Proces de TROIS Rols une 
mie bigarrure. 


Il decouvre au clair la ſageſſe des Rois divers, de 
tous les POTENTATS de univers. — Ce welt pas le 
Jugement de Sa LOMO, mais d'un crine BRETON.— 
Vowleverrez par bechantillon, LECTEUR, AMATEUR. 


Ondira que VPAuteur ANGLOIS a vitres cafſe: —- Puiſ- 
lnces inſults : — ROIS, PRINCES joue: — George III. 
(nigre : —qubil doit par la fenetre ètre jets : dans 
b Tamiſe noye: — aux petites maiſons placs: —- I 
Weſtminſter au carcan clouè: -— 4 Tyburne (*) au 


— 


> hae — 


) Laplace des Executions, 


(5) 


gibet accroche ; que c eſt un reprouve—yn poſſi 
qu'f doit &tre damne—en Enfer prècipitè— Par tow 
Ls Diables à jamais tourmente, 


A Londres cet OUVRAGE ſera recherche — 1 Par; 
bien cher paye—-a Vienne cenſure — à Petershoy 
excommunie — I Rome fuſtigie -— à Naples &corcht 
A Varſovie grille —à Madrid briile — A Lishonre 
Etrangle , & dans PINQUISITION fourre— \ Copen. 
hague Etouffe-— k Berlin dans SPANDAU peut tre en- 
ferme — à Veniſe hache — en Hollande (iffle— e 
Suiſſe bafouè — & dans tout autre Etat de I Europe ay 
Galeres pour cent ans au moins envoye, 


On ferace qu'on voudra: on dira auſſi ce qu'onvoy 
dra: Mor, je dis que c'eſt un OUVRAGE auſſi gentl, 
auſſi poli que Sil Etoit de PAuteur Sans-Souci. 


SIR Jame en ANGLOIS , avec liberté, en tawerne 
verre en mains la compoſe, & a tout PUnyers dedie, — 
Aux Puiſſances bonne ſantè a prie— ſur le banal Tr 
bunal lumiere du ciel a invoque — à George dans le 
proces bon ſucces ſouhaite — a tout LECTEUR bien m 
grand plaiſir deſiré. Es 


& en taverne de fa main a Siond; 
SIR JAME, 
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L N Conſeil des PUISSANCES les Nobles HAUTES= 

6 MAJESTES & ALTESSES, 

Arete: | 

(ue tous, SULTAN , SULTANE,, EMPEREUR, IM- 

MATRICE, Rol, REINE, ELECTEUR, PRINCE & 

ur- de Republique ſeront ſommes de $' aſſembler 

ur le proces des TROIS ROIS juger, & entre Louis & 
ales Bourbon, & George Fabricant de bouions, 
ut debut , querelle , different terminer. 

Arrtte : 

| — y aura par ordre & tres-expres commandement 

Ws PUISSANCES , treve, ſuſpenſion d armes, hoſtilites, 

mnofue, inimitiè, par terre & par mer entre les TROIS 

los: ue tous les Ameèricains ſeront proviſionelle- 
wit clayes, entraves , ferres, enchaines juſqu'd juge- 

1 nobles PUISSANCES, 

tie : 

4 (ue tous havres , ports, rades, ſeront boucles , fer- 
es, bouches , combles : tous yaiſſeaur , fregates, bru- 
ks, deſarmes, deſempares, & d fond d eau coules : 
0 Aniraux, Vice-Amirauæ dans la mer jettes, noyes: 
Ws Corſaires etrangles , juſqu d ce que par les PUIS- 
Wcks, il en ſoit autrement ordonne, 

Arete. 

(ue les TROIS Rolfs ſeront incarceres, & dans le 
now cachot fourrès, les fers aux pieds & poings 

Wyues,, & au pain & d Leau condamnes , 9 © ce 

cela proces ſoit de ſinitivement juge, | 
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(8) 
Arrete : 
Que le Grand-Turc ſera du Tribunal Preſident nom 


I Empereur Vice-preſident declare, le Roi de Prue 
4 Avocat-general tere, I Electeur Palatin & le Gring 
Duc de Toſcane de Greffiers patentes, le Landgrare de 
Heſſe-Caſſel, & le Prince D*ORANGE du bdton Hul 


ſer decores, 


Anendu que le P roce's paroſt ne pouvorr etre de long. 


tems termine, & qu il eſt de la ſageſſe & prudence d 


Nobles PUISSANCES de pourvorr de bonne heure al ap. 
proviſionnement & nourriture de tant de HAUTEsS8 
MAJESTES & ALTESSES, comme auſſi d tout ce qui cm. 
vient d la nobleſſe & roture des membres compoſant le 
Tribunal pour le premier Article. 

Arrete : 

Que le Noi de Sardaigne, comme le plus honnite how: 
me de Rot que Lon connoiſſe, ſera Intendant declare; -- 
le Roi de Suede , comme ayant aſſex de prabitè, To- 
Tier nomme : le Roi de Pruſſe, comme connoiſſant 
ſur le bout des ongles, tous les details d'un menage, d: 
Pourvoyeur general en titre patente , & qu'outre la four 
niture de bouche , il ſera de plus charge de la fournture 
de Vavoine paille , foin, pour le ſervice des ries de 
Nobles PUISSANCES : qu'@ cet effet, il lui ſera delore 
par le Treſorier le Roi de Suède cent millions decus en 
STUBERS d Allemagne; & qu il ſera fortement recon 
mande d lui Roi de Pruſſe de ne pas rogner les epeces, 
ni battre fauſſe monnoze , fous peine detre caſſe. 

Arrte : | 

ue le Prince Charles de Lorraine, comme elant { 
meilleur gourmet qui exiſte , ſera nomme caviſle : quid 
lui ſera ſpecialement ordonne de faire un achat de fu 
tre-vingt-dix-neuf mille pipes du meilleur Bourgog 


Champagne qu ſort ſur pied: giti lui ſera bien exprejſe* 


ment recommande d avoir bon foin de la clefde la cue. 
ue le Duc de Wurtemberg, tres expert en cui, 


& au fuit mieux que perſonne des ſauſſes, your 


ragos2 


(9) 
alte, ſera fau Cuiſinier en titre: I Electeur de 


(dogne, comme tres fin en matiere de pites, tourtes , 
uſſeyins , beſcuuits, fau paliſſier — le P rince Ferdli- 
und de Pruſſe, comme tres-excellent connoiſſeur en 
jute ſorte de rti, route , R6nſſeur en Chef des Nobles 
PUSSANCES. | 
ven oltre, il ſera nomme deux aides de cuiſine, 
ſoorr, le Rot de Danemarck „le Rot des Deux-Suctles: 
-- deux gargons ciliſiniers, Eledeur de SAXE , & fon 
Oncle Elecleur de TREVES : - deux gargons pati, 
fers, le Duc de Parme, le Duc de DEUX-PONTS 18 
tur garcons rötiſſeurs, l Archiduc Ferdinand, le Prin- 
ede Galles : -—- gargon-marmuon en titre, le Prince 
DORANGE. | 
Que le Duc d Orlèans, comme tres-connu en petits 


pains au lait, petits pains a la Reine, ſera nomme Bou- 


lancer en Chef: gargons Boulangers, le Duc de 
Nodene , le Prince de Conti: gargons - mitrons, 
porteurs de pain d la hotte , le Duc de Savoie, le Prince 
Frederic de Danemarch. | 

(ue Monſieur , dit Comte de Provence, frere du nom- 
neLouis Sieur Roe de France, ſera fau Meiner pa- 
tente des Nobles PUISSANCES : —gargons Meliniers, le 
Princ& de Breiil', Dom Gabriel d'Eſpagne , U Archuduc 
Muimilien, le Duc de Penthievre. 

(von declarera maitre Boucher en titre, le Landgrave 
4e Heſle-Caflel : =— gargons Bouchers, le Marcgrave 
dAnſpach, le Duc de Brunſwick, le Comte de Hanau, 
l Prince d Anhalt-Zerbſt, le Prince de Waldeck. 


Marre Tapiſſier, le Doge de Veniſe: — gargons Ta- 
eſters, le Duc d Oſtrogothie, le Duc de Chabalais, le 
Duc de Teſchen. 


Maitre Cordon nier, le Grand Duc de Ruflie : --- 
garcons Cordonniers, le Duc d'Holftein-Beck, le Prince 
de daxe-Gorha. | 


Maitre Savetier, le Connetable de Cologne: — gargons 


B 


122 — —_— — 1 = 
"0 OE 8932 - 92 a s — - = 
1 - 3 — OW 
———— a. 
— thin — — — , — 
— 9 . = — _ 
N 1 * Py - 


- od LY . 
2 2 ˙ — 


T>< = +..a 2 2 
St. th — 
- 
— - — — * 
— 


"— i 4, * 


? "IE B,.. — i : 
e —— 2 — * 
We - 2+ - - >. * 2 
_— II EE ——— 
* Cow * 8 — 2 — 4 — o 
1 — 


— 
_ — 
= _— 


822 
3 
- = 


- 
—— — 


a; 


2 2 
* 888 ” _ «4 „ 
-x — — — 


— 
. ·«·· OI 
S P * 


— 
4 w_ —— N 
_ — 
- - r 
a "WE 


— 


K 
8 
— 


— 


* >s 
Lv. * 
—Kr ,,D4AS eo eo to * - < 
— — = _— 
—_— 3 
— — —— 
— * E hy 2 * C — 4 — — — 


* 
„ og - - 
— — 


ve oe Rs 


—— — — — = z2 
LO AT es FR HE Set 9. 


(100 

Favetiers, Ie Prince dela Tour- Taxis, le Dues , 
bourg-Strelitz. a * Meelled 
Vidangeurs patentes des Nobles PulssANcxs tous 
les Bourguemeſires, Echevins , Baillifs des ville 


bourgs, villages & hameaux des ſept Frovinces Unes 
des Pays-Bas. 


Arrcte : 

Qu'on nommera en titre la Reine de Hongrie Coun 
riere, U Imperatrice de Ruſſie Blanchiſſeuſe , la Reine 
de Portugal Ravodeuſe des Nobles PUISSANCEs, 


Pour le deuxieme Article, ce qui conyient d la d- 
gnite des membres du tribunal, | 

Arrete : | | 

von nommera Cocher en titre des Nobles Purss Ax. 

CES , le Grand-Maitre de Malthe, comme devant tire 

tres-habile Cocher , ayant fait ſon apprentiſſage chez le 

Feu banboche Duc 2 . keen eee 


on lui donnera pour Cochers adjoints, tous les Halney- 


Coaches de Londres, & tous les Fiacres de Paris. 

Poſiullon patente, comme ires-bon poſtillon reconnu, 
te Duc deSudermanie : — gargons Poſtillons, le Prince 
de Lobkowitz, Prince de Nailau-Uſngue , Paſcal Paol, 

Palefreniers en titre, garcons decurte , les Dey & 
Bey de Tunis, Tripoli, Alger, le Cham des Tartares, le 
Hoſpodar & Vawvode de Moldavie & Valachie. 

Valets de pied, Laquais, porteurs de livre des Nobles 
PUISSANCES, tous Princes, Comtes, Barons du St, Em. 
pire Princes, Boyards de Ruſſie & de Pologne, Pars 
d Angleterre , de France, d Ecoſſe, d Irlande, Grands 
d'Eſpagne, de Portugal, Cardinaux, Archeveques, 
Eveques, Patriarches, Primats, Senateurs de Rome, 
Veniſe, Genes, Milan, Bourguemeſtre de HOLLANDE, 
les Lords-Maires , Sherifs , Aldermans des trois Rodi 
mes, tous Marquis, Comtes, Barons, Chevaliers , 0 
tous Marguiſats , Comtes, Baronnies & Cheyaleries ay 
monde. 


(ur ) 

(ureurs, le Duc de Chartres, FArchidyc Ferdinand, 
L Prince de Ligne : | 

Heduques , le Prince des Aſturies, le Prince de Naſ- 
6y-weilbourg , le Prince de Liege, 

Widecin patente , Benjamin Francklin : — Medecin 
thoint Giles Taberne , Repreſentant des Surſſes. 

(tirurgiens , Apoticatres , Operateurs , Acoucheurs , 
 Ducs de Gloceſter & de Cumberland, & charges de 

"ir les hernies, hemorrhoides , veroles, chancres , 
umuelles, des Nobles PUISSAN CES. 

Barbiers-Perruquters , le Prince de Salm, le Prince 
4 Monaco, le Duc de Courlande. 

Frotteur en titre des appartemens des PUISSANCES , 
[Eledeur de MAYENCE : - gargons frotteurs , le Duc 
& Mecklenbourg-Schwerin , le Landgrave de Furſten- 

g, le Doge de Genes. 

Moucheurs de chandelles en titre, Dom Pedro Rot 
&Portugal., [Infant Dom Louis Eſpagne. 

Savoyards , Crocheteurs , le Prince de Kaunitz, Is 
Prince de Rohan-Soubile. 

Savoyards des Savoyarls , Crocheteurs des Croche- 
turs le Prince Frederic de Heſle-Callel, le Prince de 
Uharemberg, 


' Paur le plaiſir, amuſement , ſervice des Noble 
Puſances. 

Arrtte : | 

Von ordonnera au Grand-Turc, 4 Empereur de 
loc, 2 tout Dey, Bey, Beglierbey, Bacha , Pacha 
6 tres de raſſembler , ſans perdre de tems, les plus, 
ane @ plus belles Sultanes , filles , vierges , de tout 
wal quelcongue ſe trouvant ſous leur domination: === 
len outre, il ſera donne commiſſion aux plus vieilles 

plus expertes motrones de Londres , Paris, Naples, 
me, Veniſe, Amſterdam, de faire des recrues dans 
us les endroits honnetes de leurs guariers ; — qu'il ſera 
apreſement enjoint auædites Dames Os de em 
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foler que des perſonnes chaſtes , pieuſes, religieuſes, & 
ſeulement de quatorze d quinge ans, & un nombre ſeule 
ment de vingt-cing mille. 

Arrete : 

Que des ſuſdites, on formera un Serail complet dans 
toutes les regles, proprete, commodites, dimenſion 
proportions, perfectione poſſibles, | 

Con nommera Ecuyer en titre du Serail de Noble 
PUISSANCES , le Prince herediaire de Pruffe :-- Squx. 
Ecuyer, le Comte Artois : --= Adjudant le Duc de 
Bourbon. 

Eunugues bien duement patentes , le Roi de Prufſe, 
te Kot de Pologne, IElecteur Palatin, UEledeur d 
Saxe, le Prince Henry de Pruſſe, le Duc Louis Enel 
de Brunſwick-Wolienbutel. 

Maitre q Hotel, le Prince de Conde. 

Arrete : 

Que pour la paix & trangullite dudu Serail, l 
GRAND-TURC ſera chatre, pour ne plus les Sultanes 
convoitiſer: 'Empereur de Maroc teſttcule , pour ne plus 
les jeunes Barbes faire enrager. | 

Et pour que toutes ſortes de bonherr & benedidons 
ſe repandent ſur un ſt ſaint lieu. 

Arrete : 

O ,, Empereur Joſeph le premier pucelage ſera 
donne , pour en off rande , a St. Etienne de Hongrie, l 
porter dans le Royaume de Leternite. 


* Pour divertir, recreer , egaier , comme il comiem 
les Nobles PUISANCES, 

Arrete : | | | 

Qu'on formera des Spedacles , Comedies, Open, 
Concerts, — qu'on mandera d cet effet toutes les groſs 
menareries de Chameauzx , Dromadaares , Elephans, 
Pantheres, Ours, Crocodiles, Leopards , Tigres, Lions, 
Rhinoceros, Loups, Sangliers, tous les Rouſſins 4 
eadie g joueront chacun èlẽgamment leur role , pour 
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uſer les Nobles PUISSANCES : ſans compter toutes les 
ures betes chantantes & danſantes , Renards, Singes , 
(uenons, Chiens, Chats „ elettes & autres ; --- y joint 
þy petites me nage Ties 4 Oyes, Canards, Cogs, Poules, 
lm, Chapons , Dindons , Cochons , Pigeons F Pin- 
on, Cigales, Groves, Becaſſes, Perdrix, Hibouæ, 
Ahuettes , Chouettes , Chardonnerets, Serins, Linotes, 
Perroguets , Pies, Corbeaux, Couconr ; pour tous & 
mts, chacuns & chacunes, ramager, gazouller , clian- 
jr, ler, brailler, croaſſer , miauler , heurler , &c. 

(u on mandera en ſis tous les Ro el, de Florence, 
ws les Canaris de Padoue & de Naples, tous les Chi- 
ws Altalie, pour chanter des Ariettes, & des petits atrs 
tboire aux Nobles PUISSANCES. ; — En outre , les 
us fameux virtuoſes Caffarelli, Reggianelli, Salim- 
xl, Appiopini, Monticelli , Ronunagrobi, Babi , & 
bus les Charwarts en i; de plus toutes les hates 

enne & baſſes tallles, baſſes & hautes contres ; === 
nu les Serpens des Cathedrales, Collegiales, & autres; 
bus les Inſtrumens Vielles, Violes, Violons , Cla- 
eins, Clarinettes , Hautbois, Flutes , Trompettes, Fi- 
fres, Timbales , Tambours de baſque, Orgues, Baſſes, 
baſons , &c. &c. — Qu'on mandera en outre le Vaur- 
hall de Londres, le Colifcc de Paris, le Pantheon de 
lume, pour y donner des hals ruſtigues & bourgeozs 
ur Nobles EUISSANCES. 

Arrtte : | 

Cue le Virtuoſe Rot de Pruſſe ſera charge de la direc- 
ton des Muſiciens, Muſiciennes, hommes , femmes 
ies & autres, &c. 

Arrete : | 

Que pour le ſervice des Nobles PUISSANCES , on met- 
" par ordre ſupreme , un EMBARGO ſir tous Chevaur, 
(oales, Etalons, Anes , Aneſſes, Mules, Mulets , 
beufi , Vaches , Veaux, Agneaux, Brebis, Moutons, 

tons, Chapons , Dindons , fir toutes les volieres, 

wenes , ſur tous les haras & meutes du monde, &c. 
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(14) 
Enfin, Arrde : 

Que les TROIS ROIS ſeront ſur trois Anes montet, 
lies, garrotes , enchaines, par des Huſſards & Pap. 
dours eſcortes, & ainſi au tribunal des Nobles Puig. 
SANCES menes, pour y etre leur proces definitivement 
juge. 

» Les Nobles HAUTESSES , MATESTES & Ar rESSNS 
» & leurs rotures Excellences les REPRESENTARs ds 
» Republigues aſſembles, comme il etout arrete ; — I, 
v tout ajuſte, arrange , accommode, & les TROISRois 
» ſur trois Anes arrives , ainſi qu'il etoit ordonne; — 
» Tous & chacun au tribunal ſe ſont trouves ; Leun 
v places ont occupe: & comme ul ſiut , ont parle , joſe, 
„ gazoutle , jy ls , argumente , perore , raiſonne , 
v deraiſonne , radote , extravague. » 
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N AN ANN TYNE 
an a n i 4d 


LE PR OC FE 
DES 


TROIS ROIS 


aide au Tribunal des Puiſſunces - Europeennes. 


_— 


| —_— 


LE GRAND TURC. 
Allah! Allah! Allah! 


u nom du Dieu gracieux & miſericordieux , Dieu 
ts Dieux de toutes les Nations de la terre! » 


E bruit eſt parvenu à ma ſublime PORT E que le 
Is-Chretten Empereur des Frangois, le Defenſeur de 
if, Empereur des Anglois, & le Catholique Em- 
eur des Caſlillanois, S toĩient mis à guerroier pour 
&Elclaves del Ame rique qui s etoient revoltes. Soudain 
n haut Divan ai convoque & fermement ai declare 
pareille querelle ma HAUT ESSE ne vouloit partager, 
dansle different des TROIS EMPEREURS simmiſcer. 
le ouverain Legiflateur Mahomet aux Muſulmans a 
Falube de guerre declarer, de creatures Egorger , d'a- 
s humaines fi cruellement exterminer , ſans neceſſite, 
 prand arbitre de PUnivers aux flammes d' Enfer a 
cuil ceux qui ſang & larmes font verſer. 
ls Empereurs infideles qui humains font eEcharper, 
t maſſacrer , par caprice, par ambition, par colere , 
r ydluptè, ſeront un jour par PAnge noir decretes , & 
region des tenebres precipites. Ils mourront 
ane les chiens : leurs os ſeront confondus avec ceux 
e Kites immondes, avec ceux des pourceaux & des 
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cs ſavages; & leurs cendres ſeront jettes dandder 


ieux infects , dans les cloaques, dans les lieux Puants ol 


Fon va ſe decharger le ventre. 

Le grand triomphe des Empereurs ſages & gend 
bien, ett de moriginer leur colere, de vaincrelewr ref. 
ſentiment, detoutier la rage de Pambirion , Menchainer 
le monttre de la guerre: leur grande victaire eſt de con. 
ſerver la paix, de ne pas inquieter les humains, de 
pas repandre le ſang, & de ne tirer le Cimmeterte lm 
peri: pour aucun motif d'intèrèt, ou de vile cupidit. 

Ceux-li font recus à la porte bienheureuſe de la d 
leſte Citè: leur corps eſt mis dans un blanc rombem: 


_ 
des Empires, marche d'un pas ferme dans le ſentierde 


Les Empereurs Nazareens, ſectateurs du b 


ayant contourne au gre ds leurs iniques paſſions les c 0 
tes documens emanesde ſa bouche prevaricateurs de 
{oi qui leur preche la paix, la patience, le mepns nt 
injures, & le renoncement à eux- memes & * 
pidite, 


R 


T 


= Mt 


—. 


SSB 


— 


B Es 


Br” 


2 S=ECt HERES 


te, 


„ 
nite, eyoquent Pepouvantable fleau de la guerre, ſe 


moquent comme de jeunes taureaux, fe dechainent 
umme des lions furieux , &, conduits par une rage in- 
tale, couvrent la terre crece de Dieu de meurtres, de 
arines & de ſang : pour quelques pouces de terre font 
toorger des milliers d innocens, menent leurs pauvres 

ples ala boucherie comme de tendres agneaux, pour 

faire percer le flanc, & arracher les entrailles, & 
oquent ainſi lire divine ſur le globe du Createur, 

Tous les jours, trois fois, je maudis par Mahome! ces 
Enpereurs infideles qui, pouſſès d'une profane fureur , 
aſſent ſur leurs tètes tous les anathemes du Ciel. Trois 
fistous les jours, je voue aux flammes eternelles ces 
tres fanguinaires , ſuſcitès dans les decrets eternels , 
xrle diable, pour Etre les demoniaques inſtrumens des 
cnmens qui doivent etre infliges aux Nations. 

La guerre eſt indubitablement un fleau du Ciel, en- 
we aux mortels par la colere divine, mais toujours 
goque ſur la terre par ces impies Empereurs Nazareens 
qu font les bourreaux des peuples. On diroit que ces 
fances n'ont pas craint de faire un pacte ſecret avec 
leafer : ils ſurpaſſent dans leurs forfaits les erres les plus 
mi- faiſans des antres ſombres : ils ſont pires que le dia- 
e meme , ce Prince des goufres infernaux: ils portent 
k Lartare avec eux par- tout oꝭ᷑ ils vont. 

Ces Empereurs qui cherchent une gloire de toile d'a- 
nee dans les trophèes guerriers, dans des guirlandes 
Egouttantes du ſang des peuples, mèritent en punition 
E kur mauvais emportement, vis-a-vis des nations qui 
kr font ſoumiſes, ꝙ avoir des cornes de taureau, des 
ſeues de ſinges, des oreilles Mine, de brouter l herbe, 
(manger la paille & le foin comme le betail. 

Que ces Princes infideles ſe battent, ſe dechirent 
claſſinent, mais quils ſe briſent comme un verre ſur 
erocher de leur propre ambition: quun fer aigu ſerve 
(leur percer le fan: que leur tete criminelle rombe 

e cimeterre redoutable que leur ſan ou goutte 
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2 goutte: que la peau de leur corps ſerve \ faire des 
de rambourg , que preparees & coulues enſem 
en uſe en guiſe de 


u de bouc pour y mettre la l — 


traitreſſe qui ſouille Peſprit de Phomme : quiils {6 
precipites entiers dans Vabyme noir: rg foient diy 


mais couches dans la pouſſiere de Foubli : que 
davre ſoit enfoui dans les {ables briilans de Rey 1. 
80 que leur ame ſe conſume dans fe ſejour de tene. 

res, Ou jamais il n'y eut de lumiere que celle desfou. 
dres & des eclairs qui font treſſaillir le goufre infernil 

Que la paix ſoit toujours ſur la ſublime Ports! 

le croiſſant ſoit toujours reſplendiſſant comme les cola 
2 mon Turban ſoit une conſtellation de cinq cen 

oleils: quelle brille aux yeux des Empereurs infdels, 
qu'elle leur annonce la Juſtice de celui dont la domim- 
tion paſſe toute la domination de la terre, dontl Empie 
tend vers les quatre regions du monde, de celui qui 
eſt le Monarque des Monarques; le Seigneur des dc. 
gneurs, le Roi des Rois de PUnivers! 


Le Grand- Turc ayant ceſſè de parler, 'Emperar 
geſt ainſi explique. n 


L' EMP E RE UR. 


Il s'agit de la querelle des TROIS Rols, & non ds 
terres du Bavarois: ceci eſt de toute autre conſequence, 
de tout autre poids, de toute autre importance: ts 
de nos freres & couſins en ſont venus aux mains, ei- 
ſemble font guerre, bataille, & enſemble uſent de re- 
prefailles, Qui des TKOIS à tort, ou raiſon, Celt au ti 
bunal à porter deciſion ? pour moi, je ne veux en u- 
cune facon partager la conteſtation. Nepuis que Dame 
Thereſe , en ſi beau chemin m'a arrete, de guerre iel 
conque, qu'après fa mort, ne veux me meler, Eu Em. 
pro : Roi. le premier Souverain , & ne pouvour 
a guerre, vollà mon plus grand chagrin, De trols cen 
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a hommes Etre GEnEral , & avoir qu'une autorits 
þ Caporal, voila qui eſt fatal. 
queen diſe le Seigneur Preſident que le Prince qui 
terche à cueillir des lauriers, a ramaſſer des faiſceaux 
Etophées à la guerre , mérite d'avoir des cornes de 
area, des queues de ſinge, des oreilles dne, 7 2 
z,je,—2 ces mots, une rumeur grande Sel faite 
mendre au tribunal , on a repreſente au Seigneur Em- 
uur que ces mots, font piquans, offenſans, imperti- 
xs, — conviennent qua des Muſulmans , que le 
(and-Turc Seſt oubliè quand il les a prononces. — Le 
aide Danemarck a obje:te que des CORNES, il etvir 
r- choquè: La Reine de Hongrie, Plmperatrice de 
lite, la Reine de Portugal ont obſerve que des QUEUES 
Eetoient fort ſcandaliſces: le Roi de Pruſſe pour les 
(RILLES Seſt fache , & a très- ſpirituellement fait re- 
arquer qu en fait POREILLES, nombre de membres 
b tribunal en etoient aſſez bien montes , ſans deſirer 
len etre mieux partages : --= à ce propos, le Roi de 
wdeareplique que la choſe ne pouvoit ètre mieux 8 
boi de Pruſſe appliquee , que perſonne dans le tribu- 
ul nayoit droit d'avoir de plus grandes CORNES, de 
0 longues QUEUES, de a7 grandes OREILLES ; que 
uſonne ravoit plus que lui bataillè, plus de ſang verſe, 
ſus de victoires gagnè, plus de trophèe remporte. 
Ou, our, [PEmpereur | fans Thereſe ma mere, j'euſſe 
deroie, & au Roi de Priſſe, cornes , queues, oreilles 
alle coupe --- 4 ces mots le Roi de Pruſſe seſt vive- 
tent emporte, & A PEmpereur a ripoſtè abe faut pre- 
merement bien batailler pour la choſe eclairer & le cas 
lei on a appellè PEmpereur à Fordre: on lui a obſerve 
qe k fait toit à la cauſe Erranger , qu'il falloit avancer. 
Arun clin q æil que la Reine de Hongrie lui a lance , 
linereur Seſt tout court arrèté: & Empereur de 


lame a ainſi debuts: 
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VPEMPEREUR DE MARge 
Des gibers! des büchers! des cordons pour pendre 


briiler, Etrangler tous ceux qui la prefente guerre om 
ſuſcitè, au detriment de Phumanite, On dit quien Bar- 
bare eſt la plus forte boucherie: que Mhemet , pour fon 
dejeune , 22 deux cent tète ſauter: que ſes ſujets fi 
empaler, fait Ecorcher , à la gueule des tigres expoſe 
pour samuſer; qui la penſè, Veſt bien trompè, que 
Europe eit le ſiege de Phumamte, & quien Afrique, 
Turque eſt celui de la férocité. 

Chez les Turs & les Africains quelques Eſclaves, qu 
Pont merice, ſont par fois par ordre du Tyranctrangls, 
& le Tyran par fois eſt à fon tour Egorge. Si en Euroy 
les Tyrans font plus privilegies , & ſi par fois ils ne font 
pas auſſi afſaſlines, eſt que le fer de leurs Eſclaves et 
emouſſè, que leur ame eſt alteree , que leur corps ef 
_ , Que tous leurs membres par leurs Tyrans font 
oules. 

Ces Tyrans Europcens ne ſont-1ls pas ou barbarss& 


plus feroces? Trois cent mille hommes d'une part, tros 


cent mille de Pautre font toiſes, tires, enroks, chſls, 


preſſes, commandes , pour aller au fon du tambour se. 
terminer. Tranquiles & pailibles dans leurs palas en- 
chantès, de viles proſtitutes entourès, de plaiſirs enim, 
au ſein des voluptès, ces meurtres atroces font au loi 
exccuter , & chaque jour renouveller. 

C'elt par ces Tyrans contre la felicitè dugenre human 
conjurès, que la terre eſt toujours devaſtee , toujours 
enſanglantee , que les mers ſont toujours infe des, tow 
jours pillees, toujours ravagees. Leurs Eſclaves, inſtru- 
mens, victimes, jouets de leur fureur, de leut ambition, 
au glaive de leur Deſpotes, ou des ennems de leurs 


Deſpotes voucs , en phalanges , legions, bataillons, 15 


cadrons partages vont la terre continuellement attrilter , 
Punivers ſaccager, le monde embraſer. . 4 
Ces Tyrans ayant perdu les traces de Thumamte, 
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Kumizres de la raiſon delaiffe, au 1cinon de gere 
tn, la force & la ruſe tour a tour ont adonte, deus 
lues fur des cicad elles flottantes & tonnes nic fait 
nonter , les mers traverſer, pour aller aux dei actre- 
nizsdu pole, dans le ſang 0. le carnage ſe baignzr, & 
b ſpectacles de mort oc d'enfer y donner. 

Parce que les I'yrans Europeens ſe form un jeu de fe 
ure & de Sacharner les uns contre les autres, faut-il 
we des efſaims Melclaves aillent pour leur caprice au 
in gegorger, & pour leur plaiſir fe maſfacrer ? 

Celt aux barbares des plus reculèes contrèes de 1A. 


ſiſue, aux ſauvages des plages les plus entoncees de 


Aneriqu6e, que ces Tyrans feroces doivent donnec 
a des vices, des crimes, de Poppreſſion & de 
b tyrannie. 

Les Tyrans Europeens la Mauritanie, vont traiteuſe- 
meat, abominablement depeupler , routes les hordes in- 
kmanement deſoler-, parce que ces Eſclaves la poudre 
tont pas adopte , & les canons ont neglige. 

files Maures en Europe quelques moutons alloient 
alver, ils ſerotent ſur 1 champ ècharpès, ecarteles, 
umoins au gibet accroches; & ces ferofes Europeens 
ih te d or de chair humaine vont ſordidement trafi- 
. peuples cruellement enlever, dans leurs vaiſ- 

le couteau à la gorge les font trainer, depuis la 
kt juſqu'aux pieds de fers & de cliaines les font char- 
ger; ſous un autre hEmiſ] phere les vont porter, pour de 
er fangla terre y arroſer: eh! ils ſe diſent gens polices, 
#15 tout-a-fait humariſes 

Quelle Europeenne deraiſon, & combien inhumine 
ade ces barbares la religion 

En Mauritanie tous ces Tyrans, la corde au cou, de- 
ment etre trainès, pour y Etre par les Negres baton- 
i & ſous les coups redoubles de garſettes () y expi- 
&,pour dignement expier le ſang de tant d' innocens 
Ws ont inhumainement verſé! 


| 


1 . 
( ! Fouets de corde dont on ſe ſert ſur les vaiſſeaux. 
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A ces mots, le Roi de Danemarcł, la Reine de Po- 
tugal , ſe ſont piques, & le Prince ꝙ Orange, pour k 
Republique des Provinces-Unes, bienfort Seſt emp 


Les deux premiers ont allegue que C'etoit la Majeſt aſe 


des tetes couronnèes, au dernier eo choquer, 
Cavancer que pour des Negres enle 
Majeſtes bitonner, & ſous les garſertes les faire expire, 
Le Prince d Orange n'a pas manque Mappuyer , qu 
C*Etoit à toute outrance la Majeſtè de leurs Hautes Pu. 
ſances inſulter, que de 3 qu'on doit des coup 
de batons leur donner, & auſſi ſous les garſettes, juſqy 
mort, les faire danſer, pour des Eſclaves noirs quia 
Mauritanie on va chercher, & quavec de bons ducas 
on doit payer. 


Le Roi de Pruſſe a replique que Meſſeigneurs & lan 


Majeſtes Pont bien merite , que leur procede eſt conm I. 


humanité. ; 

Ceſt verite, à PEmpereur de Maroc ajoute: 

Quand je conſulte les regiſtres de mon Divan, me 
dents grincent , ma barbe gherifſe , tous mes poils dr 
ſent: Peprouve en moi une horreur inexprimable e 
voyant la conduite feroce des Tyrans Europeens. dedr 
teurs ſoi-difant du Prophete Nazareen fils de Mare, 
prevaricateurs de fa loi, qubils ont à leurs caprices & 
voluptè adaptèe, au nom de Jeſus, ſur une potenc 
cloue , les peuples ont enchaine, les 
pouille, ont opprime , ont ecraſe , ont preſſe, mull, 
depece. 0 

Au tombeau de Jeſus des Tyrans imbeciles par (ef 
natiques Dervis pouſſès, avec fureur dans la Far 
Cabord {> ſont portes , pour la potence y — 
fer & le feu avec eux y ont trainè pour tout ſaccaget, 
la potence en remporter. Dun ſeul bois de gibet, cell 
mille autres gibets en Europe ont ẽlevè, cent mile Y 
chers ont allume, pour les Eſclaves inhumainemeit 
attacher , ou atrocement les y britler. ſup 

DePEuropeles Tyrans, duCiel le droit ont wp 


ves, il filo lan 


peuples on & 


2, 

nf{claves tyranniſer. Au nom dune ſanguinaire reli- 
i batement leur en ont impoſe & leurs eſprits ont 
H aoaché: les bourreaux de Mouftis ces monſtres ont 
a, & rechafaut de la tyrannie ont dreſſe. La mechan- 
0 (un Dieu ſous les fantomes infernaux ont repreſen- 
»: Payarice des Mouftis & des Denis Seſt exaltce , 
ing Selt regorgee : Pinfamie „les vices, les crimes 
&Empereurs & des Rois ont ete preconiſcs, encenſes, 
fnniſes; les Eſclaves par ces Tyrans ont ete decharnes , 
feches, extenues , & ces Tyrans leur ſang goutte à 
que ont ſuce, De debris de chair & de ſang , & de 
krbons de Venfer , les trones ont été Edifies , & les 
Inpires Europeens ſe ſont Eleves. 

Trois monſtres au monde Venfer a ſuſcite, & Punivers 
nfat trembler. Cromwel ſon Tyran a decapite: Luther 
t (alin de PEUROPE la face ont change , & la ſecte 
+ Jeſus en trois ont ſciè; les Papes la terre entiere ont 
le, les Trones tour à tour ont ſecoue, & avec des 
& des cadavres , eſclaves & tyrans ont ſubjugue. Un 
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i Lare du Diable ſouffle, du fond du Tartare la poudre 

Leere: un autre la fatale bouſſole a invent : un autre ] 
. & machines d' enfer a edifie, le tonnerre d' enfer y a i 
4 Jace, pour au bout du monde PFincendie & la mort por- 1 
e demoniaque Colomb eſt ne, un monde nouveau 9 | 


theureuſement a trouve , & de tous les tyrans la paſ- | 
des conquetes Seſt emparee. 

Du Portugal les Tyrans ont commence chezles Indiens 

b torches & les glaives de PEvangile à porter. Ceux 
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b. 4 Amerique par le fer & la flamme ont de- 5 
am a, es habitans aſſaſſinè, les Empereurs egorge, pour * 
„E ene ſoi-difant y planter. L' Amerigue de croix ont . 
Ine, de croix ont enſanglantee, echafauts de croix * 
an ler dreſſè; bourreaux couverts de croix y ont mene; * 
bY SHouftis & des Dervis charges de croix , hommes, 4 i 
; 0 
1 Fv ,enfans, avec des croix ont empalè, ou avec Wil 
ordons de croix devotement les ont Etrangles; avec ll i 
Vn des tombeaux y ont creuſè, & toute PAmert- e 
Ont devore, 00 
1 
ee 
1 
WW 
1 
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A ces mots, la Reine de Hongrie mille ſignes de 
faiſoit la Reine de Portugal ſon chapelet difoit, mae 
rati ice de Riiſſie le beau minois du Roi de Pologne fach 

Fhereſe diloit que /Empereur de Maroc avoit blaſphs. 
me, quau Pape il le falloit denoncer: --- Marie que dang 
PInquiſiion il talloic pour fa vie Penfermer : — (att. 
Tine qui) talloic bemgnement lui pardorner : —-PFlee. 
teur de Hayes diſoit quill falloit a IfmaelTinterprit 
ordonrer de PEmpereur prier C'etre dans ſes 
plus modere. --- Amal devant ſon maitre trois fois 
ſondẽment ꝰeſt incline, & reſpectueuſement la chok 
lui arepreſente. Se 

Alors PEmperenr depite , outre , indignè, trois poi 
de fa barbe a arrachè, & par le Tophet en colere a jut 
qu'il feroit Thereſe & Marie dans la priſon du Sera 
Carcerer. --- Catherine pour ſes deux Compagnes grace 
a demande. Le Roi de Sardargne a repreſente quel 
membres du Tribunal devoient en liberte parler, & cha 
cun { fon tour d après ſa conſcience S expliquer, & das 
le proces des TROIS ROIS d' après la juſtice opiner, 

Puis PEmpereur a ainſi termine: 

De paiſibles Eſclaves par leurs Tyrans en Europe ri. 
gieuſement perſecutes, & trop durement charies, e 
Amerigue d'abord fe ſont tranſplantes, caſes ont die, 
terres defriche, troupeaux elevè. Les Tyrans ſur ces em 
grans juſqu'en Amerique leur verge de fer ont alonge, 
d'impòts nouveaux les ont accables; de chaines nouvelks 
les ont charges; de nouveaux èchafauts y ont dreſe. 

Dans ce tems une poignee d Eſclaves ruſes, enſem. 
le revolte ont machine, contre Veperon Mun Tyran ont 
regimbe : fa ſtatue à coups de hache ont briſe , de glare 
ſe ſont armes; avec ſes Stipendiaires a coups de canon 
font meſures; & ces nouveaux petits Tyrans guerre pa 
tout PUnivzrs ont ſuſcitè, pour un nouvel edifice de 
tyrannie elever; & ainſi, le monde Par des monltres 
toujours fouls , roujours torture , toujours tyra 

Que ne puis - je tous les Tyrans par le de mon 


cuneterrs 
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. ererre faire paſſer, & Mun ſeul coup la tète à cha- 
na fire ſauter. | | 
n ces derniers mots, tout le Tribunal geſt revolte & 
„ aumement a decide qu'il falloit du Maroc la bouche 
Weir. Le Roi de PHſſe ſcul y eſt oppoſe, & comme 
Teo de 44ardauigne vivement a repreſents qu'au Tri- 
pi pleine libertè devoit regner. : | 

pres PEmpereur de Maroc „la Reine de Hongrie A 
in tour a parle , & tres-patetiquement Leſt Enoncee., 
Tayours pleine de devotion , Thereſe au Tribunal a fait 
ntouchant ſermon: a declame contre Pambition , & 
bre avec componction des ruiſſeaux de ſang Veffu- 
un. 


LA REINE DE HONGRIE. 


Pax par toute la terre! plus de-combat, plus de 
;Cett manie de Demon qui devant Dieu wa pas 
epardon ſi moi Pai guerroie autrefois, c'ett pour faire 
Impereur mon mari FRANCOIS : c'eſt pour maintenir 
tlicceſnon de mon Autrichienne Maiſon: c'eſt pour de- 
toner le Bavarozs , que Pai fait marcher les Hongrois, 
Luſſi pour faire Roi des Romazns , le Prince des Lor« 
4 Nan: Si de la Pologne j'ai fait partage : Celt que c'eſt 
n Yo Coitde mon heritage; Frederic d ailleurs me Pa con- 
YEE, Catherine me Va perſuads, & à trois, ſans cou 
Il Yer, avons enſemble partage. Si en cela, Pai peche, 
nn Confeſſeur Pai declare , & Pabſolution nwa delivre, 
m- Il. Bevtere Pai reſtituè, & à Joſeph la paix ai fait ſigner, 
a“ E centaines de Huſſards pour cela ontete rues, 
(tun fait infortune, duquel Pai beaucoup pleure , & 


ik ut que je vivrai A Dieu & à ſes Saints at jure que 


Fo E guerre je ne ferai. . . . « 

ll 

et N lolggne, elle a fait partage, C'eſt un droit de ſon heri- 
Mige;»---Le Roi de Pologne a demandè que le fait 

e ufüfe.—L'Empereur pour fa mere a ripoſtè, qu'il 
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reſtitution ; q@ENTRE Rois, juſtification & reſtitution 
ne ſe font que par la boucke du canon; & que qu nan 
troupes, ni poudre , ni canons, eſt un impertinent de 
demander juſtificatign, ou reſtitution, 

Fentend, a ſoudain reparti Paſcal Paoli. 

Que Cartouche & Mandrin, avec cent autres aſſaſſin 
alllent en Hongrie, le poignard a la main, quyils end. 
parent d'un jardin, & diſent: » Ceſt par droit hel. 
» tage que de ce jardin nous faiſons partage, ce jardin 
» eit à nous: » Ce jardin eſt A vous, dira Thereſe, led 
a moi: oui dal nous avons cent aſſaſſins, un poignad 
aigu a la main qui vous perceront le ſein, ſi vous voule 
diſputer le terrein. Si Thereſe wa pas cent autres aflaſſng 
plus forts, plus ruſes , plus malins, pour chaſſer du jn. 
din Cartouche & Mundrin, bien entendu que du judi 
ils re{teront Souverains. 

Tranquille à mon foyer, des aſſaſſins que vous preſſa 
ou que vous foudoyez , dans ma maiſon viennent me 
croſſer, le pain de mes enfans enlever , ma femme 
forcer , ma fille vicler ; la bayormette ſous le nez, m. 
ore moi me font jurer a Thereſe , Catherine, Frederc, 
hdelite, ſous peine d' etre extermine, 

Eh! qu'importent à moi Thereſe , Catherine, Fra. 
ric? Sils font RO1S, quiils reſtent ROIS. Si le fort das 
ma claſſe tous trois les efit places, & quiils euſſent ſeu 

zent de la Chou-crite vcle , a Pechataut tout unmet 
fuſient montẽs, & de leur cou la Chou-croite euſſen 
paye! 

Si ny a point de pardon pour le peuple vokar, 
en a-t-il pour le Roi uſurpateur ! la potence doit ele en 
pour le premier? & 1: ſceptre ſeul doit. il etre facre d 
le crime par lui conſacre. 

» Le premier qui fut N Or fut un brigand heurew:» 
avec plus de forces Pugatſchevy eut couronne ſes vu, 
les forces lui ont manque, & il a te ecartele, & Cats 
la mer blanche jettè: encore quelques miller: 00 be. 
ves comme l. i, & Catherine de Peletobouiꝑ eut re 
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. & Pugatſchevy CAR elit ets proclame : tous les 
on 558 Tyrans dz Botards elit chatie, & les Eſclaves neuſ- p 
Int ** #6 moins fortunes ; & ſi Paoli comme Ponia- th 


& B,oitiztcen le bonheur de Catherine monter, & detre 
krone de Pologne places, & ſi les Sarmates euſſent 
moins heberes , moins de leurs mouſtaches entiches , 1 
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ü, bois pour Le zu- de ie paſhonnes; . . . Paſcal ett Rot 1 
* e Prufſe etrills, Reine de Hongrie frottè, & la Caine 1 
a Siberte relegue. : 1 
an [Imperatrice de Ni ie a crit a Pavanie; la Reine de 1 

0 . ; N A 14 
el Angie & le Roi de Prufſe ont demands reparation 1 
ad E linſulte faite 1 leur nom. 8 1 
Ilex | 14 


Le Roi de Sede a replique que des terres Pun vaſte 
Is Royaume avoir partage : de vaite Provinces S tre em- 
x, Celt voler, C'cit uſurper, que tous trois doivent 
WF tres forces A reſtituer, tous les torts reparer, tous de- 
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ens & dommages payer. Si de la force un Prince ſecroit Y; F 
les, en droit MWimpunement uſer, alors des trones plus de 48 
m popriété, plus de ſuretè: il peut tous les Etats piller , 1 
me ms les Royaumes voler, tous les Empires demembrer, We: |; 
U*J Empereurs & Rois entre ſes jambes à la fin faire paſler , 9 il 
„& coups de pied les croſſer. Un Roi qui, à la pointe 1 
„eon epee & terres conquers, & qui en bataille fon 1 
4. bot a allure, oft autoriſs 1 garder ce quavec ſa lame il it 
ar gag ne. Mais trois potentats qui quelques hallebardiers 1 
uk utenvoye, pour les terres de la Pologne partager, & 17 
way qu, ſuns une ſeule goutte de ſang verſe fe croĩent legi- "9 
en ines A conſerver ce qu'ils ont hautement uſurpe , voila | A: 

Quelt contre probitè, contre honnètetè, contre tout bon 1 
1 TY proceds. Que diroienc Thereſe , Frederic, Catherine , ſi 4 | 
0 quelques Hulands, j'envoyois, pour en Hongrie, ou dans "0 
"OY EBrandebourg , ou en Ruſſie mes armes planter , & au Wi 
. wn de Guſtave aux habitans ferment faire preter? 4 
6 Acela, Thereſe, Catherine, Frederic, vouloient de "50 
w- aſes raiſons donner, & le Grand-Turc lilence à tous 4 
„e forte ment leur a impoſs, & clairement cnonce que 9 
of Ws un trou tous trois dev oient ſe cacher; que tous trois 1 | 
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ont chitiment merite; que dans aucun tems. ni dev 
aucun pays, de voler il na ete permis, alors tous trois 4 
tribunal ont pardon demande, & faclemence ont . 
plore. | 
Le Roi de Pologne vouloit parler juſtice, reclamer & 
PEmpereur de Maroc nettement lui a declare que par E 
courroies il meritoit de paſſer pour avoir à ſa barbe fon 
Royaume laiſſè partager , fans avoir Vepee tire: quune 
quenouille au lieu de ſceptre devoit lui etre donnèe. & 
que tous les Magnats de Pologne devoient etre ſur la cdi 
traines, puis Knoutes, & ſous les lanieres expirer, 

Le Roi de Pologne veſt mis a pleurer: Catherine u 
mouchoir blanc lui a jettè, pour ſes larmes eſſuyer, & 
ſans ſe deconcerter; comme un CAN TABRE, Catherin 
a parle. 


DIMPERATRICE DE RUSSIE, 


On dit de moi que j'ai la tète Philoſophe, que je ſui 
VOLTAIRIENNE, LOCKIENNE, POPIENNE, LEIF 
NITZIENNE , mais que c'eſt grand dommage que, f 
jeune, jaie ere en veuvage, & quenſuite jaie rrempe 


dans le partage. Du Turc maint trophees ai emportss, 


maintes victoires gagnes, & mon regne par de beau 
traits ai illuſtre ; & ſi, autant de fois que Thereſe , je i 

as publiquement accouchè, c'eſt que trop tot Pm 

II ma manqus. Sur le trone je porte la culotte comme 
un Roi, & au combat ſuis auſſi brave qu'un Hongros: 
a Ponzatouski mon ami ſur la tte la couronne de Pob- 
ↄne ai mis: Pai fait Potemkin Prince Romain: à Ora 
le balafre de grands biens ai donnè, j'ai Fame tende, 
bienfaiſante & ſuis toujours reconnoiſſante. Entre 10 0 
& Frederic la paix ai nëgociè, la paix ai ciments, & 
Allemagne le repos ai procure. A George & a Bourbon 
7Pai offert ma mediation , & ſi je ne les ai pas ports1 
reconcilation , à pacification, ce n'eſt pas faute de bonne 
intention, mais ils ont envic de guerroier & beaucoup 
de monde faire afſafſiner. Pour Puaiverſelle felicite aut 


1 


maritimes Pluſſances une confederation ai propoſe, 
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«code Philoſophique pour la mer ai redigs: dans tous 
g ſecles il en ſera parlé. 


„ Roi de Sardargne geſt permis des reflexions que 
fusfilence NOL!S 3 il a comme qui diroit, aſſe⸗ 


& Yinigiblement declare que Pierre II Ta ee belle. ent 
s auge, oc que qui ſon trone a perfidement uſi H, & 
n Maj trocement des ordres a donne pour Taft es, 
cot etre 90 BIT o Cccrete , pour la mort de “. 11 
& fellgels OY 

E Ace propos le Roi de Pruſſe court a coupe, ien 


uRoi de Sardazgne en ef- arrive, ſans quoi Laiterine 
m Wikfacs lui efit faure , Petit egratigne, deviſage , peut- 
tneles yeux de la tẽte lui et arrache, 
le Roi de Pruſſe pour plauſible raiſon a donne quien 
oſcovie, comme en Iurquie, comme en Barbarie, 
neſt autoriſe a faire Egorger , empaler, cu par 12 cor- 
@nle goũt du pain faire paſſer a qui ne veut pas à fon 
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n* Neroir ſe ranger. 

a Reine de Portugal en oraiſon & des AVE marmo- 

i Nam entre ſes deux mentons, alors tout haut s cria Mi- 

pe Korda, & d'un morceau de ſermon le tribunal règa- I, 

„ I qui eſt du pur Malagrida. i 

i LA REINE DE PORTUGAL. 480 
* » Benifoit Dieu, qui a rendu en moi ſa miſcricorde | p | 
ne Foadmirable ! „ 1 | 
1 henedichis Deus, gu nim mintficayit miſericordiam N 
0+ Ilan mihi. Pf, XXX: 22. 1 
m u iN 
e, Ns curns FRERES , MES CHERES SGURS, .\ 
p (du qu met aux Monarques la couronne en tete, le 4 
0 tre ala main; & dont la ſageſſe ſe joue i gouverner j 1 
1 bers: » Ludens in orbe terrarum: » Prov. VIII: ns 
- {£joue galement des Rois qu'il plie comme un jone, g 1 
5 A briſe comme un roſeau, qu'il caſſe en fa main com- | h 3 | 
P dene allumerte, I diſſipe comme la pouſſiere de deſſus 1 
8 edel terre, & fait ſecher mme herbe des pics Wil 


* 
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(300 
ouPon fait paitre les chevaux & les baufs; cesRej 
aflreuſes images d orgeuil, dimpiete, de carnage, qui 
ne cherchert la gloire que par un chemin arroſe de ſino 
& de larmes, & dont toute ambition eſt de tonne 
foudroyer , de tout dètruire, exterminer, Les Rois qu 
ſuivent leurs penchans criminels, qui ſc lirrent Ala gab. 
re, qui troublent le repos d la terre, ſont en aboming. 
tion a toute nation: ils feront un jour, SEIGNzuR, ef 
il poſſible, la proie des flammes de Fenfer! les Some- 
rains bien mieux ferotent d'argent employer a gl 
edifier, qua faire leurs peuples tuer, & urs amgsen 
enfer envoyer en enragees! Pour moi, Paimerois mien 
mon Royaume ſacriſier, & cent Couronnes dchiſſe, 
22 goutte de ſang verſer, & Þindignation du Cid 


bl 


ur ma tete attirer, & Etre damnee. Un Roi qui n' 
qu'une couronne terreſtre, en doit chercher une ctleite, 
Un Roi ne doit combattre que pour Dieu, pourlexal- 
ration de ſon nom, la propagation de fa religion. Sils+ 
giſloit entre Princes Chrenens de nouveau ſe croiſer, 
pour Jeruſzlem ailicger, la terre Sainte conqueter, & x 
infideles des lieux Saints chaſſer, un million de Chrenens 
duſſent-ils ᷑tre encore par le fil dePepee paſſes, ce ferat ry 
une guerre ſacrèe, que de bon cœur pour la reign 
ji pouſerois, & pour laquelle cent millions de Cruſades Y,” © 
je conſacrerois! mais, mais. | 

Quele Sauveur du monde touche le cœur des Nis, 
qubils ne cherchent leur glvire qu'au pied de ha cron, 10 
wils ſe renden: dignes d'une couronne immortele, 0 


3 : * d 

la vie eternelle que je vous ſouhaie, Un 
AINSI SOIT-IL! hin 

* . 7 - - Jute 

Marie ayant ainſi ſermons, carriere a ſes reflexions 5 
politiques a donnè, & devotement obſerve que tous * 


Amd ricains ſont damnès; que ce ne font pas de bogs tier 
Chretiens: quiils n'ont pas le bon paptezme: qu kran e 0 
jamais ere par Eveque confirmes nt par Treue me ae! 
conſeſſes: qu'ils wadorext pas la bienheureuſe Wies wit 
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Ne: quiils crachent ſur les Saints, qu'ils foulent aux 
s leurs Religques: qu'ils diſent que NOTRE SAINTE 
8 err LX SAINTE EGLISE eit une paillarde: quiils 
nle Pape: qu'ils ſoutiennent que Cett Ante chriſi, 
u ee de Apocalypſe : quiils tournent en derifion la 
* Wi:s:, le CANON, la CONFESSION : --- que pour 
wir le feu de la guerre allume , pour ste contre leur 
kirevol:es ; ces Payens Americarns ont merite Metre à 
kr malheureux fort dgJarfles ; que tous les ports de 
Europe leur doivent etre fermes; que tous les Rois qui 
urs leur ont Pere ; qui aſyle dans leurs Etats leur ont 
bane; qui dans cette malheureuſe guerre pour eux ſont 
arcs, ne peuvent jamais dans le ciel la gloire de Dieu 
flag ET - 

Marte a termine par, PAROLE DE REINE, à tous 
uns & Saintes jurer, que tous Americains qui en 
gal oſcront mettre le pied, ſeront par AUTO-DA- 
„ Wiibrills, 

g Harte ayant en benie devote preche, & afſez bẽte- 
tent diſſertè, le tribunal a ſon ſermon n' ayant pas trop 
mention prete: le Rot de Danemarck ayant bien ſom- 
tele & ronfle; apres avoir cinquante fois baille , ſa 
A Negra, fa culotte releve, Ferre mouchè, comme un 
rant Payſan CHriſlian a parlé. 


% ILE ROI DE DANEMARCK. 


Tous ces Amèricaius ſont des faquins qu'on doit me- 
k acoups de bons gros gourdins; ce font tous vilains 
Won doit relancer dans leurs coins comme des mar- 
hun; ils ont de tout le monde le repos troublè, & par 
ons ae Europe Pallarme jettè; les Rois qui ont donn la 
dan à ces gredins ſont afſez mal aviſes; ils wont pas 
ons nde que dans quelques annees au nez ils vont leur 
one er. Tous ces Americains ſont nès pour la terre grat- 
ade A charette comme chevaux trainer, & comme negres 
ror dr langles, Ce ſont des vauriens incapables de tout bien: 
es tetes couronnès ont injuriè, en voulant ſouve- 
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rains ſe former. Armees ces impudens ont lere, man: 
nene trappè , numitres aux cours envoye „ traites aver 
ces Cours ont pale, & au rang des Puiſſances fans fa. 
con & fans permiiſion ſe ſont places, Quelle impudence! 
quelle impertinence! & de tous les Rois quelle impry. 
dence de les avoir ſi loin laules aller, & encore de ne 
pas fonger ales arreter ! A tous ces Rois un jour le ner 
teront ſaigner, & le bal feront danſer, c'eſt moi, Cui 
tian qui la choſe ofe pronoitiquer. 

Le Roi d' Angleterre eſt bien for de ne les avoir px 
tous dans une cage fourrès, & une muſeliere à la oueul 
comme à des ours applique; Guſtave voyant Chriſtun 
de {1 plats propos avancer, la parole lui a coupte, & 
ainſi la portce. 


LE ROI DE SUEDE. 


Dans le nouveau monde une revolution $eſt oper 
pour le bonheur de Fhumamte. De tout ce qui des mor 
tels touche la felicitè mon ame Royale toujours eſt pe- 
verree. De voiſines Puiſſances ont ete choquees, & l 
Guſiave tacitement ont reproche de ce qua Feſclarag 
& a Panarchie, la libertè & un gouvernement modem 
il a ſub{tiruc, & de ce quien cela la volonte & le veu 
de ſes bons {iyets il a conſultè. | | 

De grandes ſecouſſes autrefois mes ſujets Eprouvotent, 
parce que de mal intentionnes complots deſtructeus 
chaque jour formoient pour la fouverainete ruiner, ol 
abaitſer , & de Fautoritè pour eu- mèmes Semparer, A 
la merci de quelques malfaiſans Deſpotes mes peupls 
etoient livres: le Roi de Suede wetoit que comme ui 
pupille imbecile regards, à qui des tuteurs toient dot 
nes, & au fanatiſme, & caprice deſquels il devult b 
conformer. 

Les chapeaux & les bonnets tour à tour maſques, rer 
dus, livres, par les Puiſſances voilines ſouffles, gag, 


en diverſes factions, & par divers interers partages, W. 


jours la paix de la Suede cloignoient, tout daus Td 
confondotent, 
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w{ondoient , bouleverſoient. Une poignee d'ames ſc 
res & venales entre les differens ordres de citoyens des 
mbrages ſemoit, des eteincelles de diſſention perpe- 
ment ſouftioit , PErat minoit, “Etat ancannifloir, 
far de chaines chargeoit. Le parti de Verranger tou- 
ur; dans mes Etats dominoit, la nation Sedorſe par 
tnargent corrompoit, par ſes mences, ſes intrigues de 
v loyaux ſujats pervertiſſoit: les corps ſe balancotent , 
emrechoquoient, & par fois a lc hafaut ſe traiaoient. 
Ia Suede dans l'abaiſſement les Puiſſances voiſines te- 
ment, & aux yeux de Europe Laviliſſoient. Guſtave 
vt montr6: Guſ7ave avec un peu de vigueur a opere : 
(uſtave en pere a parle: Guſtave a annoncè qu autrement 
wen pere {ur la Sede il ne vouloit re gner, ni autrement 
e comme le premier ſujet d'un Etat libre ꝭtre conſidè- 
x, Ceſt à mes peuples a parler, aux Puiſlances voiſines 
kur demander, ſi par mon ſceptre gouvernès, ils font 
aujourdhui moins qu'autrefois fortunes, lorſqu'ils etoient 
ik verge dune potgnee de tyrans livres. 

jamais de Roi il n'a exiitè qui, plus que moi, ait le 
&{potiſme deteſtè, & la tyrannie abhore. Un Roi, ſclon 
nol, n'eft ne , & fur le trone n'eſt place que pour le 
len- etre de ſes Sujets chercher, pour müt de jour ꝰ en 


weuper, & pour leur felicite quand il le faut ſe ſacriſier. 


ſolla les principes que la nature a dans mon ame traces, 
& deſquels ne veux jamais m'ecarter. 

La revolution de P.Amerigue au rapport de toutes na- 
tons Wabord ai conſiderè, & pour toutes les nations vœu 
Incere ai forme, que l Ameriue ſon independance put 
te:tver, Faut-il, ai- je dit, qu'un continent immenſe 
ft domin par un peuple tyran, qui domination univer- 
fle veut exercer , par- tout le globe des loix donner, à 
ws les Rois, A tous les peuples en impoſer? Si ſar 
[Europe Mepaifſes tenebres tout coup ſe rẽpandoient, fi 
bens Fenfance elle rentroit, ou ſi la decrepitude ſes forces 
dininuoit; {i Petargie, ou confuſion, peuples & Rois 
pendent; {1 Puſage de la poudre oublioient; ſi des ca- 
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nons plus ne fabriquoient; ſi dans cet &tat une colo. 
nie Mare nos Cotes abordoit: ſi poudre, plomb canons 
avec elle portoit : {1 par le fer & la flamme tout devil 
toit, tout ravageoit, tout ſaccageoit, de tout gempardl. 
ſi elle vouloit tout excluſivement poſſeder 8 ſur- tout im 
peieuſement regner, imperieuſement dominer & ton 
les Europeens de fer charger: .. IE oe ſeroit-elle dune 
telle revolution charnice, a ſes deſtructeurs, a ſes tyranz 
voudroit- elle des autels clever , à leurs pieds ſe proſter 
ner, de ſes ſueurs leurs traces arroſer, d'une bande & 
ſcelerats ſon corps d'une verge de fer laiſſer ſllonner 
le ge ue humain aux vexatious, a Voppreſſion jamai 
les Rois a leur gre ne pourront faconner : & le globe 
le createur n'a pas ci pour etre du plus fort tyrannif, 
Un Roi, un peuple, peut fur d'autres dominer, un 
deſpotitme attroce mème exercer, mais ſon trone ef 
tor ou tard renverſe , & fon ſceptre briſe, 

Empire des mers P.4nglozs avoit hautement uſir- 
pe: ſur routes les mers fel vouloit regner : ſur toutes 
mers les peuples faiſoit trembler: aux quatre partie di 
monde la terreur par ſes flottes avoit portè: EURO. 
PEENS, AFRICAINS, INDIENS, AMERICAINS 
ſes flottes avoit enchaine : les autres peuples Setoient 
oublics : des Rois foibles, ignares, ou dans la crapuk 
& les voluptes plonges, par de perfides ou 1gnorans 
miniſtres conſeillés, par P-4nglozs le mors aux dentsse- 
toient laiſſè poſer. De ſuperbes Inſulaires en politique 
tres- ruſès, dans leurs interets tres-ratines, de leur put- 
ſance très- fort entichès, voyant Princes & peuples ſons 
meiller , & d avance les ayant empètrès, comme le mai- 
tre de PO/impe par-tout le monde le tonnerre croyoient 
pouvoir promener, univers fulminer , tous les humans 
du foudre frapper. | 
La providence un incident heurenſement a ſuſcite, & 
P4nglois par ſon propre tonnerre lui - meme Selt m 
frappe. Wayant queſon orgueil conſults, ſur ſa pullance 
ant trop pre ſumptueuſement comptè, dans ſes pro- 
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ahurement Feſt vu trompò, & grandement humilie, 
Je h revolution toutes les Puiſſances doivent fe feli- 
ar, & enſemble de concert trayailler pour au devoir 
melt unepeuple contre les autres ſi obſlinè, ſi achar- 
„ qu on les prendroit pour un enrage. ; 

uu tribunal un fair atroce dois denoncer qui nveſt 

lier, Une de mes tregates en pleine mer ces An- 
gs ont attaquè, au mepris de tout traitè, & le Capitai- 
v tateuſement ont aſla{line, Cette action barbare le 
banal doit mure ment conſidèrer & hautement la ven- 
le Prince d Orange un autre fait a denoncò qui pour 
Inrets eſt des plus ſinguliers. Sa noble Alteſſe plainte 
ports de ce qu*un vaiſſeau Hollandois dans le Golfe de 
(aſcogne a EtE arrere , & de ce que 'equipage les An- 
o ont feſſẽ; que c'elt contre civilite de graves Hollan 
kisfur des canons lier, de leurs gros dert ieres a Pair du 
elexpoſer , que leurs culs pouvoient ꝰ enrhumer, & 4 
ur de bras en cette po!ture les ëtrivieres leur donner. 
m Aleſſe a ajoutè que ces Anglois ont ſi peu d'hon- 
Kete, qu'ils Wont pas meme daigne, apres avoir ſes 


* 


umpatriotes bellement feſſes, fur le cul un emplatre 
ar appliquer. 

Le Roi de Suede au CHIAOUX Prince d Orange a de- 
mand? sil coir donc ſi heb2re pour à un fait grave une 

comparer;que {1 la choſe eſt averce, les FESSEURS 

rl premiere fois ſont dignes d tte louès: que tous 
6 Hollandois ont merits d etre fefies: quils font pour 
ulitdu genre humain par- tout le monde rẽputès, & 
gur ne rien autre choſe que lar gent aimer: que lu 
ade Suede voudroit bien en queſtion poſer ſi pour 
man un ducat, ils ne voudroient pas tre tous fefſes : 
7 Hollandois par leur lichete , & lui Orange par 

lots prejuges vont la guerre de plus de dix ans prolon- 
e, mais qu/a la fin heurenſe:ment tous les pots caſſes. 

ron Payer, 


lePrince d' Orange à Sa Majeſte ingenument a expole- 
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qu'il ẽtoĩt par un vieil Eunuque () comme par l licoy 
mene: qu'il ne pouvoit pas faire fa volonte : que f 
chaque jour lui erott par cet Eunuque dictès: que ce 
Eunuque etoit comme lui du Roi d' Angletetre Ale er 
tous deux crotent intèreſſes de George menager, & d 
fa cauſe epouler : que lui Gilaume avoit depuis dran 
cent mille hommes demande pour commander, & que 
la Republique les lui avoit refuſes quavec cent milk 
hommes, il ſe faiſoit fort de la France conqutter, di 
Roi 4 Verſailles faire priſonnier, & hk eole de 
fa vieille cour de la /Zaye Pamener pour toute ja vie ly 
enfermer , & par ainſi la guerre au defir de toutes ls 
Puiſſances terminer: que lui Guillaume a du courage 
plus que Europe ne peut penſer: qu'il a la niece dy 


lecon 


Roi de Prufſe epouſ:: que depuis qu avec Frederigu 


il a couche, le ſang Pruſſien il a ſucè: que ce ſang de k 
bravoure beaucoup lui a iuſpirè: qui encore depuis que 
la cour de Berlin il a viſitè: que les bottes, le grand cha. 
peau & le grand ſabre de Frederic il a adoptè, ileſt 
Alexandre tout formè: qu'il veut un jour les colonnes 
d' Hercule plus loin que Gibraltar porter, & dans la ca. 
ricre militaire cent Rois de Pruſſe ſurpaſſer: que cha 

annce au mois de Mai, il a un camp dans les Dunes for: 


me: que toute Europe vient ſes manceuvres admirer, l 


ccleritè, la la gerete, la vivacitè de ſes troupes prconiſer, 
ſur- tout Phabilers de ſes Canoniers louer: quiil prend 
libertè de toutes les Paiiſanczs, pour Pan prochain im- 
ter: qu'il et sur qu'elles ſeront toutes enchantees: qu 
par les plans qu'il eſt occupe avec ſon MENTOR Eunt- 
que, a rediger, il veut des cornes dane a Frederic fue 
porter. 

Des ſors propos de Guillaume tout le tribunal Sami 
ſoit: le Roi de Prufſe ſeul dans fa peau crevolt: cent 


. 


— 


V Cet Eunuque eſt Due de Brunswick-Wolfenbuttel we 
met de la Hollande Feld-Maréchal patente : un brutal canon, 
dit-on, a l'armèe ſes deux globes a emporte. 


(37) 
geil à chaque inſtant Frederic lui lancoit , & 
ſulame toujours 125 ſottiſes continuoit. 

le loi des Deux iles, comme le Prince d Orange, 
{5 troupes antiche , & guere plus que Guillaume ſen- 
þ Cuillanme a demandè, ſi pour s amuſer , il ouloit 
lle fon camp & ſes troupes mener , q Porlice 
ſes CADETS ſon camp & es troupes il feroir ma- 
uurer. Que pour cet effet un prix de cent donblons 
þogneil propoſoit: que lui Dom Ferdinand, de Paris 
Ain Conſeil avoit decide de la guerre a Dom Vc 
ker: que lui CAilluuime avec ſes troupes & ſon camp, 
thi Terdinam avec ſes CADETS pouvoient avec {acces 
müller, & Dom Veſine en bataille rangee en pieces 
ar, & bien comme il faut fe ſic- ler. 

Gllaume a Ferdinand a demande, {1 ce Dom Veſiwve 
witun Empereur , un Roi, un Prince, ſi edoutè; que 
Ef vie il wen avoit entendu parler; que jamais ſur 
Almanach il n'avoit vu au rang des tetes couronnees 
m Veſtve place; Sil Eroit en Ducats & en troupes ſi 
len monte; ſi ſes ſoldats Etoient ſi bien exerces; ſi ſes 
(aoniers pouvoient en dix - ſept minutes trois coups 
I.. 

Ferdinand A Guillaume pour reponſe a donnè que Sa 
Iaeſte V/eſuve Etoit plus que le Grand- Turc redouts, 
Jus que PEmpereur apprehende , plus que le Roi de 
Imſſe meme cealebre; quia la premiere allarme dans le 
amp de Dom Veſive donnee, lui Ferdinand avec Caro- 
lu ſu femme dans un bon lit couche , trois fois en che- 
ale de peur S toit ſauve, qu'il avoit A ſon ſervice des 
lanoniers plus qu'aucuns Canoniers du monde renom- 
ns; que Ia fumn&e de leurs canons mettoit tout en com- 
ulton; que da Majeite ſavoit ſi bien ſes troupes ordon- 
e, que leur premier feu faiſoit cent mille hommes 
ner & que, ſans bonnes jambes, ils devcient tous 
eh vie deſeſpe rer. 

Callaume demandoit ſur quels chevaux les Gardes- 
Corps, les Gardes-Bragons, las Gardss A cheral, les 
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Cardes Suiſſes de Sa Majeſte Dom Veſive Etoientmon: 
tees, lorſque le Roi de Danamark x Ferdinanda propos 
dun Regiment de Huſſards dela mort ſes dependsle. Nine 


ver, pour aux troupes de Hol/ande en quali dau. Ys & 


liaires ajouter. Sur ce, un membre du tribunalquenoy 


nous abſtenons de nommer, a object que dela mor 
on ne devoit pas parler, 2 les troupes Hollandoiſes) 
ce mot etoient capables de cent heues reculer. dur q 
Guillaume S$eit emporte, & en frappant ſur ces bots: i 
avance que ſes troupes etoient capables de Penfer ave; Wb! 
lui aſſieger, & de Lucifer detroner, Il eſt vrai, aun am ſeat 
membre du tribunal ripoſtè, que dans e dernier cam 
aux Dunes formè, tous les lapins ont Ete d'une ſi fort 
terreur panique fappes, que tous, des Dunes ont deſerts 
ſon Alteſſe ſur une alezanne cavalle montee, de ſonand 
ſabre armee, de ſon grand feutre affublee , de pied es 
cap bien harnachee , bien caparaconnee , pour un aum 
St. Michel pouvoit avec raiſon paſſer, que le Diable nE 
chercher, pour de fa lance le ventre lui percer. (Sto 
Le Roi de Pruſſe a tout moment les Epaules levait, & NL 
contre ſon ignare neveu bien fort juroit. be, 
Le Roi de Suede a remontre que fi des ſots derdiet Fn 
ur des ſottiſes le tribunal troubſer, on devoit A linſtat N 

e ſiege lever, & chacun chez ſoi ſe retirer. 
Le Prefident Grand- Turc a ordonne de cette ber N 
Orange en Arcadie envoyer, pour avec les anesTherd ul 
brouter. = 
Le Roi de Pr1ſſe pour les ſottiſes de ſon nevel aſup 
plie, & grace le tribunal gracieuſement lui aaccorde, Fn 
Le Roi de Su de a termine par declarer que tous A. 
membres devoient la plus grande attention preter an 
Paftaire grave quꝰau tribunal on alloit agiter: qu lr 
Sagifſoit de rien moins que du monde les chaines briler, K 
& ſes tyrans exterminer: que toutes les Puiſfances e. 
voient une bonne fois enſemble S accorder, pour le. 
nelle paix au genre- humain éternellement proc 
Apres Cliſlare, le Roi de Pologne a parlè, un dc 
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ahefique a prononce , qua quelques membres du 


nal des larmes a arrache: pluſieurs leur poitrine ont 
e, & le fort de Pinfortune Staniſlas hautement 


; Kploreé. 
LE ROI DE POLO GNE. 


Nt 
1 1s Rois font corrompus & les peuples trompes 
& Nik mot: delle malheur , la ruine de homme; dela 


erte devaſtèe; les nations diſperſées; les peuples 
reels; leurs domaines perdus, leur puiſſance reelle 
me. 1 EN 
ny lspeuples toujours opprimes , toujours infortunes 7 
arte ableaude leurs malheurs toujours environnès: les Rois 
Nous abuſes, toujours aveugles, toujours au mal pro- 
5; & ainſi toujours du monde la felicitè Eloignee. 
der le soleil de la verite du trone toujours Eclipſéè: les 
ute N pour le bonheur de leurs peuples ſur le trone places: 
ens peuples par leurs Rois, ou plutòt au NO M de leurs 
toujours tyranniſés: & fatalite ! 
„A Ledettin pour mon malheur au _ des Rois na 
ve, cent fois plus fortune, ſi jamais ſur le trone je ne 
ier monte ! de mon ſang le ſceptre de Roi, Pat paye. 
ant e ame pure la nature ma donnee ; dans mon cœur 
0nneur eſt nè: dans mon cœur toujours ma patrie at 
ber ne: mais O malheur! ma patrie ai vu inteſtinement 
elbe Flee , inteſtinement bouleverſce : inteſtinement, 
element dechiree : 6 crime! je Pai vue a mes yeux 
anger & en 22 ſcier; mes * mes conci- 
es ai vu au ſort tirer, & ſous trois ſceptres etrangers 
r: ai vu PEurope mon nom à Terernel opprobre 
7; fur ma tete tous les anathemes entaſſer: de r&- 


tes aſſaſſins ſur ma perſonne le poignard ont leve , 
ommePinnocent Jeſizs, Pai erepubliquement bafous 
c · Ph boue ignominieuſement traine, & un moulin ma 
ereſ- aye, di comme Jeſiis ſur une croix je wat pas ex- 
rer. e, comme Jeſizs mon ſang ai verſe, & de mon ſang 
0s dre ai arroſè; & plut au Ciel que par Veffuſicn de 

Anon ſang mes péchés, mes crunes, & ceux de 
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mon peuple aux yeux du Ciel j euſſe pu digneney f 
expier. | 

A ces mots le cœur de Stzni/as preſſe, des atme el 
ſes yeux ont coulè: Plmperatrice de Nuſſie afflioge nl /" 
rendre cœur auſſi preſſe, vouloit ſe lever, pour fon ch l d. 
Sianiſlas embraſſer, le conſoler; .. mais le Grand. lu * 
un regard menacant lui a portè, & Catherinetrangule *" 


a fa place elt reiicc. io 
Stani/tas ayaut ſes pleurs etanche, ainſi aconting, IU 
Les Puiſlances avec des yeux ſecs & un caurinfng® 

ble ont regards le pertage que TROIS TErES, ou of? 

a la face dePunivers conſommer. Sani ſtas ſeul pom I 

il Soppoſer au complot le plus inique, qui, jamais * 

puis Judas, ait &e forme? . . . quelle eſt du Nu d 

Sarmatesla puiſſance, & quelles forces lui font donn I Le 

pour qu'il puiile de ſes voiſins les forces audacieuks wy 

repouſſer! ſi le Roi de Prufſe à ma place ce füt trout br 

la vaillance de Frederic eut-elle plus que la prudence & 3 

Staniſlus opere? (1 Pai eu tant de moderation, cet pou 10 

que mon regne ne fut pas marque du ſang & du cam 

de ma nation. Dans le ſilence amerement j'ai deplo i *P 

ma patrie la fatale deſtinee; des ruifleaux de larmes af . 

verſt mon fort au Ciel cent fois ai reproche; fur A 

tete ſeule la vengeance du Ciel cent fois ai provoque,d N 

calicedamertume juſquꝰà la lie mon ame a eteabreuree | 

& de cent coups de poignard mon ame elt a cha, a 

minute Perce. | tf 
Que pourra la poſterire à la me moire de Sanum, | 

procher ? que ſous ſon regne, » les laches Polacres k 41 

font laiſſès par les /mperiaux batonner , par les Pruſſc Ry 

enreler , par les Rufſes hacher , » mais le bras de Sl £ 

niflas et - il fi redours qu'il puiſſe à trois formidivay 4 

Puiflances a la fois en impoſer , & toutes trois alk Ny 

les terraſſer? {i du tonnerre ſon bras Etoit arme, H 

gre le tonnerre pouvoit lancer: & fi fon bras ne 0 ( 

tulminer, tous les anathèmes des contemporan ; 7 


la poiterite Sππαπnν .us pourroit meriter, Mais le 
na 
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um ni forces, ni vigueur, ni courage, croit qu'il 
enn etre chreten, & reſter ncutre entre ſes voilins & 
I balains. Quion lui donne du brande vin, du Roi de 
5 & Wnſe, du Maroc, il baiſera la main, tout comme d'un 
(unots MANDARIN. ; 

au reproche de I Europe aux yeux des Puiſſances 
n ſus weit pas encore lave, fon cœur a la face du 
il& de la terre peut atteiter, avec veritè, que jamais 
os MY upartag? les mains il wa donnè, que dans un {1atroce 
Wy Elin jamais il n'a trempe, & au ſurplus qua Stani/las 
| þ; peuples ne peuvent rien reprocher. 

lei, tous les membres du tribunal muets {ant reſles ! 
ws occupẽs à ſe fer, ſe regarder, pas le petit mor 
ber, al ſeul enhardi, la voix a cleve, & haute- 
went & fortement reprèſentè qu'on devoit aux trois 
ulatces coparta geantes le proces entamer; & provi- 
brenentla Reine de Hongrie dans Spandau enfermer; 
kRoide Pruſſe ala Baſlidle envoyer; Plmperatrice de 
Ruſte Ala tour de Londres carcerer , & ſur le cham 

omme aux TROIS ROIS, à tous trois les fers aux 4 
& poings appliquer au pain & à Teau les faire jener, & 
umme il faut les diſcipliner, juſqua ce qu'ils atent reſ- 
ine les Provinces de la Pologne qu'ils ont comme bri- 
nds, voleurs de grand chemin, vole, vole, vole. 

Le Roi de Prufſe vouloit parler: N de Maroc 
ua declare que Sil vouloit rai ſonner, ſoudain il le feroit 
empader, LEmpereur Joſeph dans la defenſe de fa 
nere vouloit entrer, & le Roi de Sardazpne au nez lui a 
phque, que sil vouloit outrepaſſer, a Pinſtant il alloit 
donner du tribunal le faire chaſſer. LImperatrice de 
luſie au Roi de Pologne a reprochè de $ctre ſi fort 
Wporte, d avoir les choſes ſi au net explique , d'ètre 
lansdes details critiques entre, &c. & Staniſlas les yeux 
thaillſs, & vis-A-vis de Catherine ſes torts a avouè (*). 


— 


(') O humanite! qui une fois avec femme a couche; qui 
me tois du profond a tate, dans ce profond eſt toujours em- 
FIC; & par rapport au profond n'ole parler. 
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A inſtant boucan au tribunal alloit ſe lever, ork 


le Grand-Turc fon autoritè a interpoſe. A intern I 
Ba-ba-bou ſa HAUTESSE ſigne a Bie de Ha — = 
Ba-ba-bouveinre a terre aux pieds du Preliden el 4 


traine, & le Crand- Jure à Foreille ſes yolontes li a wy 
o- .. . Ba-ba-bou bien abouchè, tout le triby. 5 
nal ainſi a hele: | 40 

Paix, ſilence, ſilence & paix! > 

Le Crand-Scigneur preiident, a ordonne que, ly a 
trois Puiſſances qui la Pologne ont partagee , pour 2 J 
nie ſeront jugees, & leur proc2s, apres celui des Tron 
Rols entame & paracheve. » | 7 

Le Roi des Deux - Siciles afſez impatients, & ſ Nu 
tour de parler arrive , Ferdinnd le tribunal a ainſi apoſ- Nes 


trophe : 11 
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Il y a parmi les Puiſſances une foibleſſe caraterifee! tup 
ſi tous les Rois comme moi ctoient organiſes, en vingt- Niger 
quatre heures ils ſeroient enſemble croiſes, pour guerre uc 
declarer, & juſqu'à la derniere goutte du ſang de leurs lu 
peuples verſer, pour à la raiſon amener ces Rois inſen. Yap, 
{es, qui continuellement occupes a la paix du monde N ke 
rroubler , d ambition devores , voudrotent Monarchie Jig, 
univerſelle fonder, & tous les Monarques de I'Univers 
aux pieds fouler. Le Roi de Priſſe a merite detre com. 
me il faut chatie : la Reine de Hongrie, quoique ma I C 

elle- mere, devroit Etre pour fa vie dans un couvent em xt 
fermee, pour ſes peches pleurer, & le vol de la Pologne bre 
expier: Plmperatrice de Rulſſie devroit etre raſee, entre mrs 
quatre murailles fourrèe, pour avoir le branle donne, Yu, 
& au partage les deux autres Puiſſances excitees, WP" Nh 
puytes, & avoir à un larcin maniteſte de ſon autoritel af 
premier ſceau appole. ns 

Les Anglois n'ont pas moins merits d'etre tous * tan 
plicies pour avoir tontes les loix viole ; avoir ſur toutes æs . 
mers piratè; avoir aux autres Puiſſances auſſi termoue 0) 
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i, & Royaumes , Iſles, Provinces, Villes, Villages, 
ue lin honte empare; & avoit preſomptueuſement 
magine que tous les peuples du monde etotent nes pour 
kr ervir de marche - pied. Si Charles mon pere ne 
gelt pas de conſcillè, j;euſſe quelque milliers de galcres 
me pour POcean balayer , & tous les Anglots en chaſ- 
b. Quils prennent garde de ne pas trop nvirriter , de 
xpas moutarde en tète me faire monter, car je pour- 
, moi Ferdinand, mes forces ramaſſer, & un autre 
mnable Armada (*) dans leur Ifle Bretonne envoyer, 
comme il faut tous ces coions peigner. | 

Louis & Charles ont les Anglois trop menage: fi moi 
taſſe le trone de France, ou d'ſpagne occupe, il y a 
ng tems que la derniere tete Bretonne Jeufſe coupe : 
mls Anglozs j euſſe larde , embroche, & au fin fond 
enfers ces heretiques Diables precipite. 

Ferdinand alloit outrepaſſer, lorſque le Roti de Sar- 
une poliment ſon neyeu a pric de Yarrerer ; & lui a 
gement remontrè qu'il Weſt pas toujours bon Mavan- 
er qu'en {oi on peut penſer: & qu'il convient à un 
ln des Deux-Stciles d'ecce plus modere , & pas ſi fort 
mporte, Ferdinand ſon oncle a ecome, & prudemment 
kncea garde, & Vidor-Amedee en ces termes Selt ex- 
ne 
LE ROI DE SARDAIGNE. 


Ceſt envain qu'un bon Prince pour la paix des vœux 
at former: la terre eſt toujours au monſtre de la guerre 
me, & plus que jamais le theatre du monde de nos 
peſt agite, Les Etats ſont èbranlés: les Royaumes 
kages; les Nations dechirces, les peuples des Rois 
kent Pautorits, Par- tout troubles , factions, diviſions, 
ufiion, revolutions , mouvemens, ſecouſſes, agita- 
Ws; les Puiſſances ſe defiant les unes des autres, Sar — 
wt les unes contre les autres: Punivers preſque entier 


On... 11 


Nom de la fameuſe flotte de Philippe II. Roi d EMpαIne. 
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devenu une place d armes: chacun cherchant de ſonchte 
a ſe dépouiller, fe ruiner, dans le fang de fon voin 
baigner. Ceit un ſpectacle nouveau dans le monde & 
voir la politique moderne guerre entamer , ſans la deck. 
te”, de terres ꝰ emparer, ſans avoir droit de les poſſedet: 

ar- tout les Souverains occupès a ſe depoſeder, enſem. 

le leur forces meſurer, & partout du ſang des mortel 
la terre arroſer , & auſſi occupe à des chaines aux peu. 
ples appoſer, & les peuples travaillant à les briſer: quelk 
manic du monde Set emparce ! 

Aujourd'hui ſi un Prince meurt, le voiſin veut prof 
ter de ſa depouille , & fruſtrer les vrais heritiers, Pai ct 
mot ¶ actor cot fondu, lorſque Paiappris, il y a deux an; 
qu'un Empereur qui pretend au titre de grand, de fage 
& de jufte, troupes avoit fait marcher , pour dun 
graud ditirict de la Baviere ſans droit, ni raiſon Sem- 
parer. 

Un Prince de Lorraine comme Joſeph , & un Frar: 
cots de Lorraine ſon pere, par de la France ſottiſe, & 
des autres Puiſſances pitiè ou debilite , Empereurs cow 
ronnès, ont: ils au Corps Germanigue des loix à donner, 
ont=ils aux terres Germaniques des pretentions former? 
des Princes Autrichiens noms & armes les Lorrans 
ontuſurpe , mais, comme on Pa deja bien clairemer 
dcclare, c eſt toutes choſes volces? . .. 

La Pologne fans honte , ni pudeur , trois Puiſance 
ont partags: & ſans facon de vaſtes Provinces a lar 
bienſzance ſe ſont approprices. Des Corſes , malgreeut 
le Roi de France ſouverain s eſt declare: en Pologne & 
en Corſe, les peuples qui leurs droits voulotent protege, 
de rebelles ont ets traitès, & aux potences accrochs: 
quelle inhumanité! wu 

ly a parmi les Puiſſances une morale, mais Ceſt cele 

25 loups: il y a parmi les Souverains des loix, mas & 
ſont celles des lions: cette morale & ces loix ne ſauvent 
point les agneaux, Autrefois on comptoit parm 
hommes, & ceu qui menent les hommes, de la iſn, 


C49 7: 
breles des procè des, de Pequite , aujourd'huĩ coſt 
asperdu den parler: on peut de toutes abuſer toute 
nen ſon gre interpreter , toutes loix impunement 
abrerſer , quand on a trois cent mille hommes à 
aamander. 7 
u ne doit pas demander ſi les Nations ſont civiliſces, 
nch Ws 6 dans la Barbarie, elle ne font pas retombCes , on 
lit pas Sinformer 11 les Rois ſont ſenſes , mais ſi la 
elſe Ne re leur a pas tournè. 
A eeſecle dePEurope dans tous les fiecles ſera marque: 
lt par de tels evenemens caracteriſe , que ii ces Eve 
mens netoient pas au ſceau du ſiecle margues, on 
wroit croire que dans un autre mond ils ſe fort pailes, 
Dans des fiecles rumultuen les nations ſe ſont trou- 
ts, mais dans aucun ſiecle elles wont cre fort agicces, 
em. et ſecouèes, & dans aucun ſiecle plus de ſang wa ors 
ee, car dans tous les coins & recoins du monde le 
ran Jade de guerre a ere porté. i 
„& Quard Peuples & Rois fe ſeront bien enſemble re- 
cow Ys, agitẽs, ſecouès, chaques, heurtés, ebranles , la 
ner, du monde, faut croire, nous verrons arriver. 
ner? Au Roi de Prufſe en partie on doit attribuer le monſ- 
wins eu fyiteme que les Puiſlances ont adopté. Depuis 
neat den Ge la maiſon d Autriche il a ſupplantè, tous les 
Las fur fon exemple ſe ſont moccies. A un jeune Lion 
c lecons il a donne : celt de Joſeph dont je veux par- 
lar Ir, & il paroit que ce Joſeph de Frederic wa pas mal 
eut robe, laiſſe: Thereſe en terre une fois porter, & vous 
& N oſeyn ſe demener. 
r; Ce Joſeph. dont les peres n ont pas plus qu'un Prince 
6: Y/uceck parmi les Puiſſances figure, pour avoir, &tè dans 
atrou Autrichien moulè, ſe croit comme un (MHarles- 
ele fat fonds à Monarchie vniverſelle former, & à tous 
& us chaines forger; copie de ſon porte- feuille ma cte 
ent eroye, les choſęs y contenues ai murement examine , 
ls Yue, peſe, & d'après ſcrieuſes retiexions ai decide, 
„de fi Thereſe vient Pail à fermer , de la tablature aux 
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Puiſſances Joſeph va donner: le petit Alexangre il von 
dra jouer, & comme Alexandre pour un immorte 
ſer: eſt aux Puiſſances de bonne heure i ſe precaution 
ner, & ne pas ſe laiſſer les ongles rogner par un Pring 
qui, autrefois, neut etE que pour tres-petit Duc de Ik. 
raine regard. Si un Prince d Anhalt, ou de quelque 
Heſſe avec ſa mere eut couche , Empereur comme 
Frangois eut etè conronne , & il wen auroit pas mom 
ete, ſinon que Fangois & Joſeph ſeroient Princes d 
Lorraine reitès. 

Oui, Celt ce Roi de Pruſſe qui ce Joſeph a form 
qui toute morale au monde a bouleverſs : qui une noy- 
velle politique a enfantè, a laquelle Machiavel un ſup 
plement n'oſeroit ajouter: qui aux Cabinets & an 
armees nouvelle face, nouvelle forme a donne: ceſt li 
qui eſt cauſe que, depuis quarante ans, Punivers a d 
maximes change, & que, depuis ce tems, toutes aa 
Puiſſances ſont fur leurs gardes reſtèes, & que crime 
de ſurpriſe , cent mille hommes armes ont conſerves, c 
qui, au ſein de la paix, guerre aux humains vient tou- 
jours repreſenter : Part meurtrier de la guerre ila pe- 
fectionae: par ſes marches, ſes Evolutions de neufs dds . 
a cree , de neuves jambes (*) leur a donne , comme ds 
cerfs les a fait trotter , pour plus vite en baraille ranger ſ 
faire tuer : par ſon eſprit, ſa malice tous Rois a furpalk 
& a tous des lecons leur a dicté. 

Pai pour Frederic grande veneration & reſpedt t. 
profond : il a de tres-bonnes qualités que dans un Rat 
on doit louer , & qui dans tous les ſiecles ſeront exaltess 
mais {i Frederic nz fut pas ne, peut- tre que le gene 


— ; : 3 | rre, en 
(*) Le Roi de Pruſſe a change les principes de la gue oy 
donnant, en quelque ſorte Vavantage aux jambes ſur wn 
c'eſt-i-dire, que par la rapidite de ſes evolutions & la ce = 
de ſes marches, il a toujours ſurpaſle ſes ennemis, lors mm 

u'il ne les a pas vaincus. Toutes les Nations de Europe 08 
ets forcees de preadre ſes lecons, pour ne pas ſubir ſon J0up 
HISTOIRE PHILOSOPHIQUE, 
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n leut pas ere ſi ĩnfortunè, des guerres sfirement 

Fire il eut Epargne , & moins de ſang eut été 

5.0161 un gerie moins guerrier , moins au demon 
4 merre portè, la nature lui eut donnè, avec juſtice 

7 1 ſccond Salomon , Frederic eut pu ètre compte. 

reric de ſon compliment Vicfor a remercie, & 


docuemment Frederic a parlé. 
LE ROI DE PRUSSE. 


Jstorts toute Europe m'a donne : pour un uſurpa- 
m pour un faux monnoyeur toute Europe nva fait 
t ai eu le nom d avoir ſeul le partage de la Polo- 
machine, & par la crainte que j'ai inſpire , d'avoir 
faire conſommè, d'avoir une nouvelle politique 
cls que celle de Machiavel raffinè; d'avoir de 
eum ſyſtẽ mes de guerre enfante , d'avoir toutes les 
ffnces oblige, de ces ſyſtèmes embraſſer, ſous peine 
Te par moi toutes ſubjuguees; & Vitor aur ang de 
mon vient de me placer; & on dit de moi que depuis 
andre de Roi il n'a exiſtè qui plus que moi ait mè- 
detre loue , Metre exalte, & au rang des Dieux 
las: que ai mon nom à mon ſiecle attachè, qu'il 
ed xecles plus beaux ſiecles en rivalitè entrer, & A 
en grandeur le diſputer: que mes huit luſtres de 
e peuvent Etre aux cent ſoixante-huit glaces du mi- 
TArchimede compares , & qu au dixieme luſtre au 
e merite Marriver , pour que juſqu'à ce tems, le 
ute de la guerre puiſſe ètre dans les deux tiers de 
tees: Naupe par moi enchainè. 

nre- ra- · on que mes peuples comme les autres Rois 
— Fyrumiſe, que par la crainte de puiſſances incon- 
dun Dieu inconnu, d'un enfer forge , d'un pur- 
te controuve, de cent mille autres ſottiſes par malice 
tees, Yate cherche A mes peuples opprimer , mes 
Wes lacerer, mes peuples macerer? Je ne m'en cache 
a etè de ma puiſſance createur, & de ma nation 
tur, Mes peuples j'ai dans le bon chemin con- 
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duir, & ne les ai pas comme tant dautres Ny 

Quelque julte que foir un Roi le commandemem W 
il eit cou;ours ſujet à des inconvèniens, un Se, Frede 
ſoudain au monde apparoitroit; un St, Louis . 
que ſa conduite on critiqueroit, que ſes demarches 1 
cenſureroit. 

Je ne demande pas que mes vertus ſoient yoiltes , o 
Mun faux zele honorees; crime ou vertu, peu m 
porte, c'eſt un nom: de mes peuples la felicits toujours 
ai cherchè, & non un vain eloge brigus : que la tens 
ſoit ebranlee , le ciel culbute , Penfer fans deſſus deal. 
verſe; Frederic toujours je ſerai, & pour Frederic 1 
toujours dans Phiſtoire aux yeux de la poſterice Je 
rai, Si dans le ciel je wai pas le bonheur dentrer, dt 
un autre monde place j occuperai: qivavec Voltaire e 
enter cent millions de ſiecles je puiſſe philoſopher, vall 
la felicitè que mon cœur a toujours defire, 

Paoli à demi enrage, & contre les Rois fort empom 
a Frederic, comme par parenteſe, un petit farcaſme; 
lance. Comme le Roi de Pruſſe aime tant a philoſopher 
2 ra: ſon de philoſop hie, Paoli lui a demande pourqu 
a ſotte & impertinente Academie; ſi ſotte & ſi impem 
nente queſtion il a laiſſè, à la face du monde, ſi forte" 
ment & ſi impertinemment propoſer. Ka 


»+ Poſcala tres-ingenieuſement obſerve que les Ila i 
de ſon licce illuſtre, qui en queſtion ont poſe, » ae 
v eſl utile au peuple d' etre trompe, » () ont Sa Maget Q 
orolhicrems = 

um! 

- . — — 15 


(*) Queſtion extravagante, propoſée pour prix, Tanne der wn, 
niere, par FAcademie de Berlin, inſultante, deshonorante po fa 
tout le genre-humain. | t (eſt 

On dira, Ceſt une queſtion : mais par queſtion, on ne do E 


pas ſe foutr -e du genre humain, qu'en penſez-vous Flo! a 

Que les peuples ſoient troinpes, à la fagon des Ruſſe; vous Þ 
verrez aux armees dans les rangs ennemis le precipiter " We 
mort prompte chercher, dans les bayonnettes 5 enfiler, po 0 


| ** A . / [ jt 
dans le Ciel Etre tranſportés: - ou comme le Ture ſon t) 
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Kement infulte , univers outrage , Phumanite des- 
: que ces ILLUSTRES auroient tout auſſi 


3 


* 


tier, lui- meme ſe glorifier, de ce que par le cordon il eſt 
gb & qu'auſſi-rot les delices d'Edem il va poſleder avec 
at mille beautes : ou comme des fanatiques par un Cordon 
nts, au ſein de leur cite la torche ardente porter, meme 
le cœæur de leurs concitoyens le poignard enfoncer, pour 
ir religion venger, le ſalur de leurs ames aſſurer! 
ue les peuples ſoient trompes: & vous verrez les Rois leurs 
aples comme troupeaux mener, en tas les ramaſſer, les en- 
er, à leur gre les diſperſer, pour dans les boucheries de la 
ene les faire Egorger, ou pour ſur les flottes & dans les Co- 
nes à petit feu les faire crever! 
(ue les peuples ſoĩent trompes: la vie d'un Etat en devien- 
hla mort: ni les terres, ni les hommes ne poutrront proſpé- 
u Les Etats a leur diſſolution iront ſe precipiter, ce fatal 
knembrement hater, 2 toujours du maſſacre des peuples 
des tyrans eſt precede ! 

Que les peuples ſoient trompes : & l'on verra les peuples à 
[arocite ſe porter, leurs armes dans leur ſang tremper, dans 
kr ang aiguiſer , $'attaquer, ſe provoquer, ſe détruire, $'&= 
per, s exterininer, ſe mutiler, ſe devorer! 

ue les peuples ſoient trompès: qu'un ſecond Cromwel en 
legleterre ſoit ne , & le ſang de George III. comme celui de 
(urles I, Pechafaut ira arroſer! 

Que les peuples ſoient trompes : & les Pruſſiens par leur Roy 
ule, ou les Heſſois par leur boucher de Landgrave comme 
rail pour argent liyres, leurs maitres iront echarper, & en 
pieces couper ! 

Que les peuples ſoient trompes : & l'on verra les ſiecles de 
toureau dans le ſang & le carnage des nations s'ecouler, le ſang 
umain par- tout par flots verſe, par flots par-tout ruiſſeler. 

Dieu de la nature, veux-tu que les peuples ſoient trompes ! 


deri un, tu as grave dans les ames genereuſes, dans tous les Eſprits 


poul kiblimes, dans le coeur des peuples & des Rois Eclaires, que 
Witt un bonheur de ne pas etre trompe. 
dai Eb! faut-il que les peuples fletris, à leurs propres yeux avilis, 
ic! Wat pieds de leurs maitres enchaines, par des coups d'autorité 
$le lan principe, & ſans bornes , aux verges de leurs Deſpotes 
una ines, tour-a-tour trahis , vendus, depouilles, ſoient par leurs 
raus cribles,, vannèés, preſſures , devores! faut-il que ſur la 
de du peuple trompe par le ruſe Deſpote la hache ſoit le- 
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bien fait de propoſer , Sil Weſt pas utile au Peuple ee 


Etrangle, encore mieux, Sil ne ſeroit Pas utile ay 
ple, que dans le cœur des Rois un coup de ſtilet yar fois 
fut porte: -— ſon Excellence a ajoute que Meſſienr: les 
Iluiires ont merite de, par le cordon, un joli quart 
neure paſſer : qua ber „A Maroc de bien 
bon cœur elle ſouhaiteroit que, pour leur bien tous les 
Illuſtres eſclaves ſeroient, que 1 leur ſore tete Cun 
coup de cimeterre on fit fauter , & quyalors ils nous 
dirotent : S eſt utile au peuple & etre trompe, 

Son Excellence a ſur-ajuute que fi Sa Majeſts eit 
moins eclairee , elle croiroit que les Iluſtres ont vouly 
la berner; mais quꝰ tant auſſi illuminde, elle etoit or. 
nee, que pour leur impertinence, tous les Illuftres %@ 
Majeſtè weut pas fait par les baguettes paſſer, 


— 
_—_— 
_— ag 


* 


vee: qu'il doive ſes chaines baiſer, les tyrans adorer, des tem- 
ples & des autels a des monſtres eriger ! ... plut6t leur cœur 
du plus aigu poignard percer, ſous les debris des trönes tous 
les Rois ecraſer, & dans le plus profond tartare leur ame ſc& 
Ierates N wee | 
Frederic à ſon tour devroit en queſtion poſer : S il ne ſeroit 
utile des dents du Dragon ſemer, pour des ſoldats enfanter, 1 
la guefre ſous les drapeaux d'un Roi de Pruſſe aller $'egorger, 
© tendr2 paſteur de Cambrai! ò bon abbe de St. Pierre! 6 
ſenſible Raynal ! venez donc prendre des legons a l Academie, 
vos divins ouvrages ſont faits pour eclairer les peuples trompes, 


les ſcelerats debandes, les Rois qui ne valent pas mieux; votre | 


tems eſt perdu, votre peine vaine, vos travaux, vos veilles font 
inutiles, allez, allez au licee, a Berlin, la vous apprendrez 
votre A. B. C. Ceſt envain que vous vous etes _ a les 
nations ſur leurs interets illuminer, à leurs yeux deffiiler, a 
des contemplations utiles les attacher; d'oiſeux ILLUSTRES 
ont ofe à la face de Vunivers propoſer : S'il n'eſt pas utile au 
peuple d'etre trompe. 

Mais conſolez-vous, vos noms ſeront dans tous les ſiecles pro- 
nes : dans tous les ſiecles vos cendres ſeront reverees; mais les 
noms de ces Etres bas, rampans, mechans, ſeront dans tous 
les ſiecles batoucs, & leurs cendres aux pieds ignominieuſe· 
ment foulèées | 


bne f. 


| (51) 

Paoli wa pas manque de demander , ſi Sa Majeſté 
aps Clairement remarquè queen {ix ou ſept mots 
ncademie la bellement coionne : ou que ſi avec con- 
iſance de cauſe , Tous lilence la queſtion Frederic a 
A paler, la tẽte a Frederic commence à tourner, & 

hizntor en enfaace Frederic va rentrer. 

Gn Excellence a declare que ſi un Ruſſe Botard , ou 
n Polacre Magnat la queſtion eut * „de bon 
zurla leur eut pardonnèe; mais que, de la part des 
lulres, ſottiſe pareille ne pouvoit digerer. 

ie les Illuſtres, diſoit Yol, demendent à un Louis 
, aun Joſeph deBragunce, dans le ſein deſquels le 
ut ſme le poignard a portè, Sil a ete utile pour eux 
Js le peuple ſoit trompe; Meſſieurs les ſors diront que 
lous & Joſeph ſont morts, & que, ſi non par miracle, 
kne faurotent parler: mais s'ils font morts qu'il les 
kent reſſuſciter; ils font Acadèmiciens & Illultres, ils 
ent avoir plus d' eſprit que les autres, mais quoi- 
ſullluſtres & Acadenuciciens, ils ne ſont pent=etre pas 
acore aiſez ſorciers, pour le fait operer ; ils peuvent 
limpertinentes ſottiſes propoſer, & puis aller coucher, 
but pour eux eſt conſommè. 

Deux exemples vivans on peut citer, diſoit encore 
Paſcal, que, pour alternative, à leur ſotte queſtion, 
b lluſtres peuvent adapter. Le Roi de Pologne vivant, 
Allmperatrice de Ruſſie auſſi vivante, ils doivent con- 
liter ; Tun pour la negative , autre pour Vaffirmaive 
b entendront-ils peut tre prononcer. . . . Stani/las 
in quayaut etè comme aflailine par le peuple trompe, 
leſt tres-nuiſible qu'il ne ſoit pas claire : Catherine , 
Wyant, par la mort de Pierre III, en Czarine regne, 
leſt utile par fois que le peuple ſoit rrompe : qubà 
quelque choſe malheur eſt bon, comme dit la chanſon. 

Paoli à Frederic clairement a declare que ſi ſes Illuſ- 
nor pas de moins impertinentes & choquantes 


weltions à propoſer , que ſoudain ils doivent boutique 
bmer, pour ne plus Thumanitè dèshonorer; — En 
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fair Paſcal a poſe que ſi le peuple de Berlin 
troupe : {1 les vitres de PAcademie ent cafſe leʒ 
briſe : tous les Seigneurs Academiciens . 
Ramin le peuple eut fait fuſiller; quelquun des lues 
qui auroit eu Pol pochè, bras ou jambe caſſe exr 
temoizner avec vèritèe, Sil eſt utile d etre trompe : 
dans l'affirmative, on doit ſoudain toutes les bibliorhs.. 
ques incendier, tous les livres briller, tous les Acade. 
miciens de Berlin & Mailleurs, dans la fournaiſe ardent 
jetter, dans la fofle aux lions les enfermer , ou avec ler 
peaux & leurs os un bon feu allumer pour tous les bou- 
quias conſumer (0). 

Son Excellence a termine pardecider que les Iluſttes 
ont merite Metre aux carrieres envoyes, pour pierre 
ou plitre porter, ou au moulin du Metinier de Cuſerin 
(+) , pour a {a place faire moudre le grain, 

Frederic parolle a donne qu'il feroit aux Illftres 


toit at. 


— — 
*» 


(Les Academies en Europe inſtitvees pour I Europe eclai- 
rer, fon bonheur avancer, ne ſemblent de nos jours occuptes, 
u'a ſe deshonorer , & vivans & morts inſulter. Les Illuſtres 
e Berlin peuvent a d'autres Illuſtres la main donner, mas 
leurs ſottiſes dans les ténebres doivent étouffer, & non les 
peuples au grand jour en enfiler. 


(+) Au ſujet du meũnier affaire drole à Berlin seſt paſſe; 
un maitre meũnier plainte à portè que ſon Heer du moulin eau 
avoit detourne; que faute d'eau , moulin ne pouvoit mouliner, 
que par ainſi redevance a ſon Heer ne pouvoit payer. Choſe en 
juſtice ayant ete examine, & par experts verifie , a ete trouve, 
que moulins au- deſſous d'eau n*avoient pas manque, par ainl 
que moulins au-deſſus pouvoient mouliner; par ainſi que Mire, 
melinier avoit à torr proces intents : proces perdu , meunier a 
Frederic s eſt adreſſè: Frederic juges a mande, & en bon Fran. 
cois leur a declare que c' toit des Coquins qui ſe donnoient la 
main: qu'ils avoient merits d' etre a potence accroches. A Fre- 
deric moutarde en tète montee , & Subitò juges a condamnesen 
fortereſſe un an reſter. Il eſt des Rois qui par fois devroient 
etre chatics, pour s'abuſer, ne pas $eclairer, ſe laiſſer troms 
per, ſottiſes perpetrey, & de leur autorits mal uſer, 
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ate deſavouer, & à Vunivers pardon demander (*). 
4 Frederic fon Excellence ay ant la parole coupe, de 
ys graves lui ayant Cie, en face „ violemment repro- 
i, Trede ric tant bien que mal a tache de {> laver, 
(elle injuſtice attroce , a dit Frederic: toutes les 
mites, tous les fleaux du monde a moi ſont imputcs: 
km philoſophie de celle de /ulzen rapprochèe; ma 
eſſe a celle du plus fage des Rois coraparee; ma va- 


ri celle du plus grand Heros athmilee, n'ont pu du 


groche me ſauver d'avoirà tous les Rois des legons 
bn, pour leurs peuples plus vite, & plus adroitement 
euer! Ceſt un jeu que la guerre; ce n'eſt pas moi 
uſa apports en terre: il y ayolt guerre avant moi, & 
yen aura jeſpere apres moi. II fur bien guerroier, 
miller, pour les Rois amuſer, & le tems agreable- 
m leur faire paſſer: il faut faire la guerre pour former 

militaires: le monde eſt d' ailleurs trop peuple, il 
ut bien en tuer pour que le pain ſoit a bon march. 
ſaquante mille hommes par le fil de Pepce paſſèe, cin- 
ante mille par bayonnettes enfiles, cent nulle par le 
won emportes , cent mille dans la mer en vaiſſeaux 
mes, trois cent cinquante mille en ſus aſſaſſinès & 


I cent cinquante mille encore égorgéẽs, reſt 


Ws 9 , 
{1 grande affaire. Un million Phommes tues, ou 


wres eſt peu de choſe aupres de cent millions d'ames 
qe peut contenir l'Europe. Tuer des hommes ou des 
muches, c'eſt le mẽme: qu'on en tue tant qu'on veut, 
a nent tout ſeul & ne coùte rien. Un cheval creinte eſt 
kn plus à regret:er que cent mille hommes tuès. 

Jeſus Maria! % ces mots la Reine de Portugal S&cria. 
Uncheyal n'a pas le bapteme, un cheval wa pas d' ame 


2222 


22 


Lnderie en Citadelle a fait cloitrer les juges du melinier » 
Uila brouette les Illuſtres n'oſeroit pas envoyer; parce que 
Qregne etant par les Illuſtres au cent ſoixante-huit glaces 
noir 'Archimedie compare, étant par les liluftres chaque 


du ae, panegyrique, Frederic s attend a Ctre par eux 
W mile, 
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à ſauver, un paradis a gagner, un enfer à apprehenger; born 
au lieu que cent mille pauvres creatures à Fimage de 
Dieu creces, de raiſon donnees , pui bapriſces K c. | 
firmees, à la guerre DE PAR LE ROI e woyees pus x, dans 
tuces, font intailliblement damnees, au moins aw PUR. pre num 
GATOIRE condamnezs pour peut-etre cent millions K _— 
d'annees, pout wWavyoir pas eu le tems en bataille range. 
d' etre confeſſèes, viatiques & extreme - onions; 
Encore, fi ces Rois avant de bataille livrer, aroiem le N 
ſoin de donner le tems a leurs ſoldats de confeſſer, 4 7 
communier, de leur ame à Dieu recommander, abs . hs 
de leur ſalut, on pourroit ne pas tant deſeſperer; mais gr 
bon Dieu! ces Rois n' ont pas de religion, is battent Kr, e 
comme les Hurons : ils ont Pame auſſi noire qu un char. . 
bon. Encore, encore, Sils avoient Pattention de faire 
chanter une meſſe de Requiem pour le repos de lame 
deflunte de pauvres trèpaſſès, bien feroient- is: mas, 
Seigneur! ils Wont pas tant de precaunon, II fut, 
mon Dieu! que Penfer ſoit d' ames d' Empereurs & de 
Rois pave , 4 queen PURGATOIRE elles ſotent com- 
me harengs entafices. . . . . 

La Reine de Hongrie ſeule Seſt excuſce, & a Mari 
a confirme qu'aux 6 apucins de Vienne, elle avoit par 
chaque annee cent mille Meſſes a perperwte fondees, 
pour le repos de ame des Huſſards, Pandours , 
Croates, Cravates , qui ſur le champ de baraille kur 
corps avoient laiſſes, & dont les ames au ſon des tam- 
bours dans l'autre monde Setoient envolees. = 

Marie de Thereſe la religion a exaltè, & ceclareque 
ſon confeſſeur Jeſizte lui avoir aſſurè, que jamais Fri 
ceſſe plus pieuſe que Thereſe , ſur le trone de Hongri 
n'etoir montee. 

Le tribunal ayant cet hors- de- propos, par poliele 
envers des femmes, laiſſè paſſer , Frederic ſa pointe 
a continue. 

On me fait Phonneur de mwartribuer cette grande 
matte qui, en tems de paix, des armèes de trois ce 


f Europe 
znouvel 
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To jommes fair folder. Les membres du noble tribu- 
Win ſupplier de remarquer que de tous les tems, 
Ti. ous les pays, la guerre a ere comme la ſociëte: 
E dns tous les äges, la guerre comme la peſte le 
Ledumain a infelté (*) : on dit „en Grecs Part 
are ont inſtitus & toute PAſie ſubjugue: que les 
uns Pont perfectionnè, & le monde conquèté: 
c deux nations, dignes par leur ſavante tactique de 
as les autres commander, Gaulois, Normands, 
wns, Anglo-Saxons , Goths , Viſigoths & autres 
fx: ont emprunte de troupes & chevaux dreſſer de 

; fire manceuvrer, cabrioler, caracoler , pointer, 
xr, eſpadronner , &c. Pour abreger , c'eſt à Louis 
que Pinvention de la bayonnette au bout du fuſil 
tat donner, & auſſi cette multiplication de troupes 
(Europe attribuer. Si moi Frederic Pai trouvè, cree , 
nouvel art d' armèes diſcipliner, de batailles comman- 
, & de moi-meme les gagner, à crime cela doit-il 
{re imputé: & ſi les autres Rois de mes lecons ont 
fte, & des troupes leve autant que leur bourſe peut 
mporter , puis- je en Etre blame ? du premier article, 
fusle premier fiche , pour le ſecond je ne nven ſus 
mas guere inquiete : C'eſt a eux autres Rois a s arran- 
N en Sile ſie je ſuis entre, c'eſt qu'en a © je ne 
dis pas pour un roitelet paſſer, que je voulois ac- 
titre ma puiſſarce, & entrer pour quelque choſe 
5 |a balance. Dans le ſy{teme de lequilibre les Mar- 
us de Brandebourg navoient jamais oſè mettre le 
&, pour des petits Marcgraves toujours ᷑toient regar- 
8 Frederic aux Puiſſances a demontre qu'il toit com- 
el autres Rois en droit de Europe balancer. Si de 
matte le partage à Thereſe , Catherine, mes ſœurs, 
ones, & ſi la roue à affaire ai pouſſè, Ceſt pour 


Polonozs entrꝰ eux accorder, & une bonne paix leur 


| 


—— 


Un auteur très-renommè , par toute I Europe celebr&, de 
les Academies membre , pour garant Frederic a cite, 
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donner. A Punivers, mon deſintereſſement ma juſtice 


ai prouve , lorſque PElecteur de Baytere 
Joſeph des terres du defunt vouloit S emparer 
il taur Ven ai empeche. 

On dira que Frederic avec Joſeph vouloit de nowem 
partager le gi:zeau, point du tout; par principe hon. 
neur, de conſcience, de religion, Pat mis empèchemem 
I Puſurpation, Avec moi Joſeph a voulu faire le fanfa- 
ron; mais Celt que, comme Joſeph, Pai des troupes & 
des canons, & qu' étant deja barbon, je ne fs pa 
d'humeur à me laiſſer par un bec jaune faire la barbe 
au menton. 

A ce mot de bec jaune, Joſeph Seſt Fiche & 1 Frederic 
a demande, il vouloit a Pinttant avec lui ſe meſurer. 

N'eli-ce pas parce que vous avez ce Baron de Laudon 
que vous voulez taire le grand garcon , a reparti Frede- 
ric: Pai comme vous des Barons, des Laudons, [ai de 
plus une Epee a mon Cote, qui jamais pour perſonne 
n'a tremble ? 


a trepaſſe; 
„& comme 


La mienne, a ripoſtè Joſeph, dans le fourreau a tou 


j ours repoſe, mais je vous proteſte qu'elle eſt des mieux 
afſilees, & que ſi Tereſe vient de ce monde a denicher, 
a Berlin, a Poſidam avec cent mille hommes veux 
aller coucher. 

Ne voili-t-il pas, a dit Frederic, ce petit Duc de 
Lorraine Empereur de fortune, qui veut chez moi vent 
faire un trou a la lune: 

Eh, vous, a reparti Joſeph, qui Etes-vous, Monſieur 
Frederic, un Marquis, & rien de plus qu'un Marqus: 
vous tes Roi, parce que mon grand-pere Seſt trouse 
en defarroi ; {1 vous ᷑tes aujourd'hui Majeſte, ceſt que 
la Maiſon d' Autriche etoit en debilite. e. 

La querelle alloir vivement ꝰchauffer, & peut-etie 
que des parolles aux coups, Frederic & Joſeph euſſent 
patle; mais la Reine de Hongrie, & Plmperatiice de 
Ruſjie ont rache les deux partis accorder. La prene 


a remontrè que les propos de part & d autre enen . 
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(57) 
jus: [Imperatrice de Ruſſie a remarquè qu'un Em- 


lei, altercations , debars ſe ſont eleves. 

Le Maitre boucher Landgrave de Heſſe-Caſſel, & les 
prcons bouchers le Duc de Brunſivick, le Marcgrave 
CAnſpach , le Comte de Hanau „le Prince d' Anhalt- 
ler, le Prince de Waldeck , ont oppoſition forme, & 
Pur raiſon donne, que Francklin au tribunal wavoit 
oi q entrer, encore moins de ſieger. 


ur & un Roi ne devoient pas comme cavoyards en 109 
ds demporter, ſe menacer, & leur origine vilai- #4140 
ment ſe reprocher. £44008 
les aftaires en Etotent la, lorſque PElefteur de Ma- 14 
jence pour tire. Frederic MCembarras, au tribunal a ob- 19 i 4 
Cre qu'on devoit avancer , & non s' amuſer, que les 1 
ſx01s Ros on devoit faire entrer, leurs raiſons ècou- N 
x, & leur proces juger. 167 (0A 
dur ce, le Grand-Turc Préſident, la motion de E- og 
eur au tribunal a propoſe, & una voce la motion A 7 FOR 
rlle, 1 0 1 
la Reine de Hongrie & la Reine de Portugal ſeules 1 
a obſerve qu'il convenoit de faire une Meſſe chanter, 110 
dans une affaire auſſi grave, les lumieres du &.. y / 
{prit ſur le tribunal implorer. | 19 
Soudain aux voix, ſoudain a ere decide que, qui à 24408 
ue rouloit aſſiiter , devoir le retirer , que, fans perdre ' 2408 
& tems, on devoit les parties appeller, & leur cas 1 THE 
bcider, it 15 
A linſtant au CHIA OUX Landgrave de Heſſe-Caſſel 12 16 | 
& Prince d Orange, le Grand- Jure a ordonnè des 3.808 
TROTS ROIS à la barre du tribunal mander. 1 1 
Les TROIS ROIS en poſture ſuppliante , air humilié, 1 
cacun de deux avocats accompagnès, étant a la falle i Jas 
&sN0BLzS PUSSSANCES eatres, Benjamin Francklin 4 
felt preſeate. pl 100 
Ace dernier le Roi de Suede d abord parole a porte , 1 
wil pouvoit ſans difficultè, fa place au rang des Re- i jib 
freſentans occuper. 0 0 
11-9 
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Le dernier garcon boucher , le premier voix a tleve 
& decla:e, que, quoique dans le proces, il ne fut pas 
des plus intèreſſes, cependant il ne pouvoit dempecher 
de remarquer que Cett toutes les Puiſſaeces infulter 
toutes lis Puiſſauces outrager , bafouer, quiau rang FR 
Puiſſances, un iteprel-ntant de rebelles placer, 
Son Alteſle a 2joure qu'il voyort le globe ſur le point 
dere bouleverſe; qui lui ſembloit que la tete à tows 
les Rois, «tous les Princes avoit tourne ; que leur inva- 
ſions, leurs uſurpations ne tendoient quia la ruine de tous 
les Etats precipiter , & tous les Princes faire Egorger, 
Je ne me connois plus en politique a ſur-ajoutè fon 
Alteſſe: Vinvation que les groſſes Puiſſances font fans 
facon; les ſecours qubelles pretent aux ſujets revolits, 
ont dequoinous aitiger, Les gros potentats font parbley 
de la belle beſogae : nous autres petits Princes, nos ſu- 
Jets nous Ecorchons , tant que nous pouvons, nous les 
vendons meme dans 'occation, mais nous en ayons 
permiſſion, ce font nos ſujets; nous n'empietons pas 
pour ca ſur nos Confrereres les autres Princes, moi 
Waldeck, & mon Couſin Zerbſt nous ne courons pas 
ſur les terres de Frederic, ni de Joſeph; nous ne cher- 
chons pas a foire invaſion dans lArchiduchè d'Autrihe, 
ni dans la marche de Hrandehoum; & lorfque quelque 
Serf Bollemien, ou Sulcfien, fait tapage dans fa x 
niere, qu'il eſt batonne par ordre dz ſon maitre, i el 
retif, qu'il veuille contre Jai guillon regimber , nous 
rallons pas lui ſouiller aux oreilles, a la place de baton, 
nous ne lui mettons pas un piſtolet en main, pour Ta- 
der à ſe revenger . . Eſt-ce que ces Princes quon 
appelle Empereurs & Rois ſont plus Þrivilegies que l 
Prince de}Valdeck; & doivent-t-ils n'avoir ni honte, 
ni confuſion, parce qu'ils ont plus de poudre a canon? 
Eux autres grands potentats ont cent mille ſoldats: & 
Celt ce qui les rend fi temeraires a fair: la guerre, &ſi 
enclins aux invaſions, ainſi qu*aux rèvolutions. 
Le Roi de Suede à Francklin a declare quill ne 
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ut pas Etre interloque , qu'il pouvoit en liberte 
© ie nouveau ſur-ajoutè le Prince de }Yaldeck 
„ Bus cs Meilieurs du Congres ſont des pendarts qu'il 
Jer ſouetter & marquer , au moins envoyer aux ga- 
Ls, 11: donnent mauvais exemple au monde, ils ont 
alimpud2nce de ſe revolter contre leur Souverain: ſi 
13s le Roi d"Ang/eterre , je les ſerois pendre demain 
oer Mr. Francklin & tous les gredins Americarns, 
Tout doux , tout doux , Votre Alteſſe, a dit avec 
wlte!le Francklin d'un air aflez benin! Vous autres 
xs Princes Allemands qui vendez chair humaine 3 
can, vous Ctes _ corrolifs envers de loyaux ſujets, 
au font par fois retifs, & qui à bon droit & raiſon de- 
andent continuation de leur primitive inſtitution, & 
Ekur antique l&giſlation. — Aflez long -tems avons 
m, aſſeʒ long tems ſupplie , aflez Pong-rems humbles 
teſſes arons preſente : George de chaines a cru pouvoir 
arger de ſon autoritè les Boſtonzens, ainſi que les 
Ranoprens, L” Anglots Pailement a donne ample con- 
krement au de St. James Divan de guerroter, & de 
mePAmerigue exterminer. George vaiſſeaux & ſoldats 
Hoon a portè, & George a Ete repouſle , chaſſè, fa 
de extermin&e,, & Bouguine priſonnier, & Mal- 
kckors, Anſpacliois, Brunſivikois, Anſialtois, Heſſois, 
pieces tailles, & ſi le Prince Maldeck en Amerigule 
atmontre ſon bec, il eut Er6 bitonne ; ranconne , Gs 
rutttre qu'en Allemagne, il ne fiir plus jamaß mon- 
* Or, que votre Alteſſe par bontè daigne conſidèrer, 
l, fansjuite raiſon, nous avons fait quart de conver- 
in, & montrer les talons à nos freres Bretons. 
Aces mots prononcẽs par Franctlin de Princes Alle- 
undo y qui vendent chair humaine A lencan: » les au- 
rs Princes bouchers ont cru pour leur honneur devoir 
E juſlifier , ou du moins la choſe plaiſanter. | 
Que peut- on, a dit le Buc de Brunſivick, à moi re 
ncher! Charles mon pere qui, wa guere , eſt trepaile, 
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A George par le ſang etoir lie, & moi ſa ſur j at &pouſt. In de 
Par amitié, des ſoldats à George mon pere a donné: & 11 dit 
eſt· ce un ſi grand crime Sil en a ete payé) {i Georg $/ntrigile 
d Angleterre eroit chaile, & {ten Hanovre venoit ſe rei x r1 
gier, ce ſeroit tache honte::{e pour la famille qui coun ſpl: du & 
roit les 5runſivick dignonunię. Nous avons done grande Neuro { 
raiſon de maintenir le Roi Hreton. Nous ſommes ne. Hereriq]ul 
Procnes parens, ilus de meme ſang, & nous a; On bew. plus a 
coup d'entans dont nous der ongfoutenir les ran?s: Ger, mand 
ge eit Maillzurs bon garcon ; Sil $egare, Celt qu uE 


- J 2 5 P , 5 
manque un peu de raiſon, & qu'il eit pas auſſi expert ipiſuq!s 


en adminittration qu'en ſa fabrique de boutons IEE fuj 

Moi, a dit le Ma-cgrave d'Anſpach, le tiens que Ceſt Yaſent-1 
une bien juite afſertion , qu quelque choſe malheur ei ſknon p 
bon. La guerre des Americains na valu des vertugadin I: moi, 
Mon oncle Frederic na appris par experience, quece ſn ner: 
nelt pas ſi grand cas de conſcience, de prendre argent i: que] 
en tout tems & de tout venant. Pai vendu des malhen- I la, be 
reux qui ne Pouvoient rien mieux faite que de ſe faire IIA 
tuer à la guerre. rouve 

Ma foi, a dit le Prince d Ambalt-Zerbeft, chacuntire Iui de 
parti de ſes coquilles comme il peut! moi, je ne ſuis pas Ne,; 
riche: & comme tout le monde ſait, Sophie (*) maſeur I 


qui eſt Imperatrice de Nujſſie, ne me donne pas une tou: Ft nar 
pie. Je ſuis Prince & Souverain pourtant, je dois bien Yr, qu 
tourentr mon rang. Si je veux avoir une piece d'etoffe de Fuhonu 
Lyon, une barique de Champagne, un cheval Holſtein, Iient 
Hongrots , ou Anglois, une berline, un diable, je doi 
payer comptant; & pourca, il faut de L argent. Dira- Nenad 
ton que Paitort d envoyer quelque recrues à la mort! . Numes 
ma foi, echappe qui peut, malheur qui eſt pris! ſi mes IE ma 
gens ſont afſez mal aviſes de ſe laiſſer en Amerigue tuer, Jilin 


c eſt pour leur compte: qu'en puis- je . Ace 
Le fils peut bien ſuivre Pexemple du pere, a dit h ß 
EN” . — Peil 


— 


(*) Sophie eſt le nom que portoit la Carine avant davoirfe- F— 
cu le, bapteme Gree. GRe 
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Lr de Hanau. Si Pai tort, mon pere a plus grand 
dt qu'il eſt juiane : quavant de troupes pour 
nerigue embarquer, il en a du Pape achetè permif- 
our mille ducators : qu'il a en bon parchemin une 
Adu St. Pere, & qu'avec ca il peut tout faite: que 
leurs ſon Confe!leur le lui a conſeillè, pour de chiens 
ſettiques le pays de Caffel purger, & que leine 
ut plus aiſement s' ancrer, --= Ce Confeſſeur eit un 
mand qui Tauciti ( * a fait un gros preſent, & 
ale Landgrave mon pere ſi bien catèchiſe, que la 
pyiligue ſecte i| a embraſſè. Ila contre lui les eſprits 
|; Chl ſi fort indifpoſes , que ſans moi, pent-%*re 
aſen-ils exernune. Si les autres Princes Allemands , 
{mon pere entr autres ne nveuſſer.t pas Pexemple don- 
moi, je neuſſe jamais commence par mes troupes 
Amerique envoyer. Si je les tenois a cette heure, je 
que jamais plus elles n'y mettrot2nr les pieds. 
Ba, ba, pour moi, je nen ſuis pas Fiche, des pata- 
ur y ai gagné, a dit le Landgrave de Heſſe-Caſſel! 
rouveque ca Ete pour moi bonne ſaiſon, Pai tire bon 
Ini de mes moutons: Pai vendu hommes, femmes, 
nns, argent comptant. Par Bulle que le Pape m'a 
orde la dime lui en ai paye, comme a mon curè, 
et naturel, il faut que lo pontite vive de Pautel. Apres 
, queſt- ce que? vendre bœufs ou vaches, femmes 
hommes, ſaumons ou cochons, quand ca nous ap- 
(ent, ca rev ient au meme. | 
\ ce propos, Francklin en liberte au Landgrave a 
enande Sil n'avoit jamais Ere à Amſierdam marchand 
Ws inſtalle, on fi meme dans ſon pays de Caſſel, 
marchands Mames Hollandois , il neroit pas agent 
nllutué. 
Aces mots, le Land grave en furieuſe colere eſt entre, 
de ſon biton de Feld- Marechal du Roi de Priſſe, la 
ka Fraricklin a manque caller, 
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()Recruteur Anglois dans les petites boucheries d' Allemagne. 
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(62) 
Benjamin au crine bleſſè, al tribunal a remontre 
qu en tour pays police , les 1 [enipntentiaires etoient 
acres; de plus, quwayanr ete au tribunal des Noblez 
PUISSANCES frappè, c etoit la Majeſtè memedes Nobles . 
PUISSANCES outtager; qu'on ne pouvoit plus indigne- 
ment les tètes couronnees injutier, que de quelqu un en 
leur preſence mème ainſi aſſaſſiner, que c toit le combe © 14596? 
de la mechancete, de la perverſite que d toit un crime I M, 
a ne jamais pardonner, que C'etoit au dernier point ſe I. Mol. 
fourvoyer, S&garer. Sore c 
Le Comte de Hanau a reprèſentè que depuis que ſon le co 
pere avoit caſaque de religion change, il toit comme E by 
un Egare; que la tète lui avoit totalement tourne, que Ius de 
bientor , dans une citadelle, il alloit le faire enfermer; Ig & 
qu'une tncartad? pareille toit a pardonner, & que Mr, «MAJ 
Benjamin devoit Vexculer. „lac 
Le Roi de Sizede aux PUISSANCES a obſerve qua linſ Y,... fre 
tant le Landgrave de Heſſe-Caſſel devoit ètre du tribu- 10 
nal expulſe: que fi tous ies membres avec lui vouloen N faden 
gaccorder , on feroit le Landgrave de Heſſe-Caſſe! par I eme 
es verges paſſer , qu'il avoit merite par ſa temerite dete drin 
avec une cartouche jaune renvoye ()). \brer 
Le Comte de Hanau pour fon pere a de nouveau uchi 
ſupplis, & grace au Landgrave par indulgence, ate N 
accordee. rectert 
Apres bien autres, ſcenes, farces, propos, raiſons, bs, q 
pourparlers qu'il ſeroit ennuyeux de rapporter le mb- Nome: 
nal un.i voce seſt accordè au proces des TROIS ROIS Non 
entamer, Les avocats des parties, ayant chacun pieces 
juſtificatives ſur le bureau dEpoſe, George III aux Nobles 
PUISSANCES requete a preſente, F 
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La Cartouche jaune eſt le paſſe- port d'un nge 
regiment a mal verſe, qui, pour ce, à été bellement Wn 
ignominieuſement chaſte, 
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airs de George III. d'Hanovre, Rot I Angle- 
we, de France, d Ecoſſe, d' Irlande, PRINCE- 
r18CTEUR du Saint Empire, &c. 


L $RENISSIMES & EXCELLENTISSMES MATES= 
mis & ALTESSES , IMPERIALES, ROYALES , 
fxcTORALES,, DUCALES, ARCHI - DUCALES, 
[XDGRAVIALES, MARCGRAVIALES, & Au- 


Mrs, &c. 


, Nor, le très- humble & tres-reſpetueux frere & 
ere de VOS SERENISSIMES MAJESTES & ALTES. 
e cur plein de reſſentiment & de douleur , de- 
eue humblement & reſpectueuſement qu'il me ſoit 
eus de deférer des griefs enormes , de nature dan- 
eie & alarmante, au haut & ſublime tribunal de 
* Wis AJESTES & ALTESSEs. 
la conduite non moins inique que perfide de deux 
00s freres & confreres les ROLIS CHRETIEN & Ca- 
WLIQUE de France & d' Eſpagne, acclate avec tant 
nolence en actes criminels de felonie & de trahiſon; 
element renverſe toute autorite du devoir, & des 
udrines & humaines, & fait craindre ſi ouvertement 
brerfion immediate de tout pouvoir ſouverain; la 
auction de toute propricte attachèe aux trones; la 
muon , la ruine de tous les Etats; enfin attaque ſi 


Toe &'S CT 


lis, que je me vois contraint par tous les liens de 
mneur & du devoir de reclamer humblement l'inter- 
non la plus prompte & la plus efficace de V. S. M. 
A. pour qu elles daignent prendre les meſures les plus 
negates que leur ſageſſe & prudence pourront leur 
Iggerer, 110 de pourvoir 4 la ſuretè generale des tro- 


la tranquillite publique de tous les Etats. 

. S. M. & A. connoiſſent aflez à fond les deſſeins 
mliques & Jefuitiques de la Maiſon de Bourbon, fans 
e e dowe de nouveau les leur devoiler. Lambicion 
kdivore, ne tend qua Semparer de tout, qua en- 


rtement les droits de tous Princes, Empereurs & 
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vahir tout, qu4 ruiner , detruire, ou en 


Dela ces guerres qu'elle a tant de fois allum 
rell:5 quelle a tant de fois entaimees, ces 


gloutir tour, 
Wes, ces que- 
7 3 2 >. þ diſſentions, ces 
16volces qu'elle a tant de fois ſſcittes & fomentte; 


au grand deiriment & à grande 
urnain. | 

» Qu'il me ſoit permis d ajouter que la guerre aQygl 
dont V. S. M. & A. fonttemoins, n'a q autre prine 
que la malice noire, les deſſeins perfides, la cupidis 
vitquede mes freres & confreres les Rols de France & 
a't. ſpagne, 

» Ceit, SERENISSIMES MAJESTES & ALT; 
le reſpect profond, & Pattachement inebranlable que 
Jai Ecernell2ment voues a V. S. M. & A. & auſſiPamour 
ſuicere & le zele ardent qui manime pour la paix; h 
tranquillitè, la felicitè du monde, qui nv ont inſpire k 
juſte confiance de recourir a la jullice de Vos Haurrs 
& SUBLINAES PUISSANCES , pour demander le re- 
dreſſement de mes griets qui ſont ceux de tous les Sou- 
verains. | 

» Dans ce moment de criſe & de danger imminent 
pour P Angleterre, Pamie naturelle de toutes les puillan- 
ces & de tous les peuples du monde, V. S. M. & A, 
Etant les protectrices des droits des Souverains, & ks 
gardiennes de la ſuretè publique, ne peuvent que con- 
cevoir indignation la plus grande, & Phorreurlaplu 
ſorte, contre les procedes pervers, les outrages iniques, 
les viclences perfides exercees par deux de nos freres q 
confreres. 

» Pattends avec confiance que V. S. M. & A. pen: 
dront les meſures nèceſſaires pour faire, le plus promp- 
teinent poſſible, le proces à Louis, & Charles Bour- 
ton, & les punir ainſi que la loi le preſcrit, que 
ſerete des Souverains le demande, & la juſtice publique 
Pexige. | 


effuſion du ſang 


» Ce Post, quiil plaiſe à Vos SERENISIN 
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K FxCELLENTISSIMES MATJESTES & ALTESSES 
frorables au très-humble Suppliant v. 


Signé, 

} 

8 Mor GEORGE, Duc de generation ; 
Electeur & Roi de creation, & Fa- 

a bricant de boutons de proſeſſion. 

0 


LH deur Palatin premier Greffier du tribunal , 
mnt lu à haute voix Ia requete de George lil, le Grand- 
fncPrefident, lecture faite, de l'indulgence des Nobles 
uA NCES George a aſſurẽ; après quoi fa HAUTESE 
b demande sil n'avoit rien a ajouter; ſur ce, George 
d ant exprime en très-mauvais Frangots, 

Certains animaux appelles Americains , ayant com- 
me nous deux pieds & deux mains, ayant ofe defier 
mnautorite a Boſton, pays frippon , ont, © triſte re- 
dation! terrible commemoration ! ont diftame , de= 
made ma Majeite , avec exces , fans pudeur, ni equite, 
ls Couverneurs ſur ce les ayant querellès, dans la mer 
t Yuvaiſſeau de the ont jerce, de ſabres & piitolers ſe ſont 
Imes, & mes ſoldats au Diable ont chaſſs. Soudain 
e, guerre aux champs, guerre ala ville, guerre par 
vues les colonies. Un Congres de finges forme , Pin 
- YEpendance à declare, & P Ameriqyue au nez ma chic, 
Lr ce Pobſerverat, qu' ayant, pendant trois ans, 
rec Washington guerroiè, le Roi de France ſoldats & 
ans lui a prere, Celt comble de perverfite, de noir- 

ar, Cinquite, & graces à Dieu le diable ne la pas 
porte. Un Docteur de profeſſion a recu en ſes Etats 
akzation , ſous pretexte d inoculation, puis avec luĩ 
pelle un traitè de navigation; puis la guerre mEcham- 
et ma declare, le Roi d' Eſpagne dans fon parti trai- 
riſement a entrainè, puis de mes colonies enſemble 
len me depouiller. Juzez, Mrs. la grande affaire qui 
ums en attliction, en deſeſpoir, en conſternation. 
beorge ay ant ainſi parlè, Lord Bute _ approche , 
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Lord North de {a poche a tire de P Amerique wes! 
France le fameux traité. n 

Lord Ble, Setant mouche, Lord North ayant cra- 
ch&: Georgea demand permiſſionde donner plus ample brate | 
information. Lord þ ue vieux & caſſè, & ne N fl 
parler Jrangois, Lord North la choſe a ainſi explique, 3 

| YESSIEURS , excuſez George Rot , Sl parle le Fran. 
got cen {rogues vil parle toutes les langues en perſe Aion, 
la Fr.:ngo!ſ?, excepte, dont il wa pas bonne oppinion; 
mais moi, clairement je vous dirai, & comme il faur 


«lect 


18 
FUL 


vous prouverai les torts du Noi des Hungois. 


* Lord North, grand orateur, & encore plus grand 
verſiſicateur, a finement redige un mèmoire compoſe 


por une ſavante Elite MEcoffors, --- Sa Grace de;loie 
ſa boutique : il tire de fon porte-feuille , de la Chambre 
des Communes, une enorme liaſſe de papiers. Lord 
Notti lit: 


HAUTTSSIMES , GRANDISSIMES , AMPLISSIMES 
SERENISSIMES , EXCELLENTISSIMES MAJESTES 
& ALTESSES! 


LP'EUROPE, le MONDE entier a retenti de nos cris: 
les plaintes que nous formons, & les griefs que nous u- 
ticulons, ſoit clairs comme un ſoleil, palpables comme 
une montagne. Le Roi de France eſt agreſſeur, inſlizz 
teur, de clarateur de guerre; il a, choſe inouie, port l 
premiere etincelle de feu en 4 merigque, fourni allume: 
tes, bois, charbon, briquet, meches., amadou. . 
Colt le plus grand bouteur de feu, le plus grand fout- 
fieur, attiſeur, qui ait encore paru ſous les cieuu. 

Lord North prend un autre papier mieux torche, & 
lit: 

„Le Roi des Frangois, S. M. & A. a oublie la foi des 
traites , les devoirs d'un Allis, & les droits des Souie- 
rains, pour ne S occuper qua mettre à profit les ci- 
conſtances qui paroiſſoient favorables à ſes projets am. 
biticux, il a AVILL $4 DIGNITE, en formant des la- 


end; 
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cfcrettes avec les frippons & rebelles Amer:carns , 
1 «5aroir 6pule routes les INFAMES reflources de la 
Mtb & de la DISSIMULATION, il a ofe avouer 
irs ſclemncl que 12s Maiſtres audacieux ont ſigne 
la obſcurs Agens des Colonies Angloiſes, , . , & 
8 Agens ſent, des Docteurs, compoſiteurs de pilules , 
wpotonncurs , tucurs de gens, des marchands de mo- 


2 


„. harengs, térchônthzine, potaſſe, fel vicriol , ſel de 
Were recd de gris, fer, ferrailſe, cloux, mitraille, the, 


m& caffe. . Encore {1 ces Agens Etojent des 
Irds de la Tre ſorerie ou de PArniraute, ou quelques 


dEfendans de quelques pairs Ecaſſois, patience : mais 
ens qui font des viſites à pied, pour gagner dix ſols; 


efcourtaucs de boutique, des gardes-magaſins de poi- 
er & dind'go: voil! parbleu de beaux SIRES, pour 
dier avec eux tète A tète, nez à ne, & faire des trai- 
comme avec les premiers Plenipotentiaires de la 
emiere Puiſlance du monde. » 
ce dermer chef, Sir Joſep/: Empereur a dit: Me. 
cat Melord, du Docteur nous en faiſons, des ce 
wment un Baron Fbre Allemand; demain nous le fe- 
I Comte, apres demain Duc. . . . Vite qu'on 
Motte trois Diplo mes du &. Empire, & le cordon de 
erde de la Toifon d'or, en attendant que Louis de 
humbon le decore du cordon bleu, rouge, noir, a fa 
Wpolition, . . . pour les courtauts de boutique, gardes- 
walins, marchands de ferraille , mitraille, the & 
uff, nous les doclarons 1 T'inſtant Senateurs, Bour- 
emeſtres, REgens d'une ville libre & imperiale en 
Weſphalie , ou Franconme : en attendant qu'il plaiſe 
los de Bourbon de les nommer à PEchevinage de 
Fans, ce qui, comme vous ſavez , ou comme vous ng 
SFr pas, donne la nobleſſe, ipſo facto. 

Wa cela ne tienne, MGNEUR. Joſeph, a repondu 
l. North : Sil ne faut que cela, George d*corera le 
eur du cordon de la Jaretiete, ou du cordon du 
uh Chardon; pour les , , Lourtauis 
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de magaſins, il les fera Lieutenants de Comte; hauts ur Lr 
Sherifs, grands Jures, Lords maires de Londres fl ca Lade 
leur fait plaiſir. - "= de 

Vue, depechez beſogne, Me. North, a dit Joſeph, It me 


MGN#UR., pour reprendre le fil de Phiſtoire, je dri N ALTE 


que le Roi des Irungois, ce Lollis de Bourbon que vous Nu Aren 
appellcz, a jouè un fort vilain tour a George mon maitre, I par | 
Roi des Ecoſſois & Anglois, les demarches ſont comme pics, 
autant de preuves de ſa PERFIDIE & de ſa MALics: We, 
il a fomente, ſoutenu, confomme la revolution des  ktrerO 
treize cantons, qu'on appelle P.Ameriygue du ſeptentrion. I Oui bi 
Quel noir c:ime ! Quel noir for fait, MGNEUP., il eſt Wimnon: 
plus noir que Pancrela plus noire qui repoſe dans len- Net ſi 
crier le plus noir. Ang 

Le Souverain des Frangois, S. M. & A. neſt ni juſte, N Maio. 
ni droit: il eſi torts & de travers, ennemi du monde & NP 
de tous les gens qui habitent le monde: ſes Miniſtres Naland 
ſont peètris q un limon corrompu, infect: leur carattere Ys, Mi 


eſt la politique inſidieuſe, Pobſcurite ètudice, portant Ni. 
ſur le front la honte & Partihce. Ceſt ces derniers qui ur, . 
ont encourage les roturiers Agens des Colonies, a for- If 
mer & 4exccuter VPaudacieux projet dePIndependance, Wm / 
qui leur ont donnè moyen d'etablir une place darm, Yfus, 
une fonderie de canons, un arſenal complet dansl I Parde 
pays de French, qui les ont pouff%s à Equiper des vatl- Fheſſon 
ſeaux, à armer des corſaires pour courir ſurles Anglo Wenten, 
juſques dans leurs retraites & maiſons, & a les aflallines 
hind ſans plus de fagon. | : 
Le Roi des Frangots eſt le contempteur, violateur, Yutil e. 
raudateur des choſes divines & humaines: ſon envieelt Ye le 
de fauſſer IEquilibre, de deranger Phorloge de Europe, Nut il 
de renverſer tous les trones , de $y aſſeoir deſſus, & pat Narloi 
ainſi donner la loi rout par tout Punivers. Ses pas ont I Eco 
marques aux traces de la fclonie & de aſtuce, & ſes aer, 3 
liniſlres ſont des madres qui ont plus de malice que I Me 
cent diables; je jurerois par toute PEcofſe & tous les — 
coſſois, par toureP Anvleterre & tous les Anglois, pat YI Uf. 
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e frlande & tous les Irlandois, quiils ſavent eux 
{ble plus de tours de paſſe- paſſe, tours de cartes, 
nde gobelets, que cent mille Comms (*). Je veux 
mot NOT, > VOS SERENISSIMES MAJESTES 
ursssks, que ſi elles n'y ont Pail, ils feront un 
u lrenir paſſer tous les membres de Paugu..e tribu- 
per le trou d'une bouteille, quis mettront leuts 
pres, Royaumes, Etats, Republiques, dans une 
mine, qu ils lui attacheront une pierre au col, & qui'ils 
eneront ainſi dans le fin fond de la mer. 
hu bien, c'eſt yertte,, a Lord Bite ajouté. Milord 
mont me dit un jour a loreille, qu'il y avoit un 
get fur le tapis du Cabinet de Ve. ſailles, pour faire 
[ngleterre une pilule anti- venèrienne, pour rendre 
Maſon d' AAtricſQie comme une pomme cute au four, 
Pruſſe comme une figue ſeche de Marjeille, & la 
Wlnde comme un fromage mou de Friſe, . . De 
Is, Mrs. nous ne pouvons nulle part trouver amis, nf 
l. . notre recours Etoit Chez Catherine de Peter 
rg, , . mais Louis de Bourbon a fait peur à Cathe- 
tre lui a dit tout ſec, que ſi elle nous prètoit la main, 
lid le Grand- Turc, Þo petit couſin, ſoudain cour- 
ſus, ſoudain monteroit deſſuis. 

Prdonnzz, MGNEURS., a dit Lord North, ex- 
jellon de PAvocat Lord Bute, Ceit que le Frangois, 
lentend mal, & qu'il le parle encore plus mal. Cet 
une eſt energique, expreſſif, mais par fois fautif: 
tle de la Maiſon de Ceorge le devore: il voudroit, 
ail elt bon, faire de P.Anglererre un donjon pour y 
* loppoticion & tous les frippons : il voudroit plus, 


; 


i eit fidele & loyal, il voudroit mettre tous les 


aors 2 la Tour, & mener Londres A Edumbourg. 
ore un coup, beſogne avancez, beſogne depè- 

der, a dit Em pereur Joſeph. 

McxeuR,, Vos MATESTES & ALTESSES connoiſ- 


— 


„ 
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() Fameux bern du Boulevard à Paris. 


manœuvres iniques, les trames ſourdes, les menees 
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ſent les manoeuvres & intrigues de lx Cour de Verſallles; 
il n'y a preſque point de nation au monde qui wald! 
Sen plaindre. Que V. M. & A. citent, par exemple 
leur auguſte tiibunal, les pay ſans de la Dalecarlie. de 
la Cothie, de POfrogotlue; elles entendront ces bonnes 
gens dire que la {France a evidemment vid leurs droirs 

en mettant, contre leur vœu, le deſpotiſme à la place 
de la libertè. Cette revolution a ett marquce au coin de 
la ſeduction & de lx perfidie.. . . Ce . encore les 
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intcre{ies de la France, qui ont cauſe tous les malheurs 
de la Pologne, de la Corfe, de P.4mcrique, du monde 
entier . . . C'eit encore la France qui a voulu faire 
jouer aux cuiitres Irlundois une ſcene tragique \ Du- 
lin, qui, tout rècamment encore, a allume a Londres 
les torch2s encore fumantes qui ont mis Ia metropale 


de Empire Briannique à deux doigts de fa deſtrucion lb c 
totale. | * bien 
De toutes les hereſies & criſes des Etats, de toutes N 
les revoltes qui ont bouleverſe les Royaumes, de toutes N 
I-s ſecouſſes que les religions & læs trones ont eſſa ces, me- 
won remonte aux ſiecles paſſes, qu'on examine le pe -· Ne, u 

> 2h , On trouvera que ce ſont les maximes ſombres due 
traitre conclave Frangots, qui ont inſpire, & qui in- Fm, 
pirent encore ces airs de liberts qui conduiſent a la Ws Pc 


deſobèiſſance, à la revolte , à tous les crimes. La deſo- N 
Ition des peuplzs, les revolutions, les complots , Is 
facrileges en tout genre qu'on a vu en France, & k 


— 2 


')Ne 


. Wa 1; 
rependre au loin, en ſont une preuve. La F rance a fit Nen 
entrer des troupes dans le cœur de plus d'un Royaume, I et! 
a voulu ſoumettre & aſſujettir les nations, changer par ba. 
fois l' Etat Monarchique en Republicain, & le Republi- = 
Cain en Morarchique. ks: que 

V. M. & A, conndciſſent ces routes tortueuſes qu me. Wa, ie 
nent au but, lors meme qu'elles ſemblent en ecatteè? Wale e 
ces moyens iticbreux de perdre, en infpirant la con- — 


tance; certe diſlimulation qui cache la plus gran 
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wence de la franchiſe ; ce rire ſimule qui precedelz 


P 5 89 0 . . . 
eee poignard. La politique Verſaillienne eſt pire 
4993 . 

\ W: alien ne. : ; | 
1 4H France quia fait mouvoir la porte Oftomane 


ro h fenttre K, qui a fait ruer le rouſſin du 
Jure contre la mule de la Carine. .. Si Ma- 
el elt mort, la France a ſes reliques, elle les con- 
e plus precieufement que celles de St, Denis que 
i de la Patrone de Paris, Machiavel eſt le grand 


5 i e 
e grand patron de la maiſon de Bourbon. Ceſt, 


#h France qui, qui ... mon cœur ſe fend, il faut 
ejarrete ma langue. 

la, North ayant fur bureau poſe de PAmeryue avec 
unce le fameux traité, Pa ainſi commente, 

CM. & A. les Miniſtres du Cabinet de Vetſuilles ſont 
me des impertinens qui wont pas Pombre du bon 
lb ont ofe preſenter à Sa Majeſtè un traite qui melt 
bien ponctuè. Ce birard de Sartine dont le pere 


hagne en France eſt alle par famine, ne fait pas 


woraphe (“): A de Noailles le Marquis, par de Ver- 
mes-Grayter qui, dans la mer noire, a ètè ſi long- tems 
ne, un traitè a fait mander très- mal accentuè. II y 
mquePaigu , le grave, le circonflexe, le point de con- 
mn, dinterrogation, d'admiration, ainſi que les 
vs points, pointilles & pointillons, virgules, virgul- 
Wl 


ll. — CH 


Nen deplaiſe à fa Seigneurie Milord North: un Francois 
f langue ne ſait pas ortographier, prouve par là qu'il eſt 
ene, Ne ſavoir ni lire, ni Ecrire, ni ponctuer, ni accen- 
r eſt la plus forte preuve des ſeize quartiers. 

le Anglois doi vent ſe feliciter de ce que les Francois ne ſavent 
mieux ortographier, car fi les Anglois en Amerique ont du 
«, ceſt qu auſſi l'ortographe mangue aux Vaiſſeaux Han- 
que d'ailleurs Caichen ne peut pas les depeches du Mi- 
de epeler, ce qui lui fait tous les coups manquer; que ſa 
een outre eſt mouillèe, & que ſes canons n'ont pas de 
"ampons, Les Anglois ſavent de plus de la marine, le Grec, 
Wu encor pourquoi ils donnent aux Francois ſur le bec, 
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Que V. S. M. & A. daignent attention preter 
traitè, elles verront comme il eſt croquè. | 
„Les Etats-Unis, ca welt pas vrai, vous aveꝛ menti 
we  Ameriyue Septentrionale, oh ca! Vos Maresrps 
& ALTESSES dowent convenir que les Minittres % 
France ſavent la Geographie, qui ſont en pleine poſſeſ 
fron , ici font ajouter par trahiſon de Pindependance 
prononcee par leur ade dit 4 JULLLET 1776; ici futu 
point Minterrogation , vil vous plait. Qui eſt-cequi 


rendu les Americazns tels? Le Rol de France? Le Roe peut 
de France eit un Savoyard & de plus un CoRnarnMll [nelly 
Erotent-ils INDEPENDANS, il y a dix ans? Do vienS Agne 


le ſont- ils maintenant? Eſt-ce pour getre allies avec 
maiſon de Bourbon? Cette maiſon eſt une maiſon d 


frippons. Si les Americains wetoient pas indẽpenduſ i nu 
avant le traite, comment peuvent-ils Petre apres? » {gem 

Ces Etats, encore un coup vous avez menti, ce Ma 
font pas des Etats, ayant fait propoſer au Roi de con Le a 


ſolider, par une convention formelle les liaiſons, qu 
ſe ſont etablies entre les deux nations. Encore ici, pol 
d'interrogation? Meſſieurs les DROLES, qui elt-ce q 
vous a permis de former cette liaiſon? Par aucune li 
par aucune conititution , lorſque lon eſt ſoumis a ut 
Gouvernement, ou ne peut S'allier avec un autre, fan 
ſon conſentement ; ſinon, on tombe en dèlit flagrantF 
& on riſque d'ctre pendu ſur le champ. 2 
Les Plenipotentiaires reſpe@ifs ont ſignè un traite i 
mitie. Ici, faut un point Madmiration , qui foit fa 
aucune comparaiſon; amitiè entre Frangois & Anglou 
ne peut ſe trouver dans aucuns traites. Six cent ans co 
tinus de guerres & de diviſions, ne ſauroient former d 
bonne union & connexion entre deux nations: ce ferd 
renter le feu eau allier , fi ces deux elemens formou 
un traite , il ne pourroit ſubſiſter. __ 
Trattes d'amuie & de commerce, deſtines a ſervi 
baſe a la bonne correſpondance nutuelle, Cette pon-tua 
tion- ci n'elt ni bonne ni belle. Si cette bale 1 


1 


E 
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+ comment pourra-t-elle A Pavenir en pied reſter? 

? Majeſte etant reſolue de cultiver la bonne intelli- 
ventre la FRANCE & la GRANDE-BRETAGNE. ., 
pour ici, il faut un point comme une montagne, 
ons comme une Cathedrale. Encore un coup, 
ment peut- on dans un traits faire ſubſiſter ce qui 
amis exiitè entre ces deux Couronnes, la meilleure 
hence eſt de men avoir aucune. Rome & Carthage 
tmferent en ſe battant : voila les ſeuls bons traites 
pelt faire le Frangozs avec Anglozs. 

Inellipence , par tous les moyens compatibles, avec 
lonite & avec le bien de ſes ſugets, Ici, il faut plus 
n point interrogatoire, mais un de ces points qui, 
In traité, doit le lecteur faire en arriere reculer 
xi fut examiner ce que ſignifie le mot de dignité. 
memiere dig nitè eſt celle de Pequite; mais ſur celle- 
Sy uroit trop à parler. . faut avancer, 

le a cru devorr faire part de cette demarche d la 
ur de Londres, & lui declarer en meme tems, que 
parties ContraFantes ont eu l attenizon de ne ſtipuler 
wn avantage excluſif, en faveur de la nation Fran- 
a. Lachoſe eſt rres-courtoiſe, Il faut ici imaginer un 
ut qu, entre les deux Cours, n'a pas ere mis ſur le 
wer; car faire un traitè, pour n' avoir aucun avantage 
keune nation, C'eſt en politique Etre trop bon. 

Lque les Etats unis ont conſerve la liberte, de traiter 
ctoutes les nations. Ici, encore un point Madmiration! 
En faiſunt cette communication d la Cour de Londres, 
lui eſt dans la ferme perſuaſion qu elle y trouvera de 
welles preuves conſtantes & ſinceres de Sa Majeſſe 
la palx. Ici faut un de ces points douteux qui peut 
e ſoupconner de la verite, & prouver que la France a 
alu ſouer, & de P.Angleterre ſe moquer. 

Lt que Sa Majeſte Britannique, animèe des memes 
mens, evitera egalement tout ce qui pourrou alterer 
nne harmonie, & qu'elle prendra egalement des 
Wires efficaces pour empecher que le commerce des 
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(74) 
ſujets de Sa Majeſte avec les Etats-Unis de I 4m Gigs 


ſeptentrionale , ne ſoit troublee, En verite, la France 
dans ſn traite a bien de la bonte; on ne fait ici quel 
point placer. WT 

Et pour futre obſerver a cet egard les uſages regus ente 
les nations commergantes , & les regles qui peuvent tir 
cenſces ſubſiſtantes entre les Couronnes de France & de 
la Grande-Bretagne, Encore ici un point douteux , Car 
celui- ci paroit encore un peu litigieux, 

Dans cette heureuſe conſtance , | Ambaſſudeur ſouſſ. 


gne peurrou crore ſuperflu de prevenir le Miniſtere Bri 


tannique, que le Rot ſon maitre etant determine d pro- 
teger efficacement la liberte legitime du commerce de ſe 
jeſte, en conſequence, a pris des meſures eventuelles, de 
concert avec les Etats-Unis de  Ameriue ſeptentriona- 


le. . . . II ne faut point de point a cette finale. Par un 


traitè ainſi croque , il eſt permis de douter de la fince- 
rite, & de croire que qui la redige devoit tre preſſe, 
A ce premier, par ſuplement , un ſecond etoit ajoute, 

ut taujours ſecret eſt reſtè. On a dit que c'etoit un erre 
þ raiſon qui pourtant a eu fa concluſion, ayant ec 
ratthe 4 coups de canon. 

Ainſi ofer à une Couronne parler, & de pareils traites 
paſſer, c'eſt ſon ennemi clairement ꝰavouer. Une parel- 
le declaration toit de guerre formelle notification, & 
premeditce agreſſion. Toujours à George, Bourbon a- 
ſurances faiſoit donner de fo amirie, de ſes ſentimens 
pacifiques, de ſon defir & de fa fincerite a obſerver ks 
traits, Bourbon, pour mieux ſon jeu cacher , a George 
faiſoir demander meme reciprocite; . mais bientot par 
deſlus ſes engagemens ſacres Bourbon a paſſe, & de f 
parolle vilaiuement Seſt degage. Traite alliance even- 
tuelle, offenfive & defenſive avec Francklin aboſd, 
ainſi qu'il appert, a paſſẽ; Vindependance eee, 
que enſuite a declare , & du Congre's la ſouverainete aui 
publiquement affiche; il a fait plus, PEurope enuere d 


ſiyets , & de ſoutenir Vhonneur de ſon pavillon, Sa Mah 
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uch, dans ſon parti la tirèe, & P Angleterre ous 
enen a menace de fer & flamme en ſon ſein porter. 
He felonie quelle perfidie! Bourbon, faut eroire, 
As dhonneur, puiſqu'il eſt de ſes paroles & pro- 
As violateur, ou ſes Miniſtres ſont des frippons qui 
mm honte ni confuſion. 5 

Ii 4 PAvocat North a ete remontre qu'il ne devoit 
z unſi gens apoſtropher; PAvocat (oi eu geſt 
ape, & d'un autre ton a North a parle. 

Vous ſerez Errilles d'tmportance , MRs. les DROLEs, 
aa Me. (of. eu: 11 vous ne Pavez pas été plutòt, ce 
| pas manque de bonne envie & bonne volonte ; 
nald; mon confrere & moi, avions de bien bon cœur 
nde vous frotter , mais le cotillon dans le tems $y eſt 
pole! A cette heure, plus de jupon, plus de torchon, 
wde guenon, qui mette la main dans Padminiſtration. 
Encore ici, North a Chorſeul alloit ripoſter , mais le 
mal ſilence lui a impoſs, & bien duement notifis 
ges il avoit encore à parler, il nꝰavoit qua avancer. 
$M. & A. a pourſuivi Me. North, le monde entier 
e atemoin qu'indiſpenſable & juite eſt la guerre dans 
e ele le Roi Britannique ſe trouve engage. Sans cau- 
e. n motif, la maiſon de Bourbon a {a Couronne ou- 
Arge, ſes droits & ceux de tous les Souverains viole. Les 
L- Frulices les plus criantes, les infra tions de la foi publi- 
0 pe le plus averees , prouvent combien cette Puiſſance 
Enturee, qui ne rougit point de fe degrader, en ſe 
out de toutes les loix & de tous les traites pour ſes 
mbtieux projets couronner, peut devenir dangereuſe, 
M. & A. ne ꝰᷣaccordent enſemble pour ſes atteintes 
Mreprimer , & les mors aux dents lui plaquer. 


pr Me, Bute ſoufflè, a aiuſi prononcè: 


'Y » SERENISSIMES MAJTESTES & ALTESSES, vous. 


N mes raiſons, je nven rapporte a vos con- 
Mons. » , KD. a EE 


UAvocat Mairepas , vieux, hargneux, goutteux, 


K 2 


lale Latin de b Avocet North paroiſſant epuile, Geor. 
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Cujas ſous le bras, lunettes ſur le nez, bequille en main: 
a parle ſoudain. : 
Tant ra la cruche a Peau , qu'enfin elle fe briſe, L An. 
glois a donne chaſſe aux Frangors dans la dermire over. 
re par toute la terre. Moi, Etant Miniſtre de France if 
connu leur inſolence: ils wont ni foi, ni loi „ni probite 
ni douceur, ni humanite. Toujours guerre ſont prits } 
declarer , pour le monde opprimer , & ſur POctan do- 
miner. Louis & fon Conſeil etotent difpoſcs à la paix de 
Europe conſerver, tous troubles appaiſer, toutes dif. 
ſentions calmer, la felicite par tout le genre humain 
conſolider; .. mais ces Anglozs font des taquins quiſe 
conduiſent comme des faquins. Toute PEurope connoit 


de mon Rol la tranchiſe , & combien Sa Majeſte eſt 


Eloignee de vouloir le ſang des hommes verſer. Ceſt un 
Jeune ſouverain qui à la paix eſt toujours pret à dounerla 
main. Mais ces Anglois font des damnès qui aucune bon. 
ne raiſon ne veulent Ecouter : f Amerique seſt revoltte; 
Louis Etoit determine a toutes propoſitions de fa part 
rejetter; . . . mais ces Anglois, flottes, eſcadres ont 
arme, & de ſiniſtres deſſeins contre la France projettè: 
Louis, pour ſa dignitè conſerver, ſes poſſeſſions aſſurer, 
Set vu torce de marine remonter, & de Foreille aux 
avances du Congres preter. En cela, Louis peut- il etre 
blame? Et celui a qui un coup d'epee on veut porter, 
peut-il ètre condamnè d'avoir le coup anticipe ? Peut-l 
encore ètre vitupere & avoir de ſon epee le ventre de ion 
adverſaire perce ? . 

En politique neſt pas heretique qui, d'un croc-en- 
jambe ſon ennemi peut faire tomber, ou dun coup de 
Jarnac en Vautre monde en poſte le depecher , a dit 
Chorſerl, | : 

Entendez-vors, MGNEURSs. a repris Me. North, voll 
comme raiſonnent tous ces Miniſtres de Verſailles: da- 
pres de tels principes, peut- il y avoir de la suretè pour 
Jes Puiſſances du monde? Et un Roi peut- il ſur {ao 
ronne compter, ſur ſon Sceptre ſe repoſer , & eſpetet 


(77) 

noir les tranſmettre à fa poſterire? Quand Pat 
ance qu'un jour 4 venir les Miniſtres de la maiſon de 
anon ferotent toutes les Puiſſances par le trou dune 
ile paſſer , je ne me ſuis pas trompe. Que Vos 
en RURIES attendent encore cinq ou ſix ſiecles, & 
J« dront ſi je ſuis bon prophete ! A voir Parbre de la 
ua de Bourbon par- tout ſe ramifier, ſes branches 
-cout Etendre , allonger , il eſt aiſe de deviner, fans 
mforcier, qu'un jour il va tous Empires & Monarchies 
b[unirers Ecraſer. VOS MATJESTES & ALTESSES doi- 
ent craindre pour leurs enfans, & enfans de leurs petits 
ans, au moins juſqu'à la cent-centieme generation. 
Me, North a raiſon a dit Me. Bute, Tete-bleu! c'eſt 
n grand homme ce North! Jamais I Angleterre , les 
ms Royaumes n'en ont produit de pareil. Ceſt süre- 
wen: le fis de quelque MAQUERELLE Angloiſe, ou de 
alque SYBILLE Ecoſſoiſe. 1 a tant d'eſprit que, je 
ws, sil vouloit, les rombeaux ouvrir il pourroit, 

u morts commander dans leurs linceuls ſe lever; & 
las les rues de Londres ſe promener & ſauter. Quand 
unt mourra , pour P Angleterre grand dommage ſera. 
his Miniſtere Anglois n'a etè en de ſi bonnes mains 
Jace, Il faut que North ait dans une bonne Acadmie 
we, ou qu'il ſoit ne coeffe. 

lei, Chorſeul ayant deux ou trois onces de bon Cuba 
das ſon gros nez par poignces fourre , & ayant trop 
riffs, un peu fort de ce fin Eſpagne entete , quaſi 
reſque enivrè , Quaſi comme par forte extaſe pouſle , 
but haut Feſt Ecrie: » Dieux! que tous les Anglois 
went quune tete ! . . . que je ſois deſtinè à la couper ! 
e la ferai bien vire * „„ 
Doucement, doucement , Confrere, a dit PAvocat 
#randa: ne ſoyez pas fi emports, ga pourroit Paffaire 
Ker, Il faut uu peu prendre garde de ne pas trop les 
thris aigrir, choquer , irriter , car pour nous le tribu- 
u reſt deja pas trop porte. Si nous allons les vitres 
ler; a Veau-Peau Paffaire va aller, & la pele au cul 
tons nous retirer, 
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Le vieux Maurepas par ces hors de propos, qui, dang 
un plaidoyer peuvent etre compares à moutarde aprt 
dine, Me. Jean () deconcerte, trouble, deſorienté. |; 
goutte aux pieds, ſouffrant comme un damne; de ol, 
ayant perdu la carte; le fil de ſon difcours ne pouram 
ratrapper , lut-m2me ne pouvant ſe retrouwer; . & 
le fort reniflement de Me. Choiſeu! paſſe : en ſon centrs 
Me. Enenne (+) rentrè, en ces termes Me, Ettenne gel 
Enonce, 

Lorſque h Roi Tres-Chretzen ſur læ trone eſt monte 
ſoudain aux Puiſſances ſes intentions pacifiques anotifie 
le deſir le plus vif a maniteſte de la dure de la paix pr. 
tout le globe perpetuer, L'Europe entiere a applaudi aux 
diſpoſitions favorables de Sa Majeſte, Le Noi des An- 
flows en particulier fa ſatisfaction lui en a temoigne, & 
d'une ſincere amitiè aſſurances les plus expreſſives lui a 
donné. 

Toutes les Puiſſances ſont forcees de convenir, que, 
juſqu'a preſent Sa Majeſtè aux aſſurances poſitives que, 
de ſon cote , elle n'a ceſſè de leur reiterer , toujours 
fidele elle a ett; & George d Hanovre, plus qu'aucun 
autre Roi, peut confirmer des ſentimens de Louis h 


—_—_— 


( Jean-Frederic Phelippaur, dit Maurepas , batonnier du 
Conſeil d'Etat: par ſon nom de Frederic, filleul , ou plutot 
parrein du Roi de Pruſſe, car Frederic Maurepas a tout proche deux 
luſtres & demi plus que Frederic Brandeboug. 

(+) Etienne-Frangois de Choiſeul, & d' Amboiſe, ancien pole. 
frenier, poſtillon, puis de I Europe cocher. Ceſt de tous les 
Haknez-Coaches, ou de tous les Fiacres, ou Cochers, le meilleut 
qui, en ces derniers tems, ait exiſte, Si depuis dix ans, le Tot 
de Chambre 5 de V Europe et et6 par Me. Etienne menè, une 
ment le Por de Chambre eũt ete verſe, : | 

[*] Por de Chambre eſt le nom tres-odorant, tres-odorifierant, 
des Royales voitures de Paris a Verſailles. Pour 7 livres Tour- 
nois, & un ſou marque de France pour le meneur de Pot 
Chambie, un Crocheteur, un Prince peut courlr la porn 
Pot de Chambre de Paris a la Cour, & de la Cour à Paris, 


Vice yersd, 
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l Gerge doit ſe rappeller ce que Louis a fait pour 


ud monde confolider, 

s Nobles Puiſſances peuvent, à la fois, la con- 
» des deux Rois apprecier, & Mapres les faits 
cer. f i" 

nds que George à Louis aſſurance faiſoir donner 
Ane rectprocite * Parbitraires procedes les ſujets 
(zrge ne ceſſoient de ſe livrer, ; 

Ya I Amerique contre P Angleterre Seroit Elevee 
n domination ſecouer, & du joug Anglois ie 
er. 5 

aus George avoit des griefs enormes a reprocher; 
us avoit un moyen infallible de Sen venger. Mais 
de Bourbon Roi bete & bon, ſpectateur tranquille 
kquerell: elt reſté. 

ela tort que Europe pourroit du Roi ſoupconner 
trie. Loin de pouvoir Ctre accuſe de tout à ſon 
Mon, a fa perfidie ſacrifier; . . & la Raiſon d E- 
& ſon interer & ſon devoir Louis a neglige , pour 
inne pfit jamais lui reprocher, d'avoir la rebellion 
xncane favoriſe, pour ſes ambitieux projets cou- 


rr Tr ** ** — — — WY 


uns 
bepuis la paix de 1763, les Frangois, dans les quatre 
nes du monde, n'ont ceſſè d' prouver des actes 
lte de la part des Anglois. Vexations, violences , 
Wices les plus criantes, attrocites les plus grandes, 
mers envers nous ont exerce. Plus d'une fois Louis 
ore ſes griefs avec franchiſe a detere , mais tou- 
edreſſement la cour Bretonne a elude , & toute 
hon refuſe, il y a plus: avec le langage de fa hau- 
&de fon ambition a oſè meme parler, pour à la 
een impoſer. 
udemarches les plus iniques, aux propos les moins 
ts, le Roi conſtamment le calme de la raifon & 
uſtice a oppoſe. | 
us Louis wa pretendu dans la querelle des Colo- 
Anericaines Simmiſcer , encore moins la venger. 
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Mais, en fon particulier, Sa Majeſte les Americain 
comme rebelles ne pouvoit traicer , encore moins | 
ports de ſon Royaume leur fermer, & tout . 
avec ceux a ſes fujets prohiber. , 
Exportation des armes & munitonsde guerre en Ams. 
rique le Roi a empèchè, & au Chateau Trompete li 
Fayette a fait empri ſon ner, pour avoir comme un cri 
Frangots, voulu d embarquer, & leſponton à Bon node 
aller porter. Preuve, la plus grande des preuves, qu kö 
Lous pour V Angleterre toit bien intentionnè, & qul Cell 
avoir bonne volonte de paix avec elle conſerver, int & 

Mais P Angleterre a des pretentions envieuſes, tyranWhztres 

niques, arbitraires, le Roi ne voulant pas a leur gre sy Nerepr 
reter: Pamour-propre de Mrs. les God-damn Seſttrom It inf 
[248 , & leur ancienne animoſitè contre la France Set; 
reveillee, 

L* Angleterre ſes Colonies Mune main iudiſcrette art 
repoutle; celles-ci fortement dcterminees a proteger, au 
prix de leur fortune & de leur ſang, leurs privileges & 
libertè, avoient aux Anglois en Amerigue, fur le ne 
bien fort donnè, on couroit aux armes de tous cotes; ks, 
troupes Bretonnes dans le nouveau monde envoycespour, 
les rebelles erouffer , eroient elles-memes exterminees; 
tout à George pronoſtiquoit que I Amerique de HA. 
gleterre alloit ſe ſeparer, . . . dans cet état des chokes, 
le deſeſpoir des Anglois on vit augmenter; . . pour kf 
venger, tres-impertinentes , tres-offenſantes lettres de 
marque aux armateurs firent donner pour ſur toutes ls 
mers pirater, forbanner; la foi de tous les traites fans 
umenagement tranſgreſſer; le commerce & la navigation 
des Frungois troubler ; un empire tyrannique en pln 
Ocean Yarroger; des loix arbitraires, injuſtes, inadmi- 
{'bles, leur dicter; le pavillon de Sa Majeſte infulter ,& 
ion territoire tant en Europe quien Amerigue violer, 

Si le Roi, 125 droits de Phumanite eut moins reſpec, 

ſi du ſang de ſes ſujets moins avare eut ere; en un ma, 


U de fon BONIFACE caractere a Fimpulſion ne ſe 2 
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ſe aller, Sil neut que ſa dignite leſſee cours, 1 


v : dereprefailles, un inſtant meur pas hefite, & par 
vc de ſes armes Pinſulte repouſſer. ; 
lisa ſon jutte reſſentiment ſilence Sa Majeſte a im- 
e nameſure de ces bons procedees envers l Angleterre 
No combler. Son cœur étant bon, elle avoit de ſes 
wens aſſe⁊ bonne opinion, pour fe flatter qua force 


moderation & d'amicales repreſentations, elle pour- 
ks tamener dans la voie de conciliation. 


A Cel par de fi humaines confiderations que Louis a 
nt & maintes fois ſes griefs à George defere , & les 
:e ſerieuſement reprè ſentès, ne voulant rien avoir 
V procher, & auſſi deſirant de George tres-forte- 
w informer, que lui Louis Etoit fermement diſpoſe 
mintenir ſa dignite, les droits & interers de ſes Sujets 
neger, & ſon pavillon ſur toutes les mers faire reſ- 
eter, 
Mais George toujours un ſelence offenſant a affectè de 
wer , & lor ſqu'il Feſt derermine à parler, les fairs les 
teu prouves a impudemment niè; des principes con- 
tures au droit des gens, aux traites & aux loix de la 
tera avance; jugemens & confiſcations de Pinjuſtice 
us revoltante a autoriſè, & juſqu' aux moyens Map- 
afermé. 
Acela on dira que George eſt bon garcon , qu'il 
re mcle pas adminiſtration . . . qu lui faute on 
x peut imputer, que C'eſt un Prince debonaire quĩ 
080 ne ſauroit faire... A la bonne heure : mais, ft 
urge eſt bon garcon , North eſt un fieffè frippon, qui 
lonnines entaſſè en caiſſons, qui guerre a Cherche à 
ner, qui guerre veut continuer, pour des monts 
lr accumuler, & ſes rejetons ſur le pinacle placer. 
ſalile fair que, ſans avoir la berlue, on ne ſauroit diſ- 
ſer, ni, ſans faire tort au bon ſens, conteſter, ou 
Wement nier. 


in, a Me, Chorſeul a ets repreſents * ne deyoit 
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pas non plus, gens inſulter, fi groſſierement 
& {1 ouvertement les nommer. 

Chorfeut a repliqus que Me. North dans ſon plaidoye 
avoit Louis & fon Miniſtere à outrance injuric 2 
pouvoit bien a fon tour de reprefailles uſer. Puis Me 
Etienne d'ainſi continuer. Jer, 

Tout le monde fait avec quelle bonne foi quele JW!) 
franchiſe, &eſt conduite Sa Majeſte. Toutes ſes dme trol 
ches ont ètè marquèes au coin de la ſinceritè. Si le Ro N 


les attaquer 


Pombre du ſecret Louis eut ſes engagemens enterce, Nee 
Mais Louis par des principes de juſice toujours dirige Yume 
& le detir ſincere de la paix conſerver, à une condu 
plus franche & plus noble Yeit porte; au grand jour 
Louzs ſes engagemens a manifeſtè, preuve quiiln'avoir 
pas deſſein de George leurrer. 2 
Mais les Anglois qui ont la tète pret du bonnet om 
enſe que la Majeſtè de Sir George Etoit lezee, ib ſe 
2 faches, & Louis & tous les Franpois au Diable 
ont donn. 
Il y a un proverbe qui dit: gue fin contre fin neſt put 
bon a faire doublure. Les Anglois chiens malins avoient 
trame ſous main de tenter les Americans, plan avoient Fs, 
forme pour contre la maiſon de Bourbon les armer, 
ayant pu a dende de la fraternitè les rallier. Auff 
preparatifs immenſes avoient-ils a grande force prect- 
pites , pour a Louis le tour jouer. | 
Des diſpoſitions {i manifeſtes ont le Roi neceſſite de 
ſur ſes gardes reſter. Louis Seſt mis à meme de la force 
par la foro repouſſer, armemens dans ſes ports auſſi a 
preſſe, & en Amerigue PRIMO une Eſcadre a envoys. 
Si Lowsent voulu du mal faire à 1 Angleterre, de 
coups imprevus & malins eut pu hu porter, car 
vaiſſeaux de Louis ont ers les premiers a fur les mers 
voguer. Mais non, une parole de paix a Louis ares, 
lorſque ſes terribles projets alloĩent eclater. | 
Charles d'Eſpagne le bonaſſe avoit mande à Lou 
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tice, que I Anglois demandoit conciliation par fa 
ation. Charles ne voit pas plus loin que ſon nez, 
ue qui a fait Lowes trebucher , & dans le panneau 
bret, Le noyé (*) de Vergennes & le Dameret Sar- 
en etat de miniitere mener, comme moi de truelle 
Lier, ayant, comme le ſaute - ruiſſeau Florida- 
linca, qui le geni2 d Aranda wa surement pas, ayant 
trois mordu à l'ameęon ſont lourdemement eatres 
f n6goctation. 

mr dartificĩeux traitès, I Anglozs a voulu la France 


n i "OF 
„erer, & anſi des Colonies ſe venger. Qui ſuivra le 
; Wamencement, le progres & Ii fin des negociations , 
* 


n que le minittere Breton eſt tres-fin, le Bourbon 
E malia , le premier très-ruſè, & l'autre tres- 
aſs, mediation infructueuſe , rèconciliation im- 


is, ont prouvè que Floride, Sartine , Gravier ſe 
me nez caſſs. 
ir ce que Me. Choiſeul venoit de licher , Me. Florida- 
larca a paru ſe facher. 
Ouoi dire à un JON & noble Monino, jadis de Sa- 


as 
nt FÞnungue bachelier , & de fils en pere, & de pere en 
nt , premier coꝗ de fon village en pied, puis dun titre 
r Cle decorb, & premier miaiſtre des Caſfillans 
i Name?... quoi à lui dire qu'il sꝰeſt cafle le nez, Ceſt- 
1 — 
) Qui ici aura beſoin de commentaire, ainſi que pour la 
&. 1. doit lire Jacelebre Epitre de M. Linguet adreſſes 
* MESSEIGN EURS Phelippeaur, Maurepas\Gravier, Vergennes, 
11 b-Miromesnil , &c. il y trouvera la clef de Fenigme. Cette 


hire I&pere deſtinèe à &gayer ces Meſſieurs, donne cent coups 
epiedaſaderniere lourde Epitre à ſon cher M. Ce Rand, pour 
acter fa ſcientifique Grace ſur ſon voyage en Prulſe, ou ce 
*meur, dit-on, va recrepir , ou Ctayer les téètes pourries de 
andemie de Berlin qui menace ruine. Cette Epitre eſt J'au- 
plus digne d'etre connue , qu'elle a été Ecrite dans la jeu- 
Wl de M. Linguet, & qu'elle eſt à tous Egards le chef-d'ceuvre 
*Q homme c6lebre qui ne $'etoit pas encore jeite dans le 
K ou la peryerſite des hommes Ia force de ſe * 
2 


cable, tenis precieux perdu & qu'on ne rattrapera 
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a- dire tour juſte & tout net, quil eſt un fot, une bi 
Ceit en plein la GRAND ESSE Caſiillanne choquer, Cf 
ſauf reſpect, Vane juſqu la bride inſulter? moi qui, 
rant Mannees, a Rome, en Secretaire, puis en Plenipo. 
tentiaire de {a Royale-Catholique-Majeſte Dom Carly 
ai reſidè; moi qui le premier coup de lancette au bien- 
heureux St. Ignace ai donne qui ala facree fulmination 
& a Teternelle reprobation de tous les méchans oarne. 
mens de Jeſizes, le ſceau du Pecheur (*) par le Tres. 
Sacre Saint Pere ai fait appoſer ; moi qui du grand & 
fameux Gibraltar le plan tres-raiſonne du fiege ai don- 
ne, qui, qui... Me. Chorſeul, (1 jamais votre mauyai 
genie en Caſtille peut vous porter, à la Ste. Inquifution 
ſoudain je jure de vous livrer, ou aux forcats preſides 
(+) vous envoyer , & lade cent quintaux de chaines, 
dans le plus noir cabanon , vous faire charger. 

Me. Blanca, dit Me. Chorſeul vous voulez faire le her- 
A- bras, mais ici ce reſt point le cas. Je vous crois caps. 
ble d'etre en cour de Rome très- bon protonotaire, & 
dans votre village, d' apres les Inſtituts, juger une affair 
re; mais pour guerre gerer , ou pour avec Þ Angleterre 
negocier , vous, Sartine & Gravier deve vite la place 
a d autres ceder , {1 tous trois ne voulez que F Anglos 
vous chie au nez, & qu'il aille a votre barbe, France, 
Amerique, Eſpagne, dans ſix mois narguer. 

Fentends, dit Me. Blanca, à Finſtant, Monſieur, le On 
maitre! vous voulez votre miniſtere vanter, & vosYrat: 
proueſſes rappcller , mais entre nous ſoit dit: qu aver r 
vous? du brillant, du clinquant: en votre tems, vous Wlang: 


— — 


(*) Le ſceau du Pecheur eſt, comme on fait, le cachet du () 
Pape , ou Moufti de Rome. Nice 

(+) Les Preſides d' Afrique ſont les nobles galeres des Doms Nn, 
Caſtillans, Doms Francois, Italiens ou autres, qui en Caſtile ber 
ont mal verſs, & qui en recompenſe aux Preſides ſont loges, les 
pour la queue du Diable tirer; ils n'y ſont pas par Auto- da 
griles , mais ſeulement à petit feu on les y fait crever. 
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n ſibien vous-mEme les affaires gere , que la pele- 
al on vous a donné. 


e. Blanca, ne vous fachez pas, dit Me. Choiſeul: 
Tris, ſi p etois à votre place, ou a celle de Sartine, je 


| | Da. 
\Yodros, en une campagne, tous les Anglois faire en un 
u de ſouris cacher. Mais, vous autres vous wavez pas 
nent le gros ſens commun; vous ne connoiflez pas 


carte marine, pas meme la longitude; . , . com- 
et, diable ! veut-on apres ca que des gens puiſſent 
plans former, une campagne diriger, des inſtruc- 
Wins 2 des Amiraux donner! 
i Vous avez raiſon , confrere, a dit Payocat Aranda; 
ns ici faut faire attention: Blanca que voila, reſt 
vin valet en ſous ordre ; Sartine veut faire le maitre 
lk grand homme, & en verite, c'eſt un bien petit Sire 
g cabinet. En police il pouvoit briller, & à dire vrai, 
t. Ill xoit aiſe, Mais POLICE & MARINE, ſont comme 
kux mondes oppoſẽs. 

e vous aſſure que de mon haut je tornbai, lorſquiil 
te fut rapportè que de la marine le porte - feuille lui 
uit ere confie. Je dis en moi- meme: Ceft Pantipode 


u, toute fa vie, n'a fait d' autre metier que poliſſons, 

„is de joie juger, & à Bicetre (), ou à VHopital, 
6envoyer, 

E On dira qu'il a pourtant bien manœuvrè: que du 

0s Fran marine a tirè, pour ca ne faut pas Etre ſorcier: 

& ur ca cinq cent trente-deux millions à la France a 

unge, & la France n'en eſt pas plus avancee , ſinon 


8 


u 0) Bicerre eſt un antique & noble Caſtel d'un antique & noble 
rde la maiſon de Joinville, du tems de St. Louis. C'eſt-là, 
ac, que le fanatiqus & demoniaque St. Bernard ſa croiſade 
le byera, & que dans la tite du bète & bon Roi, & de tous ſes 
„& bons vaſſaux Vinſinua, Aujourd'hui c eſt Parche de Noe: 
*Reptable de tous les ſcelerats, bandis, coupeurs de bource 
Klville, faubourgs, banlieue de Paris & autres lieux. 


ubon ſens que Mun tel emploi à un homme confier, 
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que quelques quintaux de poudre avec les Anglois 3 
Echange. En la place de Sartine, un Ecrivain des Char. 
niers () pareille merveille avec pareil argent eit opere 
& avec un peu plus de docilitè à Pavis de gens plus que 
lui eclaires, peut-erre et- l plus que lui effe gut. 

Je me mange les pouces, Confrere, pourſuivit Me. 
Arunda de voir, qu en trois campagnes, la France & 
ſa poudre & ſon plomb aux moineaux a tire! . On 
dira dEſtaing a Grenade & Grenadilles conquèté. .. 
On ne parle jamais da ce quꝭ on a perdu, mais toom 
de ce qu'on a gagne. La Grenade, voil1, parbleu ! ung 
belle conquete pour trois cent ſeptante mille Te Deun 
faire chanter , & plus de ſoixante millions de chanddllss 
& fagots faire bruler, & cela a des gens qui des ſabots 
n' ont pas mEme aux pieds. 

Pour revenir, Confrere, avec vous je conviendrai que 
Florda & Sartina ne ſont pas a leur place places, 

Le premier, à raiſon de ſon eſprit d'ordre & de fa 
reEgularice, a Cadix, chez un Negociant pour teneur de 
livres pourroit ètre nommè, ſi Pecriture & la regle dg 
TROSS favoit mieux poſſeder. Mais, Monino elt nd 
pour dans fon village le Pain bent donner, & un proces 
clair , ea litigieux, Ceſt-a-dire , durable le tourner, sl 
y a des doublons a gagner, 

Le ſecond, ſur un vaiſſeau de guerre pourroit com- 
me preyor, excellemment figurer, mais vingt- cin 


— 


(*) Charniers des Sts. Innocers , ce ſont les galeries duncime- 
ticre de la capitale de France, où les os de ceux qui ſont morts 
z Paris, depuis ſept à huit mille ans, ſe trouvent en pile entaſſ:s, 
& joliment enchaſſes. C'eſt un coup d'ceil charmant & une des 
plus belles perſpectives de Paris, pour un voyageur? un con 
noiſſeur, un amateur. Mais à cet amateur on doit conſeiller d'& 
tre d' eau de ſenteur bien approviſionnè, car de la bonne odeut 
du cimetière, il riſque d'8tre Subito empoiſonne. Sous les gale» 
ries de ce bon lieu ſont des Ecrivains, du premier venu Yecre- 
taires , qui n'ayant rien de mieux à faire, s' occupent du papiet 
a barbouiller pour deux ſous marqués. 
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7Yurs on devroit lui donner, quarante ou cin- 
u Comillaires de quartier ajouter, deux ou trois 


une, & deux ou trois mille mouchards y ſu 
kr, avec cela, je crois que bonne police ſur le vaiſ- 
e Roi, Sartine pourroit faire regner. 
' ns lui faire du tort , ſi, a la tte de Louis, il venoit 
\ W:nonter de fa place à Sartine redonner, ce ſeroit 
e ſervice ala ſociètè; Sartine; a ſon centre ſeroit 
cr, je crois, que, dans le miniſtere loge, il ne 
« Wa que les affaires giter, & tous les coups faire man- 
1. 
une eſt un parfait POLISSEUR , mais non MARI- 
. Il faut qua Charles je conſeille de Louis prier, 
wr trente ans le lui preter , pour la police a Madrid 
o Wer entrer, & les Madritois empecher de longues 
mes, grands feutres , ſibtils ſtilets porter, & auſſi 
re fecale ſur le pave jetter, ce qui, un jour venir, 
ls Wet dans toutes les Eſpagnes la peſte porter. 
„ | vous dirai de plus, Confrere , que votre miniſtere 
a in foranne miniſtere; il ſe reſſent de la vieille tere 
u lavrepas qui, apres avoir ete pres dun demi ſiecle 
il Wiſe, a Verſaulles Felt montrè comme un mort reſſuſ- 
r Ce n'eſt pas encore Ia le plus grand mal mais, c'eſt 
„Fes Clercs, & les Clercs de les Clercs, garrogent 
Nie d'un cabinet Caſtillan commander, & de ſes 
lu dicter, & juſqu'a ſa marche lui tracer. Ceſt du 


et Caſcillan la plus forte marque d'imbeècilité. En- 
« 6 lecabinet Francois Etoit plus aviſe : mais il fait de 


„Iss bevues, que ca fait pitié. Je crains bien fort, 
es Frere, que Caſtillan & Frangois ne ſoient a la fin 
1- Wilts, 

res une telle excurſion qui, dans d'un proces Pinſ- 
Won, na ni rime, ni rame, ni ſens, ni raiſon, PAyo- 
„ W(bviſeul au devoir rappellè, Me. Etienne ainſi de 
er Wray continuer. 


WM, & A, PAnglois le premier la Belle-poule , ſous 
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aades de guet, {-ulement de cinq ces hommes 
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nos yeux, ala vue meme de nos còtes attaque, ceſt un # fans 
fait avere; & il welt pas moins de notoriers que dur. al. 
autres fregates & un moindre bitiment par urpriſe a Gat 


encore interceptes, & dans ſes ports amends, lree p 

Le Roi alors de meſures changer, de ſes poſſeſſion Y” be 
aſſurer, & à la libertè du commerce de ſes ſujers veillee Ns 
une armee navale ſur POcean faire marcher , pour le lurles 


deſſein inſidieux de ſes ennemis & ſes projets Wavoref.. Y etol 
Gon dètourner, & les inſultes faites i ſon avillonvenger ur, & 
Le Rot, Par la Grace de Dieu , Pabord par ſes ares & &f 
a triomphè, combat ſur mer a gagne, & ſon arme a Nr 
PAnglozs ala retraire force. * 
" 


Depuis cette Spoque, hoſtilites entre ennemis, fans 
guerre declarer , de toujours continuer, LAngloi de. mo. 
claration wa pas donnè, parce que de motifs fondes 1 H 
manque pour la juſtifier, & que d'etre agreſſeur Lous F* * 
wa ofe accuſer, apres que lui Anglois avoit trois des bi- e. 
timens de Louis publiquement enleves. LAnglois eut bers 
eu trop de vergogne: apres avoir aux Indes des ordres har 
clandeſtinement fait paſſer pour les poſſeſſions de Lows Nun 
fourdement y attaquer, PEurope eclairee , I Anglors de K. 
perfide eũt traité. une 

Si Louis a tant diflere Ma la connoiſſance de toutes les 
nations la multiplicitè de ſes griefs porter, & dun 
Puiſſances demontrer Pabſolue necefſite ou il a ers deſ- 
cadres & flottes armer, Ceit que Louis Setoit flattè que 
George en lui- meme pourroit rentrer, & que la Juſtice, 
la bonne foi, plus encore ſa poſition critique, a lapac 
fication pourroient le porter, & Pengager de conduit 
changer. 

LAnglois, entre tems, d' emiſſaires detacher pour be 
diſpoſitions de Loris ſonder , & à Charles d Eſpagne de 
nouveau paroles de paix donner; . . & Louis, lon de 

uitter les ſentimens pacifiques qu'il a toujours demon- 
tr6s , de rechef aux nouvelles exortations de Charles 
aux infinuations de George ſe prëter; & pour mus 
convaincre I Anglors de fa i & de fa _ 

J 
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} fins reſerve de declarer les moderees conditions 
ales il toit pret darmes depoſer.Charles a George 
Grimens finceres de Louis communiquer , & de 
ze preſſer Pun prompt rapprochement effectuer; 
George en feignant toujours de paix ſouhaiter, 
wours des articles declinatowes & inadmuiſlibles à 
lures propoſer. | 
&oit donc Evident que  Anglors ne vouloit point de 
i, & qu'il n'avoit toujours par ſes demarches ſour- 
& ſes inlinuations inſidieuſes que cherche a tems 
mer pour ſes armes preparer. Nonobſtant, Charles 
luis d'une treve a longues annees de nouveau pro- 
br, & Louis de rechef d'un tel plan agreer , pour 
wmoyens Epuiſer qui pourroient Veffuiion du ſang 
min arrèter, & George de toutes conditions raiſon- 
ls refuſer, & de la maniere la plus choquante les 
cer. | 

lors de guerre continuer urgente neceflite, & Lowes 
harles inviter pour, en vertu de leurs engagemens , 
mames lier, & enſemble leurs griets reſpectifs ven- 
& un terme auſſi poſer à empire tyrannique que 
oates les mers l'. Anglois a uſurpè, & quꝰ en depit 
mies les Puiſſances il pretend conſerver. 

Vapres un ſi ſuccint expoſe des vues politiques, des 
meede's, & des ſucceſſifs evenemens qui rupture 
we Louis & George ont occaſionnèe, LEURS MATES- 
8 & ALTESSES peuvent la conduite de George & de 
als enfemble comparer , & rendre juſtice à la puretse 
A droiture des intentions qui Louis ont dirige , & 
an ſuger lequel des deux Souverains de George & de 
w pour auteur de la guerre peut paſſer, & ᷑tre comp- 


Wl: declare de toutes les calamites quapres elle peut 
Waner, 


nin PAvocat Choiſeul d'ainſi terminer. 

LM, & A. il eſt plus que prouvè qu'equitable eſt la 
Mute du Roi de France, que ſes dèmarches ſont 
uequentes & ſes armes parlantes, Le Roi des Anglois 
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a Louis force de guerroier , Celt conſtatè: le monde ec. 
tier peut declarer Paftront fait A {on pavillon, & Louis 
peut prouver a toute nation {a juite raiſon. 1 

L'Anglois tous les traites a viole; la süretè publique, Þ* 
la libertè des mers, Pindecendance des nations attaque: Wide 
tous les Souverains outrage d'une maniere quon ne Ne 
ſiuroit juititier, C'eſt pour au devoir l' Anglois ſuperbe 
ramener, que £0415 en Conſeil a arrere de guerre 
pendant cent ans, Sil le laut, continuer, pour le droit 
des gens venger, & la libertè du commerce & de k 
naviga don de route nation par- tout VOcean aſſurer. 

Ie le Roi de France à ſon tour de parler. 

S. M. & H. a dit Louis, par plus de cent chefs il peut 
conter que juilice eit de mon Cote. George a pro oqus 
ma Majeſtè, cit avere: ma digmte a outrance ainſulte, 
& mon territoire dans les deux mondes viole, Des prey W322 
ves les plus evidentes de mon honueur & probitè, & N pt 
de mon amour pour la paix, à vos Nobles PUrsSancesWuent 
a plus d'une repriſe ai donnè, depuis que fur le trone k mu 
Providence nva fait monter. Des griets multiplies avec Not 
franchiſe 4 George ai defore, & George toujours de N pou 
promettre & deluder, & de toujours continuer a mou NI 


trager. LAnicrique de la rev olte ayant le voile leve; I run! 
PAroeterre mon defiutcrefment ai prouve , & mon Yi, k 


indifference pour les Boſoniens nombre dannees a Pen! 
manife{te. Mais P.Amerigue dan fa fabrique ayant forge Femer 
un traice de Souverainets , ſes griefs à St. James ayant ILA. 
defere , St. James es petitions & adreſſes ayant odieu- Neſ. 
ſement reicttè, puis les Anglois ayant ere en Laute 

monde joliment frottès, & ne pouvant que deſeſpere 
des Boſioniens au giron de la mere-patcle ramener, 
alors le St. James & machiacr ſourdement aupres de 
Agens, quietoient i ma cour re{idens, pour les tou 
ner à contre moi ſe liguer, pour des tours enſemble me 
jouer. Les Americains dẽterminés a de I Angleterre l 
joug ſicouer , aux inſidieuſes avances de St, Jamesde le 


pr{rer ont refuſe , & un traite dalliance mont propol, 
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idabord de m'y refuſer , & de toute propoſition de 
Tut rejetter. Mais P.#nglors remeraire de flottes 
Lies armer, pour guerre me declarer, puis ordres 


$nparer. Puis une de mes fregates a la vue Mun de 
z ports attaquer, mes vaiſſeaux en Angleterre ame- 
mes ſujets en Tartares ſur leurs propres vaiſſeaux 
wer; alors moi de meſures & d'allures, & de ton & 
que changer, de vaiſſeaux auſſi arnier 2 ſur 
en me faire reſpe ter. Pour Peffuſion du ſang hu- 
n arreter , en paciſique Prince, deux fois aux 
xnures de paix me ſuis prètè avec ſincèrité. Mais 


1 6 we fuis | ſinceri 
E bs pk „ Infidieux & cache, toujours de 
4 orions raiſonables luder, & toujours s'etudier à 


v gagner, pour mieux ſon jeu jouer, & de Ame ri- 
s pots caſſes me faire payer, Alors dans une juſte 
nevtable guerre par George entraine, en vertu de 
muvais procedes, Charles MEſpagne ai invitè, au 
port de nos engagemens, à ſes armes aux miennes 


& pour des communes injures venger , nos mutuelles 
u. Nelions aſſurer, & le repos da monde, ſi poſſible, 
r long avenir conſolider. 


d, e Roi dEſhagne, ſauf reſpe pour fon grand 
en FRANSOIS-ESPAGNJOLIFEIE, Charles par ainſi 
ment de s expliquer. 

LAnglois infidele dit que je Wai pas de cervelle: que 
-u ſus pas tout-A- fait en demence, je ſuis par fois 


e afance: que je ſuis un Noi de CR, & que mon 
er eſeur a de badminiitration les tres-amples provi- 
5 


* rl eſt tout de bon Roi de Caſtille & de Leon, 


e ſuis un homme forme, &, a foixante-quatre 


on doit bien ètre ſenſé. Tai bien Vige de raiſon, 
. e je ſuis & barbon & griſon, & pere & grand- 
12 


\ra, Paffaire c'eſt que nous ſommes en guerre, 
Amon neveu & frere contre Þ Angleterre. Le cas eſt 
A nous ferons de notre mieux pour abattre l inſo- 


N 2 


Fins aux Indes envoyer pour de mes poſſeſſions 
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lence, ruiner la prepotence du leopard qui eſt dia cor. 
nard. Tant & tant nous bataillerons, que les Anglois 0 | 
laſſeront, que Gzbraltar rendront , que I" Amerigue IN. 
DEPENDANTE reconnoitront, que la paix à cors &4 J 
cris demanderont. Ir 

Voila ma ref{olution: mes Avocats a Vos MAnzsres | 
& ALTESSES amplement dc.ailleront les griefs de Chur 
les d Eſpagne-Hourbon. 

Charles stant ainf1 expliquè, PAvocat Aranda pro- 
fondẽment SYelt incline, & tout le tribunal ayant af 
long: tems de fa baile vue lorgnè, ainti Me. Aranda 2 
"ELOTC. a 


4 JGUSTISSIMES ET SERENISSIMES MAJESTEs Er 
ALTESSES ! 5 


Ceſt votre tribunal que Charles tres-loyal a decide 
gue jon proces ſeroit porte. Il a meme raiſon que Lows 
de Bout, Ceit pour commune affaire qu'il fait a 
guerre contre P.Ancleterre, George a provoque la Ca- 
tholique Majeite, fon pavillon a wfulte, fon territoire 
dans les deux mondes viole, & de fon territoire auſſi 
Seit emparè. Pour Sen venger a ſon neveu tres-Uhre 
tien Charles Seſt lis, & enſemble ont decide de leurs 
armes ſur terre & ſur mer porter, & tous les Anglois, 
ſi poſſible, exterminer. La paix entre Louis & George, 
Charles d'abord a voulu nëgocier, la bien aſſurer, h 
bien cimenter, Louis de bon cœur gy eſt prete, & 
George obſtinẽment gy eſt refuſs: Ceſt un entete Ji 
Americains a voulu ſangſuer, qui les Anglois veut ſu 
gner, pour en deſpote Souverain dominer. Son honneur 
& fa probitè Charles aux yeux de Europe a tant de 
fois manifeſtè, que pour le plus honnète homme de 
Roi qui ait jamais exiſtꝭ, Charles avec raiſon peut paſſer 
En frere uterin, frere germain, Charles a George 
parls, les propoſitions les plus moderceslui a far porte?, 
Charles vouloit de nouveau la paix renouer, ſur tes 
propres grief, Peponge paſſer , pour la tranquillite 
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ne de nouveau rappeller; mais George eſt un ob- 
5 qui, de ſon reſte apparemment veur jouer, pour 
Aleterre profondement ſur le trone ſe ancrer, ou 
+aler la mer repaſler , pour en Hanovre le rette de 
Fit paſſer George de plus ayant la Catholique Majeſté 
i inſulter par ſecs demarches peu melurecs, Fayant 
#neinjurice & faut dire bafouèe; George ayant CHa 
ee partial qualitiè, Vayant accuſe d'otre aux ene 
dela Crande-Nretagne attachè, & de n' etre capa- 
qe des conditions inẽgales propoſer, de plus, ay ant 
mme inſinuè que Charles Etoit bon a le daim & Iz 
chaſſer, & non Maftaires de gouvernement ſe m&- 
l quil devoit a S. Yago des coquilles en pelerin aller 
zcher , ou des Sts. Suatres par les Eſpagnes debiter, 
ls cloches dans les COUVENTS aller ſonner, & , en 
Ede tonnerre, PEAU BENITE jetter. De telles cho- 
knfnuer, a dit Me. Aranda, c'eſt au premier chef 
ne de LEZE-MAJESTE, C'e{t Charles provoquer de 
urge en duel appeller. Auſſi Charles at. il jure d'à 
e ne pas donner quartier; & de plutor toutes les 

agnes exterminer , que de ne pas de P.Ameruyre tous 
P Anglois expulſer , & dans leur Iſle de papier machs 
«nfiner pour Peternite. . . . » | 

Me, Aranda ayant termine, Me. Florida-Blanca 
layance , chapeau baile , papiers deployes, a ainſi 
ment, 


ISISIMES, AMPLISSIMES, GRANDISSIMES , 
EXCELLENT ISSIMES , SERENISSMES , MAJESTES 
ET ALTESSES | 


Depuis le traitè de Paris, Charles a eu plus d'un dent 
& Argos mal-faiſans qui cherchent noiſe à tout ve- 
at qui entrent dans les Etabliſſemens, qui ruent , qui 
Kent, Semparent de tout à bon eſcient. A la baye 
"onduras territoire du Roi les Anglozs ont enfreint 
ili, tranſgreſſe les traitès qu'ils ont ſignès, & qu'ils 


4 


pas obſerves; dans les terres de Inde fort avant fe 
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font avancés, les habirans ont fait revolter, ſibre & 
bayonnettes leur ont donne , ſous le nom & cowvrert de 
Panune., 
Ports, rivieres, havres & cores ont fouille, y ſont en- J 
tres, S' ſont plantes, du bots a Campeche fans permiſ. f 
ſion ont coupe, terrein vole , domination uſurpe & H 
contrebande par- tout exerce. Milices ont leye , froupes 
forme, colons debauche; cet verite qu'on ne peut niet. 
Les Indiens Souverains ont detourne de notre amitiè, les 
Allies ont fouleve, fecours leur ont prete, fulils & cu- 
touches donne pour nous tuer; nos patriotes ont empi- 
ſonnes, ba tonnès, ſabres, ou fort au loin chaſſes, 

Par les Anglois à force ouverte, dans PInde avons 
etc attaquès, an paſſè, c'eſt conſtatè: un Capitaine a 
ere blefſe, & maint Eſpagnols faits prifomuers; à tous 
excès ces Anglois ſe font portes par- tout où ils ont mis 
le picd pour nëgocier. Le pavillon de Charlesavec audace 
ont inſultè, ſoa territoire violè, fa navigation intercepts 
& le commerce de ſes ſuijets interloque. Nombre de 
vaiſſeaux ont capture, effets, hardes, ont pille, vole; 
pirateries & violences par-toute mer exerce, Nos mate- 
lots, en pleine paix, à coups de canons ont falue: le 
fers aux pieds & aux mains leur ont plants , puis ſous le 
rillac les ont enfermès. 

Le drapeau Royal par derifion ont fait baiſſer, k 
viſage ven ſont frorres, la ſueur en ont eſſuyèe, & avec 
indecence Sen font mouches : bref, avec ignominie les 
Anglois ont traitè VEſpagnol pavillon comme un tor- 
chon. | g 

Maintes plaintes avons portè: remontrances avonsreh 
tere: reparations avons demandè, & pas un zeſte f- 
vons gagné. Toujours eavers George de bons procedes 
avons uſe, prudence avons exercè, patience avons nor 
tre, mais plus d'une fois de guerre ouverte avons & 
menaces, plus d'une fois avons ere 3ravement moleſies, 
vivement piques, car les Anglots ſont des bougres e 
ter minès. 
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(npeut atteſter avec verite qu'au milieu des diſputes 11:1 
„ [dngleterre , V Amerique & la France elevees, {1a 
e Wires a demontre une aoble impartialite, George ayant {109 
oigne la mediation de Charles deſirer, Charles gra- 102 


ent Seſt prete a tout different entre Puiſſances 11 
F-centes ter miner. Wh 
(urles dans fa ſageſſe a adopte les meſures les plus 1 
dates pour les parties de ſunies a un accomodement 1 
ment honorable porter: des moyens ſages Charles 1 
xpoſe , propres a toute difficult ccarter , & preve- | 


5 | 
= la guerre les calamites, Mais George par ſa con- [ i 
. We ocu ſenſce , fon peu Minclination a indiquè à la paix N 1 

[Europe conſerver. * 
te tems, la marine de George, le pavillon de 11 
2 Wile inſulter; ces inſultes à un point incroyable por- 1 


us fir ſes territoires commettre toute forte d'exces ; de 
is Þ ers ſaillir la propriété; leurs vaiſſeaux foulller , +4 
ce Wer, eux-m2mes vilainement traiter , les batonner , 5 
e enpriſonner, a coups de boulets rouges chercher à 
le aterminer; les Etats de Charles en Amerique ou 
e; Huent menacer; ſur la province de Darien & ſur la 
e rde F. Blas la ſouverainetè uſurper; les nations In- 
es Nes ſoulever contre les peuples innocens & paiſibles 
le $% Majeſte, pour ètre à la barbarie de ces ſauvages | i 
umarement ſacriaes, & comme en boucherie par 
> Þc2orges, ſi ces ſauvages de remords touches, n'euſ. 
ec Feu-memes toutes les manceuvres de la ſeduction 
les Nonne revels, 
-I griefs ſi nombreux & de leur nature ſi ſcrieux, 
het de plaintes, en differens tems, ont occaſion- 
er. mais dans les reponſes à ces plaintes, George, quoi 
- auſant des expreſſions d'amitiéè, à Charles jamais 
es Wifi tion a donné , au contraire les inſultes envers 
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-YF Ne de toujours continuer. 1 
te burles avec candeur & ſincèritè à George a declare, Fi! 
5 


"ks inſultes mulciplics , & atteintes à ſes droits 
, letoit dans Pindiſpenſable neceſſitè de prendre 
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um parti decide, de lui meme fe faire la juſtice qu) 
avoit en vain ſolhcice. al 

Malgre les difpolitions pacifiques de Charles & fn 
inclin tion particuliere a de George Pamitie cultiver 
dans la douloureuſe neceilire Charles Selt trouve Suſe 
Ge tous les moyens que le Tout-Puiſſant lui a donne 
pour Georce ala raiſon ramener. : 

Et ict, PAvocat Florida- Hlanca par ainſi de terminer: 

Vos Majeſtes & Alteſſes font Mapres cet expoſe es 
Etat de decider ; {1 Charles a la juſtice de fon core, & f 
a Charles on peut imputer les torrens de ſang qui dam runs 
cette guerre vont ctre verſes, | 5 

Et ici, Benjamin de parler ſoudain: c'eſt ce Franctla nen 
venu de l Ameriygue en patins; la grande pancarte il M nf 
en maine: C'e{t la declaration des Etats- Unis en con- 
federation, del'/ndependance par bonnes raiſons il de- 
mande confirmation. 


HAUTISSIMES, GRANDISSIMES, SUBLIMISSIMES, 
EXCELLENTISSIMES , SERENISSIMES , MAJESTESIF® 
& ALTESSES ! 


111 
1 le 
ice 
vferd 
imelu 
ell. 
Meal 
Ames 
Nous 
on 


Le Souverain arbitre des łvënemens humains dans 
ſes erernels decrers a arrètè, que le nouveau monde dt 
Tancien, un jour devoit ſe ſeparer. Par la providencþ 
divine proteges , de la terre de ſervitude nous ſomm 
retires, & à travers une mer de ſang à la libertꝭ heurew 
ſement ſommes arrives. 

D'une contree d'oppreſſion, à la tyrannie par 
main toute puiſſante miſericordieuſement arraches, i 
travers un deſert de difficultes , y fertons-nous encore 
ramenes de chaines charges? Eh! telle ſeroit-ele a 
PAmerigue la fatalite ? ; 

Quand un peuple gemit & ſuccombe ſous le poide . 
ſes fers, & quand dans un enchainement continu den- 
ſultes, de manceuvres, de vexations, Eentrepriſe 
d'uſurpations qui toutes viſent àᷣ le faconner aujougd 7 
obeiſſance paſlive ſous les ordres tyranniques dun 10 ö 
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ne abſolu, il de couvre le deſſein forme de le reduire 


k joug de la plus inhumaine tyrannie, alors la 
ai & la vertu lui preſcrivent, comme un devoir, 
edu droit qu'il a de briſer les chaines que le deſpo- 
lu prepareroit , de changer la forme de fon gou- 
neneat, de nommer, a la place de ſes deſpotes, de 
maux chefs revetus d'une autoritè etablie ſur les 
Limes principes que ſes droits. 
Nous tenons pour evidentes verites que tous les hom- 
wont te Egaux Crees ; que le Createur les a tous de 
ins droits inalienables doues; que ce fur pour la 
whnce de ces droits ꝰᷣaſſurer, que les hommes les 
mrerremens ont inſtituè, gouvernemens qui tiennent 
x juſte pouvoir des gouvernes ; que quand un gou- 
mementne repond pas au but inſtituè, le peuple a le 
t de la forme en charger, ou de Pabolir , pour une 
re lui ſubſtituer, dont la baſe ſur de tels principes 
ipoſce , & dont les pouvoirs ſoient tellement orga- 
is, que le bonheur public & la svirete il en doive in- 
alblement reſulter. 
elt dans ces vues que les Colonies Americaines S. M. 
A juſtement alarmees des progres d'une autorite quĩ 
elt occupte qua des fers leur forger, ont ſent Pur- 
xt neceſſitè de leurs anciens ſyſtemes de gouverne- 
ztabandonner , & de prendre, parmi les puiſſances 
terre, le rang Egal & diitinct que lui aſſignent les 
dela nature & du Dieu de la nature. 
( paroles, » le Prince eſt decharge de Pobligation 
lidſerver les loix » Princeps legibus ſolutus ell; ¶Digeſt. 
A. tt. de leg. & ces autres): » Ce qui were au Roi a 
de loi: quod principi placilit legis habet viguorem; 
belt, lib, x. tit. 4.) ſont autant de blaſphemes 
dens par des deſpotes, Patres ignorans & ſauvages , 
| "aq & gardent leurs troupeaux pour la voracitè 
u loups, 
belt de tels principes imbus , que George dont le 
it elt marque par tous les traits qui font reconnuitre 


" 
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le tyran, a force les Colonies paiſibles & tranquillesg« 


me rique à ſe relever envers lui de leur ſerment all. 
geance, a rompre toute liaiſon, toute correſpondanee 
politique entrelles & la Grande Bretagne, & à ſe my 
clarer ſolemnellement Etats libres & independans, 

juſquꝰà ce moment nous nꝰavons pas manque aten. 
tion pour nos freres les Bretons. En divers tems ler 
avons fait obſerver les tentatives arbitraires de leur Raj 
pour etendre fur les Colonies une juriſdiction deltrudive 
de tous nos droits. Nous en avons appelle à leur juſtice 
& a leur magnanimite, & par les nœuds du fang les 
avons conjures de telles uſurpations déſavouer, mai 
ſourds ont Ete a la voix de la juſtice & de la nature, 
ceux que nous avions toujours cheris comme nos freres 
& nos anciens amis. Nous avons donc du cedet à la triſte 
neceſſitꝭ d avec eux nous ſẽparer, & de dèſormais les 
conſidèrer ainſi que le reſte des hommes, comme nos 
ennemis en guerre, & nos amis en paix. 

En conſequence, & nos vies, & nos biens, & ce qui 

a au monde de plus ſacrè, notre honneur, avons mu- 
tuellement les uns envers les autres engage. 

Un Prince, par ſes 1 & par un muniſtere fans 
ſageſſe gouverne , reſt point du tout propre à un peu 
plelibre commander. | 

A des loix juſtes & neceffaires pour le bien public, 
George ſon conſentement a refuſe. --- Des loix dune 
importance immediate & urgente à ſes gouverneurs3 
detendu de paſſer , à moins du droit de repreſentation 
dans le corps legiſlatif abandonner; droit pour les peu- 
ples ineſtimable, & aux ſeuls ryrans formidable, ---1 
a diſſous pluſieurs fois des corps repreſentatifs, pour 
etre avec une mile fermers à ſcs entrepriſes ſur ke 
droits du peuple oppoſes ---Padminiſtration de la uſtice 
a genè: les juges a rendus dependans de fa volonte.— 
Des eſſaims de juriſconſultes & ꝰᷣemployès en Amefiſie 
a envoye qui ſont venus les terres & les colons deve. 
--- Le commerce avec toutes les nations de la tente 
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52 prohibe. --- Nos privileges a revoque. -— Le 

nement des Colonies a abdique , fa prote-tion en 
u, & les aſſervir par la force des armes a cherche. 
Frateries ſur nos mers a exerce , nos cotes ravage , 
les briile, & dans nos campagnes la deſolation & 
wrt ports. --- Des troupes nombreuſes de merce- 
5 (rangers dans nos colonies a fait paſſer, pour ſes 
mesde mort, de deſolation & de tyrannie conſom- 
Les Americans pris en mer il a oblige à contre 
eparrie les armes porter, --- Des ſoulevemens domeſ- 
ws parmi nous a excitꝭ; nos frontieres par des ſau- 
x impitoyables a fait ravager, qui, dans la guerre, 
mt une loi de tout exterminer, A chacun de ces 


* un g 
o s ctoppreſſions, humbles remontrances lui avons 
e N, pour le redreſſement de nos griefs lui deman- 


&, mais toujours avec dedain avons été rejettès. — 
donc une conſẽquente nceſſitè que le peuple dans 
zrcice de la puiſſance legitlative , par elle-meme in- 
tudible, peut rentrer , fa ſuſpenſion eut Etat à 
wk; dangers d'une invaſion du dehors expoſe, & le 
aun dans les plus funeſtes deſordres jette. 
ices conſiderations, S. M. & A. las reprefentans des 
nes en Congres General afſembles, apres avoir pris 
Ja & Punivers a tEmoins de leur droiture & fincert- 
u nom & de Pautorite de leurs Conſtituans ſolem- 
ment ont declare de I Amerigue Inde pendance & 
werainete, Milices en conſequence ont afſemble , 
wesen bataillons, en regimens forme , & en bataille 
we avec les ſtipendiaires de George le {ont meſurès. 
lus des jours de foibleſſe & d'enfance avant que leurs 
ws fuſſent à la guerre formées, & leurs ; flax au 
mdzt dreſſes, ſans amis, ſans allies, ſeuls & à eux- 
knes livres, contre la fureur de leurs ennemis les 
Mncains ont reſiſts. avec ſucces; drapeaux ſans nom- 
*.. Bretons ont arrache : leurs trophees en ont 
r & leurs triomphes orne. 
u France &VEſpagne par Porgueil A * fouvent 
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ſe ryran , a force les Colonies rp & tranquilles de 


I./merique aſe relever enxers lui de leur ſerment dall. 
geance , a rompre toute liaiſon, toute correſpondaneę 
politique entr elles & la Grande Bretagne, & à ſe d. 
clarer ſolemnellement Etats libres & independang, 

Juſqu'a ce moment nous navons pas manquè (atten 
tion pour nos freres les Bretons. En divers tems leur 
avons fait obſerver les tentatives arbitraires de leur Roi 
pour etendre ſur les Colonies une juriſdiction deſtruging 
de tous nos droits. Nous en avons appelle à leur juſtice 
& a leur magnanimite, & par les neeuds du fang le 
avons conjures de telles uſurpations deſavouer , mai 
ſourds ont etc a la voix de la juſtice & de la nature, 
ceux que nous avions toujours cheris comme nos freres 
& nos anciens amis, Nous avons donc du cedet à la riſte 
neceſſits d avec eux nous {cparer , & de deſormaisles 
conſiderer ainſi que le reſte des hommes, comme nos 
ennemis en guerre, & nos amis en paix. 

En conſequence, & nos vies, & nos biens, & ce quil 
y a au monde de plus ſacrè, notre honneur, avons mi- 
tuellement les uns envers les autres engage. 

Un Prince, par ſes 1 & par un miniſtere fans 
ſageſſe gouverne , weſt point du tout propre à un pets 

lelibre commander. 

A des loix juſtes & neceffaires pour le bien public, 
George ſon conſentement a refuſe, --- Des loix dune 
importance imm diate & urgente à ſes gouverneurs a 
defendu de paſſer, à moins du droit de repreſentation 
dans le corps legiſlatif abandonner; droit pour les peu- 
ples ineſtimable, & aux ſeuls tyrans formidable, ---1I 
a diſſous pluſieurs fois des corps repreſentarifs, pour 
etre avec une mile fermers à ſes entrepriſes ſur ks 
droits du peuple oppoſes ---Padminiſtration de la juſtice 
a gene: les juges a rendus dependans de fa volonte. --- 
Des eſſaims de juriſconſultes & Iemployes en Amery#t 
a envoyè qui ſont venus les terres & les colons devarer 
--- Le commerce avec toutes les nations de la tene 
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52 prohibe. --- Nos privileges a revoque. --Le 
erement des Colonies a abdique , fa prote ion en 
irs, & les aſſervir par la force des armes a cherche. 

pateries fur nos mers a exerce , nos cõtes ravage , 
les briile , & dans nos campagnes la deſolation & 
un ports. --- Des troupes nombreuſes de merce- 
es (rangers dans nos colonies a fait paſſer, pour ſes 
es de mort, de deſolation & de tyrannie conſom- 
Les Americarns pris en mer il a oblige à contre 
rpatrie les armes porter, --- Des ſoulèvemens domeſ- 
wes parmi nous a excitè; nos frontieres par des ſau- 
x impitoyables a fait ravager , qui, dans la guerre, 
ont une loi de tout exter miner. A chacun de ces 
rs ctoppreſſions, humbles remontrances lui avons 
eſe, pour le redreſſement de nos griefs lui deman- 
v, mais toujours avec dedain avons Cte rejettès. 
donc une conſẽ quente nẽceſſitè que le peuple dans 
zrcice de la puiſſance legitlanve , par elle-meme in- 
tcible, peut rentrer, fa ſuſpenſion eut I Etat a 
ks dangers d'une invaſion du dehors expoſe, & le 
duns dans les plus funeſtes defordres jette. 
ces conſidèrations, S. M. & A. 1:srepreſentans des 
nes en Congres General aſſembles, apres avoir pris 
en & Punivers a temoins de leur droiture & finceri- 
u nom & de Pautorite de leurs Conſtituans ſolem- 
ment ont declare de I Amerigue Vindependance & 
Weratnete, Milices en confequence ont afſemble, 
pes en bataillons, en regimens forme , & en baraille 
axe avec les ſtipendiaires de George ſe {ont meſures. 
bus des jours de foibleſſe & d enfance avant que leurs 
ws fuſſent à la guerre formèes, & leurs doigts au 
mbar dreſſes, fans amis, ſans allies, ſeuls & à eux- 
knes livres, contre la fureur de leurs ennemis les 
«rcains ont reſiſts. avec ſucces; drapeaux fans nom- 
* ut Bretons ont arrache : leurs trophees en ont 
r & leurs triomphes orne. 
la France GPE [pagne par Porguell A + aa fouvent 
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inſults, & de la marche de fon ambition "TEE 1 


alarmees, dans la carriere contre I Angleterre avec b 


merique font entrees. Ceſt apres avoir de tous bon 
procedes, comme Louis & Charles, la meſure comb. 
que les Americains fe font decides à caſaque tourner © 
contre un Gouvernement S xreſſemble quaun plan | 
de rapines , d'incendies & Gs tang, qui par la violation | 


la plus impie des droits de la religion, des gens & dg 
I'humante , la vengeance du Ciel a appelle , apres 


avoir, avec revolce, à la protection du Tout-Puilant 


renonce, & fur fa tète anathemes {ur anathemes en- 
tailes, 


Apres quaux Americains la Providence, du ſucces, | 
leurs armes a donnè, & leur efforts couronnes, les te- 
prelentans du Congres ont la confiance d'eſperer que 
leurs INDEPENDANCE & SOUVERAINETE ſeront des 


Nobles PUISSANCES hautement confirmees, 

Ici, Bute & North de repliquer, George les dents 
grincer, des pieds trepigner , les cheveux Yarracher 
comme un poflede , fe demener comme un homme du 


Diable rourmente, & dans le ventre duquel cent co- } 


chons {ont entres. 


L*.Ameriquue eſt fanatique, heretique, ſchiſmatique, | 
a dit PAvecat North. Oui, P Amerque eſt Hons 


que, a ditPAvocat Bute, & de plus, ſes propres actes, 
declarations ſont mal-ſonnans, coionnans, & en {us 
impertinens. — Oui, ils choquent le bon ſens, a dt 
Me. North , & de plus SERENISSIMES MAJESTES & 
ALTESSES, le Congres tres-groſſier, fans politeſſe & 
fans uſage du monde, faut croire , a, George en parole 
& ecrits tres - maltaitè, qualifications odieuſes lu a 
donne que jamais il n'a meritees i 

Vos ALTESSES & MAIESTES, ſavent comme moi 
que George eſt bon Roi. Ceſt un Souverain bon comme 
le pain. Il eſt ſans fiel, ſans malice, toujours de fa fa- 
brique occupe, au mal ne peut ſonger, --- George ei 
bon nlari, il vit avec ſa femme, & {a femme avec lu: 
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«deux en bonne union & connexion , comme une 


4 ire de pigeons. George eſt paternel Souverain : il 
ne Mine les Anglois comme des poulets : il aimoit les 
. Lcencains plus qu'on aime des Couſins germains. 
* Ie Roi leur donnoit de bonnes loix. Ces canailles 
in Jen jour, MOI North je terai pe. dre, rouer, brüler, 
on Au un miſcrable bil ſe ſont revoltes ) Il ort guerroie , 
de Yi fans le Roi de France ils euſſent ers feſſcs. Or donc 
Ie a Louis de Bourbon, & à hu ſeul correction. Si 
ne Ir Anericains ne ſont plus Anglois, c'eſt la faute des 


Francois, ils font INDEPENDANS , co reſt pas par 
ars belles dents; --- mais les {rangors, les ont mali- 
1 Yifement aides, & ſur le pinacle places. -- Or, Mus- 
e. MEIGNEURS, eſt- il de deoit & de raiſon Muſer entre Sou- 
ze uns de pareille trahiſon? & Louis de Bourbon ne- 
es Alps digne de reprehenfion , & ne merue - t- il pas 
Jlattigation? . . . 
ts Oui, Loves atres-fort merite d etre caſtigue a dit Me. 
er A Jute, On doit A La TOUR Lowes enfermer & cent ans 
u I laſer. CE SIRE Louis Bourbon eſt cent fois plus 
>» Yippon que SIR George Bourbon. Ce dernier a torche 
rente dans Londres porte , quelques cahutes, quel- 
> de chapelles & images a briile;. . . mais le preniier à 
- du-huit cent lieues la premiere eteincelle de feu a jette, 
„ IK wute Europe & tout le monde peut -ëtre va em- 
s kaſer. 
it Y Ca pourroit arriver, a dit le Prince Orange. En 
X Hollande, zizanie Lows a ſeme , & la grande cite le 
& JJ clin a fait ſonner. Sans ma ſcience, ſageſſe, prudence, 
5 YI s{ept Provinces des Pays-bas, Bourbon eũt incendiè, 
del,, le feu par- tout le monde ſe ſeroit communique. 
bn AL TEsSE toute PEvrope, tout Punivers doit re- 
᷑nercier, & à ma profonde politique des cloges donner. 
e 


ar, ſans moi, par ma foi, tout le monde ſeroit a cette 


ure brile, & peut-ętre que dans tout univers il n'y 
uroit pas une maiſon en pied. : 
ici, Me, North d ajouter, que Pumpudique Con- 
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gres, theſes hardies a avance qui tendent aux fondemeng 


4 » | 
de tous les Etats ſaper, tous les peuples à la revoke 1. cl, 


"oy bout 
pouſſer, & Princes & Rois faire ailailiner : que ſi k m 
nations venotent a ſes maximes & theorie hs &m6e 


Ty auroit pas au monde de siirete, qu'on verroit les xt del 
hommes à cout bout de champ la gorge ſe couper, dam ric 
ha pouſſiere ſe renverſer & dans le ſang ſe baigner, | 

Et ici, Me. North Mctre vivement ſeconde, forte. 
ment appuye par tous les bouchers , & Monfieur Wal. 3: 
dech, entrautres, Mavancer » que les Princes doivent le 
peuples fouler , Sils ne veulent eux-mëmes en etre &cra. 
es; qu*on doit les ailes leur couper pour les empiche if 
de trop haut voler, qu'il eſt dangereux que les peuples 
ſoient heureux: que le peuple eſt une Pere indocile, 

tus, ingrate, un animal feroce, dur a Veperon, poul. 

ſif, retif, capable de Princes mutiler, manger, devorer; 
que le peuple dans ſes idees ſombres, dans fa bile noite 
dans ſon fanatiſme atroce, lorſqu'il vient a faire explo- 
ſion, a le vol de Paigle, la viteſſe du cerf, la force du 
taureau, les griffes du lion, les ècailles du crocodile, & . 
la dent du rhinoceros: que ſi on n'a ſoin de Peffrayer 
fans ceſſe par des potences & des biichers , il peut dans 
le neant Princes & Rois faire rentrer : qu'un Prince ſenſe 
doit pour fa suretè, avoir une verge de fer, toujours, 
ſur la tire de fon peuple levee, pour à Vinſtant hen frap 
per, lorſqu'il vient du droit chemin à s'ecarter, — En. 
fin, qu'il ne ſauroit y avoir trop de bourreaux & de 
gibets dans le monde. » 5 

A ce propos Francklin benignement a ſouhaite que 
les rhumatif mes, la goutte, le mal de dents, la verole, 
la gravelle, la migraine, la rogne, la teigne, ee 
pourroient dans le corps du Prince H aldeck ene 
entrer, pour avoir theſes {i odiæuſes oſe haſarder. 


Et ici, North de demander que les petitions de Fran- Nic: 
xlin ſoient rejz:tees , que Pindependance de PAmeryue . 
ne ſoit point par les Nobles PUISSA NCES ratifice, & que &tr 
Louis & Charles Bourbon ſoient condamnes a tous & Mai 
pens & dommage payer. 
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eng; ici, le Prince Waldeck, au nom de tous ſes con- 
le bouchers, de nouveau avancer , que P Amerique 
ls MurveRAINETE ne ſeroit jamais par lui Waldeck 
mee, & qu'elle toit de tous ſes confreres haute- 
i deſavouèe. a ; 

{tici, altercations, conteſtations , debats, bacanal, 
re; les uns vouloient Pindependance de PAmerigue 
wer, les autres, tous les Americans rebelles & f6- 


U 


4 declarer , & ainſi les faire charier ; & Me. Chorſeut 
ls Nu nibunal notifier que Louis & Charles ont jure de 


Es PUISSANCES faire legalifer du Congres la 
merainete. 

ici, le Roi de Sardaigne rapporteur de Paffaire 
ume, d'ainſi la rapporter. 

affaire qui 1 en ce moment ce tribunal au- 


e, eſt de nature a meriter de fixer des Nobles PUIS- 
e Fucks attention, & à Etre par elles priſes en mure 
> Kinideration, Il s'agit de guerre terminer, d'effuſion 
u lang arreter , de Ame rigue au rang des Puiſſances 
Per, ou de la faire retrograder. 

lou PInd&pendance du nouveau monde effeQuer , 
P peuple s'eſt aviſè des liens de la dependance briſer, 
e ſes maitres le joug ſecouer. Il pretend qu'il en 
' mit opprime, mais ce fait n'eſt pas encore bien prouve. 


u armes ce peuple eft vole: avec les armes de ſes 
res Feſt meſure, Independance , de fon chef, a do- 
we, & Souverainetè publiquement affiche. 

Par traits avec ce peuple paſſe, Louis & Charles 
lurbon en guerre contre George d Hanovre ſont entres, 
ur fa Souyerarnete appuyer, & les Americains de 
drgleterre faire triompher. 

(es circonſtances Evenemens malheureux ont amend, 
lleflembeau de la guerre en Amerique allume menace 
e moment de rout le monde embraſer, 


LAnglois a taxe le Frangois de felonie, de perfidie, 


&t fon, de diſſimulation, à la face de toutes les 
Aulons, 
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Le Frangois a à tout Punivers PAnglois denonct 
comme voulant de PEmpire des mers S'emparer mad 
narchie univerfelle par- cout POcean fonder tous leg 
peuples maitriſer & a tous des Chaines leur forger, 

LEſpagnol wa parle des procedes arbitraires & de F 
la tyranme de P-4nglozs ; des uſurpations, des infultes 
des griets multiplies qu'il a a lui reprocher. 4 
V tous cores manite!tes, MWapres la coutume , of 
publiè, pour fe juither, 

L'Anglois a dit: Americain eſt rebelle, parricide 
enfant dènaturè: le Frangois perfide, d avarice & cam 
bition devore, de tout voulant s emparer „& domina- 
tion excluſive partout le monde exercer: PEſpagnol 
fanatique, injuſte, traitre, menteur & dupe. 

L'Americain a dit: PAnglots eit un deſpote, untyran: 
P Angleterre une maratre qui a conęu le projet determins 
de la fortune de ſes entans $approprier , de leur ſang 
ſucer, de toute Amerigue epuiſer. | 

Le Frangozs a dit: I Americatn a raiſon de ſecouerune 
injuſte domi nation, d'un droit uſer, dont Pluſtoire A- AE. 
gloiſe conſtate la legitimitè: egards, patience, bons pro- 
cedes avons epuile , pour ètre diſpenſes de Pepe tier: Nc. 
par ſon orgueil, fa hauteur , ſes injuſtices I Anglow a 
provoque les bottes ſecretes qu'on va lui porter. WY 

L'Eſpagnol a dit: P Anglozs notre mediation a dedi . 
gnè, de nous S eſt moque , droit des gens envers nousa 


viols , deſpotiſme hautain, imperieux a adopté, auqud n 
il eſt tems de remèdier. ; bravt 
Le Roi de Sardaigne par ainſi de terminer. 


S. M. & A. voila affaire telle qu on peut avec verite, . 
avec probite, la rapporter; a VOS NOBLES PUISSAN= 
CES appartient en ce moment de prononcer. 2 

Et ici, Me. North de nouveau parler. : 

SERENISSIMES MATJESTES & ALTESSES ! Ce ſerot 
à tort que George ſeroit condamne, car George a la md: 5 
deration la plus marquee; de reſpect le plus profond 


pour vos Nobles PUISSANCES George elt po 1 
0 


(95) 
wi des hommes PRIN plus que lui ne peut defi- 


& aucun Roi plus que lui n'a jamais tant ſouhaite 
; fuſion du ſang humain arrèter, & de paix ſur 
ementer pendant toute Ferernite. 
ici, dun membre du tribunal qu'il ſeroit inconſe- 
n de nommer, par ainſi de FEnoncer, | 
CM, & A. depuis que Louis ouvertement pour les 
les Amercauns Selt declare , il y a quatre ans paſ- 
b vaſtes & dangereux deſſeins a acheve de deve- 
ner que le pacte de famille avoit deja à Europe 
nonce's. 
Gorge eſt un Prince ſage, prudent , modere, qui le 
n de la guerre, du globe a tache d'eloigner, crainte 
þ toutes les Puiſſances y envelopper. 
Par une conduite pareille, la maiſon de Bourbon Seſt 


(8 
no- 


bs ſujets rebelles excite, ſous le voile trompeur de 
mite, du commerce, de Pindependance & de la 
bene, a le poignard dans le ſein de l' Angleterre plon- 
x non contente d'un ſi hoſtile procẽdè, une invaſion 
Ws les Iſles Bretonnes a projettè, & avec appareil 
mperieux de fon ambition a Europe Pa annoncè. 

Louis a toute la faute de ſon cote: car apres avoir 
ls ſes projets hoſtiles Charles entraine , ſans pouvoir 
acun motif plauſible alleguer , pour fa conduite colo- 
rr, de plus en plus ſes deſſeins perfides & dangereux 
Jr eclater, ſans paroitre les Puiſſances reſpecter, au 

ugg publiquement afficher de vouloir toutes les 
wer | 
Les Puiſſances en corps ne doivent - elles donc pas etre 
« Yfifrees? & comment donc la maiſon de Bourbon 
heut elle ſe juſtifier d avoir ainſi haſardè de tous les Sou- 
ſenins enſemble narguer ? 
t Cdngleterre a fon ſang & ſes tréſors en prodigue 
ele, pour toutes les nations du monde aider à briſer 
fer dont la maiſon de Bourbon a tant de fois cher- 
(ita les charger, Je croirois faire tort a la connoiſſance 


as rand „ 


© - 


mencouragte au point, quapres avoir perfidement 
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des Nobles PUISSANCES que de Phiſtoire des projet 
ſanguinaires de la France leur rappeller. Je me conten- 
terai d obſerver quꝰ au preſſant danger, prompt remede 


doit &tre apportè. C'eſt la cauſe de toutes les nations ue 


je veux en ce moment plaider, leurs intertts les 
chers que je veux protè ger, & aux lumieres & Ala 
tice des Nobles Puiſſances en appeller. 

La malice & Penvie des ennemis deV Angleterre fone 
des plus caraCteriſces : les vues ambitieuſes de la maiſon 
de Bourbon des plus N N elle veut tout ecraſer 

our ſur- tout dominer ; ſi les Puiſſances lui laiſſent on 
ſyiteme ſur baſe ſtable affurer, alors de PEurope plus de 
liberté, plus de suretè; alors, elle ira un jour tous les 
rrones renverſer, Princes & Rois aux pieds fouler; 
Peuples, Nations, Puiſſances, Dominations, fur la cou. 
verture faire ſauter, & comme eponge les preſſer. 

Ceit par ce qu'il y a entre Princes de plus facre, que 
le tribunal des Nobles PUISSANCES je dois inviter, \ 
Lois & Charles Bourbon condamner, &à tous les 
caſſes leur faire payer; je crois plus quinutile d ajouter, 

ue tous les rebelles de P.Amerigue , dans le devoir on 
doi faire rentrer , & a Pallegeance envers P Ang'cterre 
les rappeller , ou ſinon, f fort avec bonnes tenailles les 
pincer, qu'il ne puiſſent plus remuer, & contre Vai- 
guillon de leur juſte Souverain regimber. 

Et ici, un autre membre du tribunal de ripoſter, que 
ce dernier avoit surement guinèes, de George, ou 
Agens de George touche , pour avoir {i chaudemeatfa 
cauſe plaide, EN 

Et ici, les garcons bouchers, de George Faffaire we- 
ment appuyer, & le Prince d Orange d hautement hk I 
ſeconder , & de fermement declarer que George ue 
ſeroit pas condamns: que c'etoit ſon couſin ſous-get- 
main, qu'il lui avoit jure de lui preter la main. 

Et ici, le Roi des Deux-Sictles de proteſter que George 
ſeroit condamne , & d'autres membres dalleguer que 
tous les Anglois par leur inſolence avoient meritè d etre 


| 
if 
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. bonne fois joliment frottés, Errilles, rofſes, pour {8 
rde toutes les nations joues avoir tous les peuples 3 
4e | znominie traitè, & $'etre impertinemment ima- Wt 

ue queux ſeuls le ſoleil devoiteclairer , & que pour Wy 
8 «Gul; le Createur POcean avec © cree, jo 


fic, le Roi de Priſſe, en ſa qualite MAvocat-Gene- 1 
duttibunal nomme Metre ſomme de ſes concluſions 1 
mer, & Frederic ainſi ꝰexprimer. | ui! 
KESSTEURS , je fai par cœur les Inſtituts, le Digeſte . 


„urDigeſte: j'ai lu Crotius, Puffendorf, Monteſquieu, 5 Will 
. lure: je poſſede ſur le bout des ongles les deciſions Flu 
— . . . - * 7 

c grands Juriſconſultes en matieres de droit: Pai 175 

5 "18 


if fat des livres, preuve que je m'y connois ; & on 198 
x par ma propre experience que at de la ſcience, & 1 
zbrſquiil ꝰ a git de decider un cas, je ſuis moi meme 
M ayocat. | | | 
us ici, Ceft du fruit nouveau de voir TROTS Ro1s 
mparoitre au barreau. Mais puiſque par les Nobles 
FANCES a étè decide quia ce tribunal leur proces 
r juge, il eſt du devoir de ma charge de concluſions 


| 18 
vis 


kno, if s'agit de fixer le vrai point de Pobjet en 
*. Dans Pune des quatre parties du monde, pre- 
re enncelle de feu a &re jettè᷑e, & premiere meche 
une. Un peuple de ſes Souverains autoritè a ſecouè, 
e peut guere a conſequence tirer, prrce que dans 
ute hemiſphere ce peuple ſe trouve place. LP An- + 
us doit delelperer de pouvoir ce peuple ſubjuguer. 
Alois ſon maitre dans I Ame ricain ayant trouvè, le 
ne paroit tout decide, Celui - ci ayant en brave 
moe, independant on le doit declarer. 

CUNDO , George d Huanorre, & Louis & Charles 
ho: tous trois en guerre ouverte ſant entres , pour 
Wennes © ug les venger. Ici, ce ſeręit vouloir la 
& doire & ies poiſſons manger , que de pretendre 
«cher fa difficulte. Entre Anglois, Caſiillans & 
Mols, la guerre eſt innee : ce Cock vouloir prendre 


O2 
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la lune avec les dents, que de chercher à les empocher 
d'enſemble batailler. Si tous les dix ans au moins guer 
entre ces trois nations il y avoit, le goũt au —_ 
Sen perdroit , & peut-etre que Part nvlitaire on oublie. 
roit. Or, cet art eſt au nonde dindiſpenſable neceſſit 
& plutòt que de le perdre, on doit avec ſoin le confer. 
ver, & precieuſement le tranſmettre & porter juſqu! 
la plus reculee poſterite. Du reſte, le procts entre 
Frangors , Caſlillans & Anglois me paroit (i compli. 
que que je ne ſai quelles concluſions | pac Avant de 
3 ſeulement je concluerai que chacun des mem. 

res du Tribunal doit a ce ſujet $expliquer, pour daptes 
le plus univerſel ſentiment Etre par les Nobles PutssAy. 
CES ſentence portce. 

Ici, le Grand-Turc Prèſident ayant les membres du 
tribual fommes de leur opinions donner, chacun indif- 
tinctement, d' apres ſon ſens, eſprit, lumieres, interer, 
capacité, prejuges , d'ainſi ꝰenoncer. 

Dans le proces mit entre Louis & Charles de Bour- 
bon, & George d Hanovre Fabricant de boutons, mon 
avis a dit Joſeph, eſt que Louis & Charles ayant ee 
provoques, lezes, leurs pavillons inſultés, leurs territoi- 
res violes & voles, ont cauſe gagne, & que George doit 
etre condamne à tous frais & depens payer. : 
Au Nox de George Roi, a dit PAvocat North, je 
dois demander que du tribunal, PEmpereur ſoit recuſe, 
que ſon ſuffrage ne puiſſe en ligne de compte enrrer, 

parce que le ſang Frangois ayant dans les veines de fon 
pere couls (), & dans les ſiennes circule, Joſeph ne 
pou qu'avoir le ſang gate, par ce ſang Frangois, que 

ouis d'ailleurs, ayant la Sœur de Joſeph epouſé, ce 
Joſeph, comme il appert , ne peut que fa cauſe favort- 
ſer, & en ſa faveur etre porte. FX” 

Ici, dqoutrepaſſer, ſans faire droit? Ia recuſanon 


eee 


ä 


{*) Par ſa mere Elizabeth · Charlotte d'Orleans, petite fille de 
France. 


( 109 ) 
Me, North , quoique fortement ſeconde par les bou- 


5 IEmpereur de Maroc du ſentiment de Joſeph ſe 
ger. Ce Roi Breton; ce fabricant de boutons, a dit 
Wemet, a ma porte a depeche deux courters , pour 
an impè rial ſecours ſolliciter , mouches auſſi a deta- 
*, pour me porter, a Charles d Eſpagne mon Allis 
declarer , troupes, poudre & canons m'a fait 
xtfenter pour de ſes I reſides m'emparer. Mais not 
tut avec Charles , depuis ſix ans en Etroite amyie , x 
& offres ſi perfides me ſuis refuſe, Il eſt contre Mun 
ufulman Thonneur & probité, du Cimeterre Otto- 
un pour une ſi fèlonieuſe guerre enſanglanter. 
Al guerre on peut excuſer, a dit la Reine de Hon- 
ne, mon fils a eu raiſon de guerroier, Louis doit fa 
ale gagner , & George Etre condamne. 

Itici, Me, North, encore de demander que Thereſe 
lit recuſce : que Louis ayant fa fille cpoule , Thereſe 
x pouvoit autrement que pour ſon beau fils pencher; 
gil etoit de Pequite des Nobles PUISSANCES auſſi de 
ceuſer tous ceux du membre du tribunal qui pouvoient 
me des Bourbons parentes , ou allies. | 

Etici, PAvocat Chorſeul à ſon tour Mexpoſer que, ft 
& Bourbons les allies ou parentes ſont du tribunal re- 
ales, on doit auſſi en expulſer, tous les bouchers A 
knands, marchands de chair & de ſang qui a Faucut 
lr tant de pauvres infortunes: 

Et Plmperatrice de Ruſſie de declarer que quelle 
Wele ſoit pour George ſa bonne volontè, en juſtice 
ne peut Yempecher comme Mhemet , Joſeph, & 
lierſe Mopiner. 

ttPAvocat Bute contre Catherine de bien fort dem- 
Mer, & de lui reprocher, qu après que George a pour 
tant ſacrifiè, les interers do George abandonner , eſt 
mat d'ingratitude la plus marquee , de noirceur la 
ax caracteriſce. 


lt la Reine de P ortugal d' obſerver que c*<toit la ba- | 
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1 
Lance de la juſtice trop Mun core faire pencher, que de 
tout le monde contre ce pauvre George fe declarer- 
welle, en conſcience, fe voyoit obligee den fa fa 
Gr ſuffrage donner, que, par reſpe*t humain, ellene 
vouloit pas fon ame charger & ſe damner, que du. 
proces des TROIS ROI1S elle Ae lavoit les mains, quele 
ne vouloit y entrer pour rien. 

Et le Roi de Danemarck d' hautement la queſtion 
trancher , & de decider , que Bourbon a cauſe gagne, 
George perdu proces, & que fans autre forme, on le 
doit condamner, | 

Et le Prince Orange ici a fon couſin Chriſtian de 
reprocher , quayant la Seur de George epouſe, & ainh 
de ſon beau-trere les intèrèts abandonner , pour des 
Etrangers, c'eſt un fort vilain tour lui jouer, que lui 
Chriſtian doit avoir le cœur & Tame glaces, pour na- 
voir pas plus de fraternité. 

Oh! a dit (Hriſtian, depuis que Malthilde fa Sur 
m'a COCUFIE , que des cornes publiquement par-tout 
Punivers m'a fait porter, qu'elle Seſt aviſce Mavec un 
FRATER (*) coucher, contre George ſuis un peu en- 
Tage, 

Et pourquoi enrage? a repris le Prince MOrange: 
dans la grande CONFRAIRIE Votre Majeſtè a ete agre- 
gee, & qu'il y en a bien peu parmi les membres de ce 
tribunal qui ne ſoit comme vous CORNIFIE: Mol je 
n'oſcrois jurer, au moins que je ne fois auſſi COCUFIE, 
a dit ſon ALTESSE. Mais, mon couſin, ma COSI 
avez force à deſcendre du trone Peſcalier ; dans un àu- 
tre erat comme une catin Pavez forcëe de paſſer , pour 
dans Pobſcurite aller expirer. Si ainſi les Souverallls 
mes COUSINES vous traitez , qui diable 2 votre Dat 
emarck des Reines voudra donner ? 


1 


(*) Gargon Chirurgien, Comte Struenſce qui, comme on 75 
ſa tete ſur V'echafaut a porte, pour avoir, dit- on, la couche 
Chriſtian partage, 
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(2 reſt pas ma faute, a dit Chriſtan: ni la mienne 
n plus, a dit Cillaume: -— & ici, le Roi de Suede, 
alen & A Guillaume de la parole couper, crainte 


mer, 

ur moi je ne ſai qu'en dire, a dit Je Roi de Polo- 
voir trois Rois puiſſans Yaccuſer reciproquement, 
ort de part & d autre avouer , & mutuellement ſe 
wamner, ſe juſtifier; c' ſt choſe plaiſante en verite, 
e ne ſai qu'en decider, D'ailleurs, je ne ſuis moi 
ne eſpece de Roi in partibus inutilibus; des que- 
& des proces, je ſuis, on ne peut pas plus degoitre, 
qu ont des difterens nꝰont qua les terminer. Au 
: 1 affaire, je laiſſe VOS MAJESTES & AL- 
BES a prononcer, aucunement ne veux m'en mèler. 
uri las ſommè de fon ſentiment donner, Hani ſlas 
is de Guſtave S eſt range. 

tle Roi des Deux-Siciles de fortement demander, 
tement inſiſter, que George ſoit condamne, que 
ies bravaches Anglois ſoient chatres, de bonnes 
wes charges , & comme bourriques ſangleés. 
tEecteur de Mayence de chretiennement expo- 


„ _—— 


„ 


& charitè, quoiqu'à ſa croſſe Pepee ſoit accollèe, 
iſtere ne peut que lui ſuggerer d' opiner que les 
s/oent enſemble reconcilices, pour quulterieure 
Wn de ſang humain ſoit arreree, ſang dont la terre 
wyours ſouillee , à la face du Ciel irrite, fans plus 
ale, 

{ks Eleteurs de Cologne & de Treves de religieuſe- 


a uſſi obſerver qu'erant , comme Frederic de 


3 Miniſtre d'une religion qui ne reſpire que 


8 
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Mayence leur confrere, par les princpes dune mime 
religion lies , par devoir, par la religion chretienne 
des Miniſtres des Autels inſpirè, ils ne pouvoient que 
comnie 4rederic , opiner pour la reconciliation K 
paix. 

Et Ele teur Palatin de tout uniment declarer - 
qu'ayant ete , naguere, par les canons de Frederic & 
de Joſeph effrayè, lorſque ce dernier par malice noire 
foutile , Pune partie de la depouille de FE Maximilien 
de Buviere vouloit Semparer , & jamais de fa vie de 
guerre ne $Sctant mele; nayant non plus trop la con- 
troverſe, nile 7, igeſte crudie; il ne favoit, pour le cx 
preſent , quelle ientence porter; que proces eroit à hy 
Etranger, que tout autre pouvoit mieux que lui Paffaire 
decider ; quꝰenfans wayant jamais procrees, & ne laiſ- 
fant pas au monde d'hëritier, il ne vouloit, le reſte de 
ſes jours ſonger, qu' avec ſon Opera, ſes Virtuoſes & 
ſes dultanes à ꝰamuſer. | 

ErPElecteur de Saxe, comme bien d'autres, d avan- 
cer, que tous les fraix du proces doivent fur le corps 
de George tomber. Qu'il eſt des Bourbons parente: que 
le pere de Louis & Charles d Eſpagne ont ſes tantes 
Epouſe : que neveu du dernier, & couſin très- bon ger- 
main du premier, la bonne politique & la douce amute 
ne peuvent que lui dicter d'en leur faveur opiner. 

Pour moi, a dit le Grand-Duc de Toſcane, quoique 
Louis ait Antoinette ma Scur Epoule, & que moi meme 
avec Marie-Louiſc fille de Carlos ſois marie, par conk- 
quent que, par lesliens du ſang, à Carlos & a Lows 
fois lie; malgre encore qu'a parler politiquement je ſos 
perſonellement a Vaffaire interefle , je ne 12 que de 
pres la juſtice opiner, & dapres Pequite declarer , que 
mes beau pere & beau frere ont proces gagre, & que 
Aapres toutes les Loix George eſt condamne. Wo 
O pauvre George! que tu es donc infortune : sel 


George lut-meme ecrie d'un ton de compon ion qu 
vraiment fait pitiè. Miſericordia | Meſericordla F 
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quoi ſervent tous ces helas, & tous ces Miſericordia 
t George , Bute fon pere, d'un ton Mindignation ? 
asneres pas encore ni perdu, ni noye: & il n'eſt pas 
gre aſſurè que Thuiſſier viendra vous exëcuter. 

Noi, j ai le cœur navrè, petrifie, le corps caſſe, briſé, 
te me fend, & ſi Pavois des dents, je mordrois tout 
mt, a dit le Duc de Deux-Ponts. Jai ere dèshęri- 
{ fuilre de mes prerentions , graces a PEmpereur, au 
u de Pruſſe, & à ma defunte couline VEI-trice des 
uuns, ainſi qua mon benèt de beauw-trere qui aime 
mes pigeons, les becatles & becaflons, 

Mot, je me perds, je n'y ſuis plus: je touche au tom- 
za: deja je vois allumes les funebres flambeaux (), 
dt le Prince Charles de Lorraine. Je voudrois d apres 
wn caractere voir la pix toujours regner ſur la terre. 

loi, je ſuis Bourbon de France & d'Eſpagne, j ca. 
e mon Ecufſon , a dit le Duc de Parme: à mon oncle 
kcoulin , il eſt naturel que je donne la main. Ceſt 
» Ybnmage que Louiſe (+) ma mere fur la terre ne ſoit 
s plus long-tems reſtèe, car au lieu d tre petit Duc 
e e larme & de Plaiſance en pied, peut- tre, qua cette 
S Eire je ſerois Roi de Naples titrè, & je puis aſſurer 
v mieux que Ferdinand en Europe j euſſe figure, & 
e dien cette rencontte de la tablature aux Anglois bou- 

gement j euſſe donné. Le Roi des Deux-Siciles eſt un 
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„le pauvre & bon Prince Charles ne s'eſt pas trompè, & 
t il eſt inhume ; mais avec lui Charles une memoire cherie 
speuples a emporté. A ſa mort, les larmes par- tout ont cou- 
de lui, avec regret, on peut dire, mais avec verite, que le 
relleur des Princes ſur la terre s'eſt eclipſe. Nul autre pour la 
teafaiſance & bontè ne peut lui ètre compare. Oh! ſi des cen- 
ide Charles, eomme de celles du Phenix pouvoient renaitre 
BPrinces à lui ſemblables , & les trônes occuper, alors la fe- 
(tz parmi les peuples pourroit regner. Mais, © ſouhait vrai- 
dent inutile & infructueux! 

) Louiſe-Eliſabeth de France, fille de Louis XV, marice 


ibm Philippe II. Infant d Eſpagne. 
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niais, fait pour les moutons dE ſpagne garder , & lee 
fine laine fler & carder, des vers à ſoie clever Ou des 
gants comme ſon frere ainè () dechirer. 

De propos ſi indecens par un couſin lachès, Sa Ma. 
jelte de Naples a ere tres-choquee, & vivement Ferd. 
nand de Parme a menace de lui donner cent coups de 
poings par le nez. 

Vousetes auſſi groſſier qu'un muletier, a le Duc de 
Parme a Sa Majeſté ripoſté. Le fot Rezzonico (4) fur 
mon chef les foudres du Vatican a lance, & je nen a 
pas ete plus effraye. . . . mon couſin, vous croyez me 


re peur, mais plus que vous Pai du cœur. Toute votre 


race ale cerveau briile, voila pourquoi de vos mena- 
ces ne ſuis nullement choque. Vous eres brutal, chend, 
animal; ſi une mule ou un mulet venoit à me donner 
un coup de pied, Paurois tort de lui intenter procts, 
voila pourquoi, fans vouloir raiſon de votre pommee 
ſottiſe demander, de bien bon cœur veux vous excuſer 
de avoir lachte. | 

Ici, la Reine de Hongrie à ſes deux beaux fils de te- 
preſenter qu tant ſi proches parens, ils avoient tort de 
noiſe ſe chercher, quꝰils devoient plutot comme deux 


(*) Dom Philippe-Antoine-Paſcal-Ignace de Loyola Francois 
Xavier, Francois de Borgia & St. Regis , Duc de Calabre, pre- 
mier ne des males de Dom Carlos III, du nom, Roi des Elpa- 
gnes & des Indes. Ce premier mile etant imbecilefieffe, Prince 
des Aſturies n'a pu &tre nommé, & à Naples comme tel a ete 
laifſe, lorſque ſon pere Dom Carlos ſur le tröne de Caſtile ef 
monte, L'amuſement & plaiſir de ce Dom imbecile , etoitde de- 
chirer des gants, & il ne lui en falloit pas moins de mille paire 
par jour, c'eſt-a-dire 30 & 31 mille paires par mois c Na 
365000 paires par an. Si ce Dom elit vecu encore une . 
de ſiecles, il eut pu faire la fortune de tous les gantiers del! 
rope. Otez le deficit des jours des mois de Fevrier & faites l ap- 
point des Biſſextiles dans le cours de deux ſiecles, & calculez, 
11 vous voulez, le montant vous trouverez. 1 

(t) Clement XIII, Pape, par qui le Duc de parme actuel a 


Ete excommunie, 
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us freres Laimer, & »v4c4ſſim la main ſe donner & 
mbrafler . 
fl Duc de Parme a fa belle-mere de tout net de- 
brer que Vaffaire ne pouvoit aucunement la regarder , 
ge de les propre affaires elle devoit fe meler , fans vou- 
duns celles des autres ꝰummiſcer; que lui Ferdinand 
t, on ne peut pas plus faché, d'avoir fa vieille fille 
uche epouſe, qu'elle vouloit la culotte porter, & que 
as es — pour un NIGUE-D'OUILLE , Amelie le 
air paſſer 
Tf frict, le Duc de Parme d'ètre à Tordre N „& 
ve Vice-Preſident Empereur lui ètre reprèſentè, quiil 
Hit avec plus de reſpect à une belle- mere parler, & 
Ie ſi avec Amelie fa femme il ne pouvoit ꝰaccorder, 
ao a lui a sarranger, que ca ne pouvoit non plus 
I nement le tribunal regarder, que different entre 
uvnme & femme devoit au lit ꝰaccommoder. 
kt ici, le Roi de Suede d expoſer qu'on devoit avan- 
tr, fans à des hibus Sgarriter , qui ᷑toient à la cauſe 
- Yirangers. Et le Duc de Wurtemberg ſommè MA ſon 
our opiner, Eugene de declarer qu'on pouvoit fans lui 
Aa arranger; que lui Wurtemberg avoit aſſez a 
Emeler avec ſes filles , ſes ſemmes, ſes guenons, qui 
u faſoient tourner la t2:e ſans raiſon. 

Le tour de parler des bouchers arrive, Me. Landgra- 
ede Heſſe-Caſſel de hautement trancher que tables, 
mrmites, pots de chambre caſſës, les Bourbons de. 
Ment payer, que to is les Bourbons eroreat des larrons, 
* qu'ils Pavoient trompè; que dans la con- 
ace Pune Bourbon epouſer , il S toit fait catechiſer , 
aecuminſer , que pour ce, il avoit de religion chan- 
y parce que des Heſſes ayant le trone de Suede , des 
ns, des Vendales occupè, il pouvoit, par Pinfluance 
b lallance de cette Bourbon, Etre tout auſſi bien qu'un 
kince des Lorrains, Roi des Romains cree , & puis a 
Fnefort ᷑tre Empereur couronne. Que les ſoldats de 
& Lourbons ayant de plus ſes labyrintes, caſcades de 
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Caſſel, dans la derniere guerre, demonte, briſe, de f 


vie iln'auroit 1- cur de tous ces griefs leur pardonner 

Et le Marc d'Anſpach de tout ſe moquer, & 
de defirer que la guerre entre les Bourbons & te fabr.. 
can: de boutons, ptit encore trente- neuf ans durer, pou 
ſes Gerrees mieux debirer , & de bonnes guindes toy. 
cher. Eh ! que nvimporte a mot, difoit ſa MA RCSRI. 
VIiALE ALTESSE, d'à ma mort, cent mille ou cinquante 
le rote de ſujets laifler ? Wayant point Mheritier , au 
ius mon marquiſat ne peut paſſer; les Brandebour- 
geois-Pruſſiens viendront le poſſèder, lorſque les Anſ. 
pach & les Bareuth ſeront trè paſſes. Eh bien! que mon 
ame alors requieſcat in pace : 

Moi de George, comme deja Pai declare , je ſuis pa- 
rentè a dit le Duc de Brunſwik, & ayant avec fa Sur 
ainèe couchè, Jaurois tort de ne pas en fa faveuropiner, 
& d'un ſi proche parent laiſſer en un ſi conſequent pro- 
ces ſuccomber. Nonobſtant les raiſons que peuvent all 
guer les Bourbons, je crois que, fans injuſtice, on ne 
peut George condamner, parce qua tout conſidérer, 
George ne les a pas provoquès. Les Bourbons ont leur 
belle rrouve , & leur coup n' ont pas manque: ce nel 
Pas, ſelon moi, Erre brave, que d'un ennemi vouloir l 
ventre de ſon èpòe percer, lorſqu'il eſt par terrerenver- 
ſo, & a demi terraſſe. Il y a dix ans, huit ans, fix ans, 
quꝰils n'euſſent pas meme ofe à George une croquinoł 
donner. Il faut que lꝛs Bourbons n'aient pas de cœir, 
encore moins d' honneur. A mettre de cote tout interet, 
tout prejuge , & à juger d'a pres les procedes, les Bou. 
bons ont merits d etre au corps apprehendes, & em- 
priſonnes juſqu ce qu'ils aient tous frais & depens 
Paves, ; 

Oui, & dre dans le plus fort Fort du Roi de ne 
ſorrec, a dit le Prince Waldeck : car ces Buurbons noi 
ni morale, ni religion, par- tout ils ſont en contra en- 


tion. Leur armes favorites ſont la trahiſon, la perfide, 


la diſſimulation; un plan de conduite uniforme au del- 
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=conſtant de braver toutes les conſiderations, de ne 
hefter aucune des loix confacres par Phonneur & par 
option de toutes les Nations. 1 

Mot, je ne ſai qu'en penſer, encore moins wen 
þider, a dit le Comte de Hanau. Ce proces eſt ſi ſin- 
wer qu il peut au meilleur Conſeiller faire la tẽte tour- 
L un dit qu'il a raiſon, & Pautre dit qu'il n'a pas 
m, comment avec cela mettre les deux parties d' ac- 
ind? il me ſemble a moi que le canonnier doit proces 
wer & ſentene porter. | | 

k ſuis de votre avis, mon Couſin, a dit le Prince 
{nbali-Zerbſt: apres tout que George ou les Bourhons 
rn proces perdu ou gagne, & que les Americazns 
bent independans declares, ca ne peut guere nous 
ures rezarder ; nous avons, à peu pres, fait notre moiſ- 
im, & tout bien conſiderè, tout eſt pour nous conſom- 
*; & nous ne pouvons plus de nouvelles recrues a 
beuge lyter, fans nos Etats entièrement depeupler, 
& ks generations futures dans la generation preſente 
aerminer, 

MESSIEURS , a dit le Grand-Maitre de Malthe , fi 
inque, dans un proces, les deux parties ſoient achar- 
ks, il y a toujours moyen de les accorder, ſi elles ne 
int pas trop obſtinces. Mais George me paroit avoir 
las ſa tete "Hy de ne pas reculer, Peut-etre , pour- 
at, malgre lui reculera-t- il! les Bourbons lui ont fait 
 propolitions pleines de raiſon: fi George vouloit 
acore a cette heure Sy preter, le proces , on moi . 
bur bien vite termine; mais, fi George veut inſiſter, 
lunge merite d tre condamnè & de tous dommages 
bepens payer , car juſtice ne peut ſe trouver de fon 


li, le tour Mopiner du Prince Orange arrive, fon 
lee deſt trowree à ſommeiller. — Gilillaume dort: 
ulon en eſt ſimple, eſt que Guillaume a ſommeil. 


- 


blame, ce famenx Culllaume, cet huiſſier, le plus 


we de tous les huifiers par ſ:s exploits, ſe couche A 
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minuit , ſe [eve a deux heures tant il a de Pouyrage: @ 
welt donc pas ſurprenant qu'il dorme, & encore quand 
il ronfleroit, qu'il roteroit, qu'il peteroit m4me choſe 
fanuliere aux gens de fon pays: ca ne ſeroit pas encors 
ſurprenant. Les Allemands petent, les Frangois petent 
tes Anglois petent & les Americains auſſi. ; 

Guillaume, Guillaume! , , , Eh! . ,, Eh! 0 
qui va-la? Werda! Werda! , ... Corporaal harqy; ® 
poſt aan bet geweer! ... Gauw, gauy, gauy! . 
Cuillaume dormoit profondèment, Guillaume rin 
tres-forrement. Guillaume bat la campagne: il ſong Y 
qu'il eſt ſurpris de Pennemi, & par un troupeau de . 
Huffards aſſailli: GMillaume promet beaucoup dans h t 
carriere militaire: ce ſera, un jour à venir un bon ſd. N 
dat, qui paſſera fur le ventre à tous les Maurices & 
tous les Guillaumes d' Orange. Il ſe promet bien de cou- 41 
per les oreilles aux Francois, Sils ſe retrouvent encore 
Laufeld, Raucoux, Fontenoi, & auſſi de leur donne Y © 
de feperon, Sils reparoiſſent a Berg-op-Zoom. | 

Guillaume èveillè à commence par jurer: Tonnerre! FF 
Eclair! Eclair! Tonnerre ! qui brüle, qui ecraſe tow F* 
les troubleurs de la paix des Etats! 1 

Chut ! chu! paix! ſilence! Guillaume eſt en colere, 

MESSIEURS ALTESSE & MAIJESTE ! Je mappele f 
Guillaume, je ſuis Paſcendant, non je me trompe, | 
deſcendant des Oranges, des beaux, des grands, des 
fameux, des ſuper bes Oranges, qui ont rempli PumversF.” * 
de leur nom, & donnè tant de tablature aux Eſpagnols $ | 
Mor, je decide que Georpe a raiſon , & très- grand tot . 
Bourbon: que George a cauſe gagne , & que Bou Ft 
bon doit etre au Raſphuis (*) fourre. i 

Ici, le Repreſentant de Veniſe, le Noble Aloys Mo- 
cenigo , dau tribunal propoſer, pour le monde ercrnel- 


1 


th. 


(*) Ceſt le Bicerre de la ville d' Amſterdam, ou les reclus -m | 
ventuels, ont pour tache de raper du bois Brejil, & ſcier 
tabac de la Virginie. 
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xt pacifier, retablir entre les peuples la tranquillitè, 


er des Princes les ſi frequentes altercations qui 
[la nine des nations, du Gouvernement Venitien 
wer, & tous Empires & Roy aumes, ou Republi- 
o ſur le plan de celle de Veniſe former. 

ur cette REpublique Europeenne fonder , diſoit le 
die Aloys, il ne Sagiroit que de tous les Rois des 
e tewerſer, & des Doges a inſtar des notres à leur 
i ſubltituer. Les Etats peuvent bien ſans Rois ſe 
wer, & les peuples ſans 2 roſperer, 

dur 4 ce but arriver , pourſuivoit le Seigneur Moce- 
9 on devroit commencer par, deſſus la terre rayer 
mot de MA TEST E, qui ne peut naturellement qua- 
rquenvers la divinite. Donner cette qualification à 
ters de terre, à des ſcelerats ſouvent couronnes , 
ute nation du juſte & de Vinjuſte renverſer, c'eſt 
kre au profane proſtituer. 

le grand Machiavel, en ſa politique a dictè gon ne 
wut Empereurs , ni Rozs d la tete toucher. Pour leurs 
x ſacrees mEnager, on pourroit par le cou les accro- 
tr, & d'un coup de potence la terre de ſes tyrans deli- 
r, & ainſi les Rois par-tout le globe exterminer. 
[Eat Republicain eſt toujours à preferer au Monar- 
he & au Deſpotique. | 

bus le premier, un certain nombre de perſonnages 
les & ſages gouvernent les peuples, & les peuples 
« heureux, Dans le ſecond, parce qu'un vil mortel 
nce ne, il acquiert le droit da vingt millions d'a- 
SOmmander , il eſt de Roi & de Majeſte titre & les 
wks font toujou rs infortunes. Dans le troiſieme, un 
Mnable Deſpote ne connoiſſant d' autre lot que fon 
Mce & fa volonté, fait, 2 ſon bon 2 ore, 
iommes Etrangler , empaler , par le Knout, ou par 
ulettes paſſer. 

i Veniſe, continuoit Aloys, les peuples ſont noble- 
atalervis; mais dans tout autre Etat du monde, ils 
Rtlaves rampans. Aux pieds de leurs tyrans comme 


L 


du 


4 — — — 
——— — s 
SIX 5 - 222 £ . EF * 

= ' _ 
a — - 


= - - 
8 — - - 
8 


- _ + 
— 23 
1 = 
9 = 


— 
, 1» 

COIL, — a 
— * 2 — 52 - 


98 _—_ 
— . 


(120) 


des ſtatues de cire enchainès, à tout bout de champ i 


peuvent voir leur tete de deſſus leurs Epaules fa 
#1 telle eſt do leurs tyrans la volonte, A Veniſe, le 
eit libre, autant qu'on peut Ferre: qu'il ſoit Nn 
muct: il a toute la libertè qua I homme on peut do- 
ner. Mais ſi fa langue vient à fe deher, & quill vey 
v aviſer du Gouvernement elogier , ou ſatyriſer, alor 
un tres- noble ſcnateur derriere une grille cache 1 fon 
kjer d'ainſi parler: Cui es-t1, pour ofer notre Ray's: 
approuver ! a Tinſtant un rideau elt leve; & le pare 
Vénitien de tous ſes menibres trembler, & de voir un 
cadavre a une potence attache, & dentendre une voir 
de tonnerre de derriere la grille lui crier: C'eſt ainſi que 
notre cenſeur nous trauons , tats-tot , & retourne-t-en d 
ta maiſon, | | 

Ceit anſi qu'on doit les peuples mener, diſoit le noble 
Aloys: pour un individu, qui toujours eſt un inconlide. 
re, & qui par fois eſt potence; les autres jouiſſent de 
toute libertè, & ne ſont pas, comme par-tout ailleurs, 
tyranm{ſcs , preſſès, extenues. 

A Veniſe eſt un Livre d'or, où tous les nobles font 
notes, mais pour ca ils n'en ſont pas plus privilegiss fi 
un Saviſe de ne pas droit marcher, c eſt que tout com- 
me un autre il eit juſticiè. Chez nous du titre de Dq 
un noble eſt decore : les marques de la Souverainetè li 
font données, mais, pour ca, il n'a pas plus quun 
valet d'ecurie d autoritè: il eſt comme le dernier pal- 
frenier à la loi ſubordonne. Chez nous le pouvoir eſt i 
bien diſtribuè qwavec une harmonie adnurable tout ſ 
trouve balance. | ; 

Y a-t-il dans le monde Etat mieux que le notre pol 
cd y en a-t-il od regne plus de tranquillite? deux fe- 
cles de paix & de neutralitè, prouvent que de tous le 
Gouvernemens le Venitien eſt le plus ſenſe, le mei 
ordonne, le mieux combine, & que dans aucun © 
peuples ne ſont plus fortunes. 


Dun tel Gouvernement l inſtitution ſeroit par-rout® 
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nde de droit & de raiſon, elle feroit le bonheur & fa 


tis de toute ſociètè. Qu'on diſe ſi parmi toutes les 
ons, & dans toutes les regions , il exiſte une plus 
ge kgillation que celle de notre conſtitution. Un no- 
e lage Inquititeur OCCUPe a perpetuellement roder, 
hehe levee ſur le cou de en oſe parler, voila 


e sirets , notre felicite, le Gouvernement que toute 
rope devroit adopter. ; 

on. Excellence le Repreſentant des Suiſſes, Meſſire 
les Taberne, a fa nobleſſe Venitienne a obſerve, que 
fnquifitears & de haches les Suiſſes ne pourroient 
xcomoder, que ſes patriotes, en leurs montagnes, 
whient traire leurs vaches en liberte , que de plus de 
nuches en Suiſſes erotent aflez piques, fans qu'un 
macard Inquiiiteur vint 4 leur core roder , les mouſta- 
hes leur couper , & a potence les accrocher , pour un 
we licks, & qui par fois welt pas dsplace. Son Ex- 
lence Suiſſe a de plus repreſente que vouloir Pin{ti- 
mon de Gouvernement de fa nobleſſe adopter; ce 
but la carte Monarchique trop furieuſement deran- 
rr, que ca pourroit auſſi le globe bouleverſer, en ſus 
b; guerres terminer, ou tout au moins a leur grand abus 
remedizr : que guerre eft nèceſſaire fur la terre: que 
k vaſe ſur- tout ne ſauroit Yen paſſer: que la guerre, 
des autres Etats les diſſentions ſont une mine d'or 
ur les treiʒe cantons. 

Un doit laiſſer les choſes telles es ſont, a dit le 
lepeſentant des Griſons. Nous ſommes bien ainſi, 
kn0ns nous y, peut etre autrement ferions nous pis. 
guerre eſt affurement un fAleau qui afflige Phumanite, 
ns il eſt indiſpenſable, &, avec lui, le pays des 
les & Griſons ne ſera jamais miſerable: nous de- 
mons tous aller quẽter comme Capucins, ou un bour- 
Mn 41a main aller à S. Jacques en pelerins. Il eſt bon 
lileurs que les Princes Yamuſent de tems en tems A 
darroier, pour le mauvais ſang de leur peuple tirer , & 

ere tant de leur ſang arroſèe, men eſt que plus 
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purifice, & auſſi cent mille mauvais pgarnemens uam 
a la guerre tuès, i wen refulte au monde pour les hon. 
netes-gens que plus de süreté. 

A ces coniiderations du Repreſentant des Grifons ts 4, 
noble Cin Grimaldi a ripoite que leurs Excellence I Voc 
Suiſſe & Griſonne ne paroiſſent avoir la queſtion deck. | 
ne , que parce que leurs Excellences, & tous Suiſes & & 
Griſons bm les ſeules nations ala guerre intereſſces, & 
ſeules la guerre doivent deſiter, pour mieux chez le 
Puiſſances ennemies de leur ſang trafiquer; mais que 
rout peuple ne doit pas comme un Suiſſe & un Griſon 
penſer qu il y auroit trop d inhumanitè dans un tel pro- 
cede. A propos, a dit le noble Gènois, gentil, pol, 
courtois , du Seremitlime Doge ai commithon de faire 

reclamation ſur l'invaſion de Louis XV du nom. La Corſe 
il nous a pris, Royaume & Couronne nous a ſaiſi; ceſt 
voler, aper, & Louis XVI ne veut pas reſtituer, A 1 
raiſon du proces entame entre George & Bourbon, 
nous decidons que le dernier a cauſe gagne, & dans Jim 
cette affaire doit pleinement triompher. 1 

Pour moi, je tire des guinees des Anglois, raiſonde J|! 
plus pour mal parler des Francois, a dit Paoli. Ils mont F| 
auſſi chaſſè de ma maiſon, comme ils veulent chaſſer Jacore 
PAnglois de ſes poſſeſſions. De Corſe ils ont expulſe la Yue 
rebellion : en Amerique ils ont portè la diſſention. Ce Fs lt 
ſont des brouillons des fieffès frippons qui ne meritent unt 
pas de pardon. Sans plus reculer, on doit les Bourbons faut 
condamner, & de quartier point leur donner, car ju Y: & 

| rice de leur core ne peut ſe trouver. „ 
Ici, comme le noble Mocenigo Setoit donnè la liberte 
d'au tribunal le Gouvernement Venitien pour modele 
| propoſer , & Minſifter qu'on devoit une Republique 
Europeenne fonder, le nom des Rois du monde rayer, 
N x 1: . © Py- 
& des Doges a inſtar de ceux de Veniſe par-tout 

nivers creer; un autre membre du Conſeil dont le nom 
ſecret eſt reſtè, a ſon tour un plan nouveau dapres ſes 


vaſtes lumieres de propoſer, C'eroit des Empires, 
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mes, Duches, Principautès egaliſer , & par por- 
p ezeles aux Souverains Regnans les diſtribuer. Ceſt 
,gln auquel le grand reveur Abbe de St Pierre, & 
nd penſeur Jean-Jacques, wont jamais ſongé. 
ici ce que delt: le Roi de France, a dit Phono- 
Ir membre, a 24000000 (0) d'habitans: & le Roi 
; Heſe-Caflel ſeulement 340000 (+), ou environ, 
ins les Provinces priſes enſemble de fon Empire de 
Al. Pourquoi la premiere Majeſté a- t- elle vingt- 
ure millions de Sujets, & que Sa Majeſte Heſſoiſe, 
aſeloiſe wen a que trois cent quarante mille? ca nꝰeſt 
1 jute. | ; 
De plus: le Royanme de Sa Majeſtè de Caſſel pour- 
itdanſer une loure , une chaconne , un memiet, une 
mre-danſe meme a l'aiſe avec les Royaumes de Brunſ- 
ick, de Zerbſt, de Waldeck & de Hanau, dans le 
miſt Pune des culottes du Royaume de Sa Majeſte 
france; une ſeule Comte (©) du Royaume de cette 
niere Majeite peut faire la barbe à toutes les Com- 
Js ds quatre Royaumes des quatre autres Majeſtés. 
al pourquoi laiſſer tout à Pune , & rien, ou preſque 
i a fautre? voila encore qui n'elt pas julte : voila 
acore une difparite qui tire a conſequence, a raiſon 
e n Majeſtè de France, pouvant, au rapport de 
6 Etats, population, parconſcquent richeſſes, trois, 
ure, ou cinq cens mille hommes lever & ſolder, elle 
trols, quatre, cinq cent mille fois plus portee à guer- 
r ckclarer, & le repos de la terre troubler. 
Or, pour la tranquillitè du genre humain aſſurer, & 


Dr 


) ce premier calcul eſt calculè d' après les calculations fon- 
(2501 pas fondees des Srs. Mokeau & Expilly, d'après la mé- 
wie des ſupputations, vraies ou fauſſes de ces Mrs. ſur les 
wages, les naiſſances & les morts. 

) Ce ſecond calcul a pour garant les doctes Proteſſeurs 
Wolteurs de Valmanach a la mode de Goettingue , pour 
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la paix au monde etermiſer , point de plus infill 
3 ible 
moyen que les choſes égaliſer, & Empires & Koyay 
mes en portions cgales partager. 
X wy. ho *_ 9 

Eh! par quel droit, pour ſuivoit 1 honorable membre, 
un Roi de France, un Empereur, un Roi de Prutfe 
ont à leur ſervice deux, trois quatre cent mille hom. 
mes, & qu'un Roi de Brunſwick, un Roi de waldech 
& un Roi de Caſſel, wen ont que deux mille, mille. k 

. - . . 

dernier au plus huit, dix mille, & cela en preſſut, 
preſſant, preſſant. aur 

Eh! pourquoi un Roi d' Angleterre a-tal cent vaſ- © i: n 
ſeaux de ligne, & q Wan Roi de Caſſel n'a pas ſerlement Nc 
une corvette, pas meme un canot? C'eſt injuitice: un 
Roi de Heſſe pourroit pourtant dire ala mer, ſuirant 
l'hiſtoire quin'eſt pas fauſſe, „ tu as ere autrefois à Caf. Th 
{el retourne- y tout-a-Pheure. » La choſe neſt pa ſidiff. 
eile: il ᷣagiroit feulement d'cventrer la terre, ſcier les 
rochers, briſer les montagnes, trancher les bois, cou 


| 8 | 
les vallees, ſaigner les ruiſſeaux, & faire coulerP'Ocean; 


& tout ſeroit dit: & Sa Majeitc Heſſoiſe, Caſſeloiſe au- 
roit auſſi cent vaiſſeaux de ligne, une Compagnie des Fin 
Indes, ſon pavillon vogueroit en Amerique en Afrique, er 
& par toute Europe. 1 

Eh! pourquoi faut- il encore qu'un Portugal fanat- eq. 
que, une Eſpagne imbècile, une bicoque de Hollande, e 
ayant las tréèſors du Brélil, du Chili, du Perou, du Fe, 
Mextque , le the, la canelle, le girofle, la muſcade de Im, 
Inde? pourquoi encore faut-il que la France, VAn- Jil: 


gleterre, PEtpagne poſſedent excluſivement cette pou- I Un 

dre fine qu'on jette par le nezꝝ, & que les habirans du Jie 
. * a 

Royaume de Caſſel doivent le leur acheter, sis en Faw 


veulent uſer , randis qu'eux-mèmes pourrotenr Paller 
chercher? voili encore qui eſt injuſte. =_ | 

Dans toute la nature il y a un ordre , une proportim . 
adnvrable: il ny a qua Pegard des Royaumes & des 0, 
Erapires, qulil y a une diſparitè, une diſproportion qu 
ſaute aux yeux, qui choque Feconomie du globe. t 


de | 


Us 


( 125 ) 

done, pour revenir a nion ſyſteme, pourſuivoit 
ve llllutre membre, on doitetablir une proportion 
1 entre tous les potentats de Pumvers, La couronne 
iu Empereur, du Roi de France, ne doit pas, dans 
wrenaturel, plus peſer que celle d'un Roi de Caſſel, 
zn Roi de Waldeck. On doc les choſes en 1 juſte ba- 
xe poſer, & tellement les dittribuer , qui] n'y air 
zune once de terre, ou un quart de cheveux Mhom- 
, plus dans le Royaume de France que dans le 
Maume de Waldeck. 

e monde a etè long- tems barbare, & aujourd'hui 
Acommence 1 ſe civilifer , doit-on reſter encore at- 
e Alancienne barbarte? or, c'eſt la plus forte & la 
zinconcevable barbaric que de voir un Roi de France 


Fic un Elephant dans le globe, & un Roi de Wal- 


ta qu n'y tient pas plus de place qu un ciron. 

Or donc, SERENISSTMES MAJESTES & ALTESSES, 
i de quot il tourne: prenons une balance, la plus 
e qui pourra ſe trouver au monde, & la faiſons lega- 
kr, pour plus grande sirete , aux poids des Villes de 


Ins, Londres, Amſterdam, ou de teile autre place 


mercante qu'il plaira ordomer à vos Nobles PUIS= 
cs, & dans cette balance peſons, en toute juſtice 


Fquie, les Empires, Royaumes Republiques , Etats 


zonques , des quatre parties du monde: peſons la 
e, les me , les fleuves, rutileaux , rivieres , les con- 
ens, iſles, peninfules, iſthmes, promontoires, ècueils, 
les, montagnes, qui exiſtent ſous le globe. 

n objectera que la choſe ett impoſſible: mais, 
aoVun Naturaliſte, au commencement du ſiecle a 
«une paire de gros ſouliers avec une fine toile Pai- 
wite (), & qu'un autre Docteur non moins ſubril 
a noyè en Amerique des mouches dans du vin de 


| —— 


) Ceux qui, par hazard, ſeroient curieux de verifier le fait 
a qu conſulter les Memoires de I Academie des ſciences de 
u, K ils diront ſi nous avons menii. 

Le Docteur Francklin. 
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Madre, & leur a rendu la vie en Europe (*) 

3 | „Yeti 
rien d' impoſſible a homme, volenti & conant;) 
Lous extravaguez, vous n'avez pas le ſens commun 
confrere a dit a Phonorable membre, ou un autre ho. 
norable. Comment peſer les Empires, les Royaumez 
la terre, la mer? ca weit pas poiſible, il faudroit ede 
bien fin ſorcier, & avoir en outre de bien forts poids 
& une bien forte balance. DYaillzurs je imagine pa 
que le Roi de Pruſſe, le Roi de France, PEmpereu 
qui partagent les autres , feroient d'humeur de (> lier 
partager eux-mCcines, 

Daprès votre fyfteme, il faudroit les Empires, 
Royaumes, en portions égales diſtribuer, & de tousls 
petits Principaux en faire des Potentats , des Majeſtez; 
ce ſeroit drole , par ma foi, d'entendre dire $a Majeſt 
Waldekoiſe , Sa Majeſte Caſſeloiſe, Sa Majeſté Orange. 
Ces Majeſtes ne font pas ſonores, elles Ecorchent Toreilt. 
Encore patience, ſi le Pape dans fon grenier avoit encore 
a donner à ces trois Majeſt&s un nom qui ne füt pas | 
dur, ſi barbare à Poute: mais fa Saintete a fa nomen- 
clature epuife : elle a forge des Majeſtes, Chrenennes, 
Fideles, Catholiques, Apoſtoliques ; il ne manque plu 
que des Majeſtès à fromage de Hollande. 

Ne vous en moque: pas, Monſieur, a repris le Prince 

(+) Que de gens ſe trouveroient bien du ſyi!eme du Dodeu 
qui pour traverſer la mer Atlantique auſſi tranquillement & 
comme en un clin d'œil, ſe noyeroient a Madere sils pot 
voient reprendre la vie a l'autre bord! F 

C'eſt dommage que le Docteur Benjamin n'ait pas appri ſon 
ſecret à la France, ou a Angleterre, peut-etre que ces deu 


Puifſances euſſent auſſi p noyer quelque cenraine de wille bon. | 
mes dans du vin de Madere, du Cap ou du Tokai, (fi ctolt 


dans du vin de Bordeaux, ca ſeroit encore meilleur marche 
& rendre ainſi la vie, au bout de fix ſemaines, a cent ou deut 
cent mille hommes, à Boſton , ou a Charleſtown, ceſt un (e- 
cret merveilleux, intèreſſant à toutes les Puiſſances qui ont 6 


poſſeſſions dans un autre hemiſphère, c'eſt ſur-tout un oþjetce 
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hang? Jaifſez dormir le chat qui dort: laifſez le tems 
ir, laifſez ma quenoulle filer: je file, je file, 
noir quoi: je ne dis pas mon ſecret à tout le 
unde: je furs plus malin qu'on ne penſe au moins: 
«id k coq Pheure marquee aura chante, alors je ferat 
+xploſion comme un coup de canon. 

[:plan propoſe de faire de tous les Empires, Royau- 
s Republiques, autant de Gouvernemens à Tinſtar 
ui de Veniſe; & cet autre de partager les Etats, 
len portions Egales les diſtribuer, ayant attention 
rbunal partage, & matiere a nombre de ſots Ma tort 
iraversjaſer , & par fois de pouille les uns aux au- 
s ſe chanter, le Roi de Suede, de ridicules contes 
inpatients , des Nobles PUISSANCES inviter de 
de ruer & de braire, & de l'affaire en proces plus 
aſement ꝰoccuper. 

ltici, les voix pour & contre de compter, & George 
rb pluralite de ſe voir condamner : — & un mem- 
ru tribunal un accommodement entre les parties de 
woſer: =- Louis & Charles Bourbon de Sy preter , 
eorge de ne pas $y refuler : - & PAvocat Choi 
pour baſe de demander, 

. Que les Americains ſoient independans declares, 
. Que la Cite de Dunkerque ne ſoit plus par les 
0s inſpectee. 

. Que le commerce des Indes & de Afrique ne 
L plus gene, | | 

# Que la peche de Terre-neuve ſoit equitablement 


l premiere de ces conditions, a dit Me. Choiſeul , 
ndevorr , le Roi ne peut sen deliſter , ſans honteu- 
Ment fa fot violer. 

Serene eſt de convenance, & interefle la dignite 

rance, 

uiſieme & lu quatrieme ſont dans l'ordre de - 
& ne preſentent pas la moindre difficult. 
Avocat Aranda comme par ſuplement au nom 
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de fa patrie ajouter, que Mahon & Gibraltar view 
reſtituẽs, qubauſſi la Caitillanne dignite eit à cela ind. 
reflec. 

Et PAvocat North de repliquer que ce qui intereſſe ds 
la France & de H pagne la dignitè, intereſſe de An. 
gleterre la S retè: en fits, que Ceitle bon ſens choque: 
& de George vouloir ſe moquer que de telles condi. 
tions pour baſe d accomodement lui propofer : quit h 
premiere & plus terrible des conditions, Pindependance 
des Ameèricaigs, George par honneur n'y donnetot lt 
jamais les maus: que pour la ſeconde, George pou- 
roit d'un droit fe detiſter qui lui eſt aſſurè par les trait: 
que pour la troiſieme & quatrieme, aux Indes & en 
Atrique pouroit commercer, & a Terre: neuve more 
pecher qui en auroit la facultè: quant à la ceſſion de! 
Gibraltar & Mahon, que c'ctoit fans ombre de raiſon 
qu'on mettoit ſur tapis pareille propoſition. 

Me. North, a dit Me. Choiſeul, vous pouvez comp- 
ter que mes parties armes bas ne mettront, que linde- 

endance de Boſton ne ſoit reconnue de bonne facon, N. 
ja face Punivers , dans tous lieux divers & fur terre 
& ſur mer: que Nunkerque ne ſoit aftranchi de link 
pection de tout eſpion Breton: que Gibraltar ne fot 
rendu avec Mahon: que PAfrique & les Indes ne ſoien 
libres en navigation ainſi que peche à Terre: neuve fan 
reſtriction. | | 

En ce cas, Me. Choiſeul, a dit Me. North, ceſt tem t Rot 
perdu de parler de compoſition: car Vindependance de 
Boſton, jamais, au grand jamais, ne reconnoitrow'Y | 
Gibraltar, mi Mahon jamais ne rendrons: Dunkerque W 
jamais de notre dependance waffranchirons le com. en 
merce de Afrique & des Indes libres ne ſouftarons, ue 
la peche à Terre-neuve jamais les Frangois ne feront par 
ſans notre permiiſion : ecraſer plurot nous nous ferons, 
ou nous vous Ecraſerons. | | 

SERENISSIMES MAJESTi3S & ALTESSES, 4 dt 


. . e 12 
Louis, un Roi de France wa qu'une raiſon, K vr 
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gelt le canon. Or, tant qu'il me reſtera un canon, 
mera en compoſition qu' aux prepoſces condi- 


1 , 
houcement SIRE Louis point d emportement, point 
umeur, un petit mot d'explication retablira votre 
anton, a dit le Repreſentant des Griſons. 

Vy 2-tal pas moyen de couper le different en deux, 
ub Louis, a dit un autre membre du tribunal? non, 
{Charles d'Eſpagne z il ne faut ni le couper, ni le 
br il faut le laiſſer entier : car moi, avant de mou- 
x, ai envie de bien frotter ces Anglois qui de ma Ma- 
i olent ſe moquer, & pour un fou me faire paſſer. 
Irſque la Couronne de Sicile ſur la tete je portois, à 
les ont oſe un Martin envoyer pour me brider , & 
Martin montre en main (), de par ſon Roi à ma 
hielte dinſolemment notifier que je ne devois pas 
ment une gondole en mer faire voguer, ſous peine 
noir les oreilles coupèes, & de m' obliger dans une 
kure un Ecrit ſigner, pour en ſtature Mine en mon 
wasreſter, moi qui avois ſi bonne envie de guerroier, 
de mes pere & frere aider pour le Leopard Breton 
er. Depuis cette Epoque ma Royale Majelte , en 
mceur, contre les Anglois a conſerve une pique qut 
:&teindra que quand la meche de ma vie de briller 
elera, | 
Moimon pere, à cette heure veux vous venger, a dit 
mee Roi de Naples, & fur des galeres tous mes cadets 


—ů — 


ne ()Le18 Aofit 1741 le Capitaine Martin avec une Eſcadre de 
1M nſſeaux de ligne, fix fregates, deux galliotes a bombes, ſe 
ttentadevant Naples, il enyoya une lettre du Roi ſon maitre, 
upremier miniſtre, qui defendoit a Sa Majeſte Napolitaine, de 
lit pete parti dans la guerre, que ſon pere & ſon frere ayoient 
5 Janne la maiſon d' Autriche, pour reclamer les biens de la mai- 
u fameſe, & le Capitaine Martin ne donna qu'une heute au 
ir! * de Naples pour ſigner ſans delai les yolontes de la Cour 


2 . 
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ler, qui aucunement ne le peut regarder, & qull et 
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faire monter , pour tous ces Bretons , Bretailles| extors 
miner. | 

Dom Carlos pere & Dom Ferdinand fils doiwerg 
avoir perduPeſprit, pour le premier vouloir un antique 
grief rapeller qui, à ce moment doit Etre oublic_ 2 dir 
un membre du tribunal: & læ {econd ne doit pas avgir 
le genie trop tecond, pour vouloir dune affaire ſe ms. 


hors Cerat de pouvoir appuyer. 

Moi, a repris Ferdinand, avec mes deux baraillons 
de Cadets & Volontaires de la Marine, je puis les crocs 
couper , à qui voudra raiſonner , & mon beau-frere 
Joſeph & le Roi de Pruſſe je puis faire trembler, gi 
oſent ſeulement de leur place bouger. 

Et ici d'outrepaſſer, 3 plus long - tems à de {i 
Royales ſottiſes garreter\, & le Roi Louis d avancer, 
que le Roi George ne voulant nullement à un accom- 
modement raiſonnable ſe preter, il devoit les Nobles 
PUISSANCES ſupplier de ſentence prononcer : - & 
George de ſurſèance demander pour le tribunal de 
Taffaire en litige plus amplement informer, & Mes. 
Bute & North d'inſiſter pour qu'un Comitè fut forme, 
a effet de pouvorr tous tenans & aboutiſſans plus mii- 
rement conſidèrer: & Mes. Choiſeul & Aranda de 
Comite & ſurſèance decliner , & à leur tour de forte- 
ment inſiſter pour que jugement definitif füt ports; --- 


certains membres du tribunal pour Gorge inclines de 


bien fort opiner, pour ne pas ſentence precipiter, & 
les parties a un accommodement également juſte & 


Honorable richer de ramener. D'autres membres 
de la longueur du proces 2nnuyes, de proteſter contre 


tout incident qui plus long-tems la concluſion pourralt 
retarder : aa Louis & Charles Bourbon, & le Fa- 


g rr 
bricant de boutons, ne vouloient a Pamiable Saccom 


moder, on devoit pour Pune ou Pautre partie pronon- 
cer, ou toutes les deux envoyer promener, que 

bres vencrables d'un fi auguſte tribunal nete 
membres venecrables Mun ſi auguſte 1 
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Sint nds, pour cent ans, fur des bancs de bourre (*) 


. . © R 
wer: que chacun avoit chez ſoi des affaires graves à 
; 


mer, & que fans un tort notable ne pouvoit ne- 
fazer, | 


ol, ſai mes chiens a faire danſer, a dit le Roi de 
Jmemarck : moi mes pigeons a donner a manger, 
\(&rEleSteur de Saxe: --- moi, mes Cadets (+) A 
derer, a dit le Roi de Naples: — moi, un camp nou- 
eu, dans les Dunes, avec mon Eunuque, pour Pan 


mchain à former, a dit le Prince d' Orange: moi 


fumes dultanes a viſiter, ſans plus tarder, a dit Pierre 


| Roux-Wurtemberg : car fur mes brebis blanches un 
ar beer pourroit monter , & par le Diable je ſerois 
amis: — moi, ma fabrique je ne puis negliger, a 


E Roi Angleterre , car ſi je ne vais pas travailler, 


lpain 2 ma femme & mes enfans je ne pourrai don- 
x, & de faim vont crever. Cependant vaut mieux, 
wes jours travail laiſſer, que de perdre procès: 
ut mieux perdre un uf quan bœuf. 

Vite, vite on doit depecher, a dit le Roi d Eſpagne, 
z, mordieu , moi, je dois chaſſer: ſans cela, ſervelle 
ame tourner, & en vingt- quatre heures je ſuis mort 
Lenterré. 

A mot un arc de triomphe on a prepare, à dit Um- 
farice de Ruſhe : A mon retour le titre de GRANDE 
nme donner, voil pourquoi je dois avancer , & 
l Petersbourg me retirer : car, ſi mon depart je ne 
W pas precipiter , je puis bellement etre enculee , & 
bt uniment Cathérine PETITE reſter. Pai pourtant 


| IT 


(') Poils de bœuf de vache & de veau. 

Ceſt un furieux homme ce Ferdinand avec ſes Cadets ! 
pourquoi ne pas faire monter ces valeureux Cadets ſur les 
at yingt canons de I Amiral de 7 ſon pere? Pourquoi encore 
ales enyoyer porter des faſſines & des gabions a Gibraltar? ſi 
Veſts n'a ſoin de faire prendre l'air à ſes Cadets, ils riſquent 
fort de ſe moiſir à ſon Portici. 

Le yaiſſeau Eſpagnol, la Sainte-Trinite de 120 pieces. 
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tant de millions de roubles ſacrifiè, pour &tre immorti- 
lifke, prèconiſèe, apothèoſee: Pai un Code redięc qu 

au Code Juitinien, tout comine au Code Frédericien 
(*) donne cent coups de et au Francois Beliſaire aj 


Caſaque tournè (+) : Caſaque Rule lui ai donné. & 
Caſaque derniere ſur Caſaque premiere bien fort pen 
Pemporter. De plus des trophes, des victoires ai gagti: 
mon regne par mille beaux traits ai ſignalè: je mere 
parbleu bien Metre GRAN DISEE. 

Moi, je dois auſſi me dep:-cher, a dit la Reine de 
Hongrie, pour à inauguration de ma fille (4) ainte, 
& 4 la tonſure de mon fils ( cadet aſſiſter; ce font 
des Actes pour la religion conſacrès, & je croirois faire 
peche de ne pas y trouver. 

Moi, a dit la Reine de Portugal, Pai une Egliſe a 


8 
— III 


( Code du Roi de Pruſſe. 

(r) Sa Majeſte Ruſſe a eu plaiſir de faire une lotetie du Beli- 
ſaite de FAcademique Marmontel. Elle a les chapitres de fon 0j 
livre en lots partages, & a autant de doctes perſonnages les a Y® 
diſtribucs, pour ètre en un Barbaro-· Greco-Ruſſe tranſlatiſes. 

(J) L'Archiducheſſe Marie-Anne, deſignee Abbeſſe du Cow zent d 
vent des Dames nobles de Prague. e. 

(S) L Arcidue Maximilien deſigne aux EleQorats de Cologne, FF. 
Eveches de Munſter, Padernborn, Liege, Hildersheims & au- s: 
tres lieux. Dieu ayant beni la couche de Therèſe, cette devote 00. 
Princeſſe va faire une offrande au SanQuaire de I'A!pha & de 7 
Omega de ſa fecondite. 

Que le bon Dieu beniſle Jeſus! mais $'il s toit trouve encore * 
en Europe quelque Louis de France, quelque Ferdinand de a 
Naples, ou de Parme, Anne eut pu etre deflorte & damnee, au 
lieu d'tre croſſee & mitree : — & ſi quelque Empire, ou Eut p 
en quenouille fit tombe, Maximilien eũt avec femme bien due . fl 


ment couche, au lieu de meſſe chanter. g a 

On ne peut jamais blamer la ſollicitude d'un pere, d'une ah 
mere pour le bien èétre de ſes enfans: mais ici, faut remarquer "Hh 
comment cette politique, ou religieuſe ſollicitude , comme 0 ke 1 
vondra, &tend imperceptiblement ſes branches: bientora | off WP 
bre de Vaibre Lorrain-Autrichien, on pourra voyager en Fü * 


rope, ſans craindre le ſoleil. 
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): Joſeph mon pere me Pa par teſtament re- 
mmands , pour ſes peches expier: je ne puis plus 
jng-tems retarder , car Pame de mon pere atten 
mere cette Egliſe ſoit achevee pou etre du Pur- 
"wire delivree : peut-Cetre , bon Lieu! à Pheure que 
a le, brüle-t- elle a petit feu: diſons un De pro- 
. 
dus que tout le monde trouve des excuſes, a dit Jo- 
gh Empereur , je puis bien en trouver auſſi: moi, 
dos faire un long voyage: je dois aller viſiter les gla- 
e Is du Nord, voir les Provinces Polonoiſes qui ſont 
nt Nonbees en partage a ma mere: dela , faire demi tour à 
re ute & demi tour a gauche, & vite donner un coup 
þpizd aux Pays-Bas, puis me rendre en Lorraine pour 
2 Ne une neuvaine aux mines de mes peres. 
Vous tes un fier troteur (+) , Monſieur TEmpereur 


— # 
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() Le defunt Roi de Portugal, recommanda a fa fille, en 
pourant, de batir un égliſe, afin que, par le canal de cette 
tile, Dieu daignat Jut faire paix & miſericorde. Si le bati- 
*. en de Vegliſe a pu Joſeph ſauver, la choſe n'eſt pas mal ima- 
ne. Mais, eſt ce par des pierres, du fable & des briques, 
e, in peut la colere de Dieu appaiſer, & ſon ame de Venter 
+» ir? . 
e 0) Hy a peut-Ctre pas de poſtillon en Europe qui, en a 
le N, ait couru plus de poſtes que Joſeph. Si toutes ſes courſes 
int d autre deſſein que de viſiter ſes contreres, & voir du pays, 
re Im mieux; mais ſi Venvie venoit ale prendre de jouer le petit 
le Mules V, & ſi après le Requiem de fa mere, il venoit a jetter 
u s nonitoires à bayonnettes ſur certaine portions de I'heritage 
it Ie charles, alors malheur, malheur! | 
. Pluson reflechit , plus on eſt Etonne de voir un arbre a ra- 
us mortes & entè, comme un haut pin $'elever, & en un 
e del un vaſte horiſon ombrager. Il n'eſt pas de coin, meme 
us Vegliſe, on la maiſon Lorraine-Autriche ne cherche des 
Lane Empereur, le cadet Archeveque-EleQeur, &c. 
4 te deſeſperons pas d'en voir un jour un autre ſur le tròne 
4 ape, ſi tant eſt que Joſeph n'anticipe le coup, & n'aille 
meme planter ſon aigrette au Capitole. 
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| des Nobles PUISSANCES de ſommeiller, de rever; 
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a dir un membre du tribunal, par ma foi ſi youstroter 
toujours ainſi, vous ire: loin. 

On peut Joſeph à mon beau-frere Guſtave atteler 
ce ſont deux bons courſiers, a dit le Roi de Danemacck, 

Chriſtian, vous wetes accoutume quia des fottifes 
lacher, mais avant de parler, trois fois en votre bouche 
devez votre langue tourner, a dit le Roi de Suede, | 

Voyez-vous, Meſſigurs, a dit le Roi de Danemarck. Wis! 
ce Monſieur Guſtave qui veut faire le fin, Thomme Ibo 
deſprit, lui qui a mis onze ans pour faire a ma ſew W pl 
Madelaine y un enfant ? xe le 

Guſtave de la ſottiſe de Chriſtian peu choque, geſt Per: 
contentè des Epaules lever, & de iterativement deman. Iq 
der de la _ entamee pourſuivre & juger. a0an 

Oui bien, a dit un autre membre, ce n'eſt pas le tout | 
ab hoc & ab hac jaſer, gaſouiller, il faut encore haf 
faire decider & ſentence porter. 

In, nombre de membres compoſant le noble 


quelques-uns Ma leurs mitreſſes ſonger; d autres digno- 

rer ſi du cochon, ou du lard du cochon on vouloit leur 
faire manger, ou en derniere analyſe des cornes dane 
leur faire porter. Et les Bute & les North, dete 
interloques, & George pour ſon honneur de ne favor 
a quoi Yaccrocher : — les Choiſeul ayant le tabac de 
leur tabatiere conſume , n'ayant plus de Macouba, i 
du Cuba à fourrer par le nez : — les Maurepas etantde | 
mortelle goutte à la. cheville du pied tourmentes: --- N 
PAranda & le Blanca voulant leur CaRa MaDONa 
aller retrouver : Louis a Verſailles retourner pour un 
Dauphin procreer, crainte qu'on ne put le ſoupcone 
dere impuiſſant ne (+) & qu'un autre auroit la 


1 


( Sophie-Madelaine, Fille de Frederic V » Roi de Dane 
marck , & Reine de Suede, | ah 

(+) L'Europe a tres-tort de croire Louis XVI imp! 15 1 
19 Decembre 1778, eſt nee Madame Roy ale, Mei 
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ume premiere) 0 fa 4 dans le moule d An- 
bunte jert6: — & Charles ayant envie Caller vite 
er (), crainte de ſubitò expirer: ici, un autre 
-nbre d opiner pour promptes concluſions donner, 
i fnitive ſentence porter : --- & PAvocat- General 
ide Pruſſe, fans plus long- tems au tour du pot tour- 
de laffaire au clair tirer , & de tout net Yexpliquer, 


T 


se mor macher de declarer que Louis & Charles 
bon, ayant ſur George fabricant de boutons de 
* plucalits, les premiers avoient proces gagnè, & 


e decnier devoit tous depens, interets, dommages 
yer: en ſus que la revolution dePAmerique ne pou- 
que le globe entier interefler , on en devoit Vinde- 
adance declarer, & Pacte en forme authentique bien 
ment le galiſè, aux quatre portes du monde faire 
Echer, afin que perſonne ne put cauſe d' ignorance 
werter. | 

ps © ici, un Conſeiller d'obſerver , que comme Mon- 
r; N [Avocat-General venoit d avancer, que la revolu- 
10 Nudu nouveau monde pouvoit le globe entier intèreſſer, 
ur ait de la prudence de ne rien prècipiter. 

ne © Out, a dit un autre membre, & il eſt encore de 
tre Nuſequence Mexaminer , ſi en donnant aux Bourbons 


oir Nat gagnée, ca ne va pas Fequilibre (+) troubler. Il 


i one; la Médecine, la Pharmacie, la Chirurgie, peuvent- 
de Heizer plus forte preuve de puiſſance que la naiſſance d'un 
Wat, & encore d'une fille? on dira qu'un Duc de Chartres, 
comte d' Artois ont coopere au grand-ceuvre: voilà la malice 
NA bonme de toujours plutot croire au mal qu'au bien: mais 
un les d Artois & Philippe de Chartres peuvent-ils eux-memes 
ner N anſcience jurer que les Ducs d'Angouleme & de V alois , 
e . pretendus fils, ſoient de leur propre cuiſſe ſortis? abus! 
ul comes, cornes & cornes, & malheur aux cocus ! 
— ce Mr. Charles eſt ſi fou pour la chaſſe que s'il devoit 
* veures reſter ſans chaſſer, il le faudroit aux petites maiſons 
*mer, & cent ſceaux d'eau par jour ſur le corps lui jetter. 
tun grand bonheur pour les peuples quand leurs Rois ſavent 
TY a Ceſt auſſi une grande gloire pour les Princes. 
0 eſt le vieux cheval de bataille, plus fameux en ce ſiecle 
ate la jamais te le cheyal de Troie. 
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exiſte entre les nations des principes effentiels ) leur bons 
heur muruel : principes qui portent ſur la baſe qu 
commun iateret , de la stirete , de la profperite * 
Etats, de la publique tranquillite & de Funirerſelle f. 
licitè: que deux cent mille hommes ſoient tuès, au bon. 
heur ou au malheur du monde, ga ne peut guere in- 
fluer: mais qu'une Puiſſance vienne, une, ou dem 
Provinces à corqueter , ca me fon repos troubler; a 
peut fur les tètes humaines de grandes calamites attite: 
qu'un Empire air de ſon pouvoir, de ſes forces, I 
conſequent de ſon poids, de fon influence perdu, & 
qu'un autre Lait gagne: alors Tequilibre eſt derange, . 
& fans Equilibre le monde ne peut ſubſiſter: que f- 
merique Gi independante declaree, que de noureu 
monde les Anglois ſoient chaſſes, que les Francois view 
nent fortement i gy ancrer, je laifle à la ſcience, ſigeſe 
des Nobles Puiſſances à conſidèrer, ſi plus de miſere 
de profperite , plus de bonheur ou de malheur, pour 
univers peut rèſulter, que ſi Boſton ſous la dependanceF 
des Bretons vient à reſter, & Francois & Anglois à leu 
* ſſions mutuelles en Amerique conſerver, en laiſſant 
s choſes ſur Pancien pied. 

Ces idees qui n'ttotent pas encore en tete des ment 
bres du Tribunal tombees , ont donne matiere a pen- ©. 
fer. L'Amerique doit-elle erre independante declare? N 
les Anglois doivent - ils de leurs Colonies poſſeſſeurs 
reſter ? voila ce qui a ete de nouveau agite. 

Les uns pour Paffirmative, d autres pour la negative” 
Copiner , wh que perſonne put trop de ſon ſentiment F 
raiſon valable donner. 1 

Un membre ſeulement de remarquer qu'on dent 
la France empecher de PAngleterre devorer , ce qu 
pourroit à conſequence tirer: ailleurs, quePAmeriq® 
vienne a ſe former en Souveratnete , ca ne peut guet 
la grande famille intèreſſer, la Republique univerſele 
troubler; mais tant ſoit peu la balance faire penchet. | 

ErPAvocat North dobſerver que ſi la France ay 
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nenne puiſſance, le commerce de PAmerique, 
e plus forte qu'aucune Republique; que fi on la 
n pur du traits paiſiblement, elle ira au deſpotiſme 
ls wee ine vitablement; que les Etats tomberont dans 
0 nepris , lorſque la France aura tout pris. 
gt meme membre que ci- devant, de ripoſter avec 
& de fondement, que le grand deſpotiſme de la 
nee elt une chimere qui de tout tems a fait tort à fa 
Wile; que toutes les fois qu'elle Pa tente , elle y a 
hone; que C'eſt a cette epoque que Louis XIV 03 
8 lt cet alloibliſie ment qui en France date depuis ſo 
nz que dans le ſiecle oti nous ſommes, un Etat ne 


1. kroi fortir de lenclos ou la providence Pa place , fans 
By pfterenverſe. 
el. North d' ajouter qu'il eſt ici queſtion de la gloire 


ee bretons , que les Anglois doivent verſer juſqua la 
rere goute de leur ſang pour ſoutenir leur honneur 
kur rang; qu'ils doivent faire la guerre vivement 
nee Wire la France, PEſpagne, Boſton & ſon continent; 
gls font obliges d exercer une vengeance authentique 
ne nne ſes deux Couronnes & PAmerique, qu'il vaut 
en Senſevelir glorieuſement ſous des ruines , que de 
m. &\aſcr honteuſement couper les babines. | 
en- meme membre à North de nouveau ripoſter, 
e: Wi Centreprendre de battre à la fois, Americains, Eſ- 
rs $300 & Francois, eſt une ſottiſe digne des Anglois ; 
i ec toute leur forces, les Brerons n'ont pas pu 
tive re Boſton , il n'y a pas d'apparence qu'on la re- 
ul: lice à la France qu'un Gouvernement ne doit 
ahardir à la vengeance , que lorſqu'il eſt sur de 


yoit Nur, quautrement le reſſentiment tombe fur lui, & 
qui 2 * ER 
que / On aroit accuſe Charles-Quint d'aſpirer à la Monarchre 
rela Wrerſelle; on accuſa Louis XIV de la meme ambition. Mais 


um m autre ne concut un projet {i haut, fi temeraire. Ce- 


. an on prit, l'on ſema des alarmes utiles. On ne ſauroit 
nt l due voir, les repandre trop-t0t, quand il s'eleye des Puiſ- 
% midables à leurs voiſins. Hiſt, Philo 
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ſageſſe d'un Etat, en fait de guerre, 
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lui fair plus de tort qua fon ennemi; que la veritable 1 
ah E58 de conſiſte ] bien al 
choitir le tems ou il faut la faire; ſur- tout celui qui peu [ing 
conti ibuer a ſon avancement, ſans quoi elle tourne 10 re Pt 
detriment; que cet une mauvaiſe politique que de Sen. K 
ſevelir ſous des ruines, plutòt que de ſavoir ceder volor- al 
tairement aux malheurs des tems; que eſt le dernieefÞ® k 
par.1 qui reſte aux delef} mar & non aux hommes lenſts am 
que dans la polititique il y a plus de grandeur dame de bf 
ceder au Courant, que de fe laiſler entrainer park le 
torrent, IN P 
Me. North de ſur-ajouter que chez les Bretons , dang L. 
les dift:rentes conditions, claſſes & etats, il y a encore 0 
de quoi donner vingt combats, ſoutenir vingt cam 
pagres contre PA merique, la France &PEſpagne, que 
les Marchauds, Milords & Pay ſans preteront dePargent 
en abondance pour faire la guerre a ces Puiſſances; que 
toute la nation ſe devouera pour detruire une union qu 
travaille à ſa deſtruction, que tout bon Breton a pou 
loi, d'ctre jaloux de la gloire de fa patrie, & de for 


Rai; que par cette guerre la reputation des Anglas L 
en, 0 uri 
ſer retablie à jamais. my: 
Le meme membre; ſans etre fort ſavant, toujours? m 
Me. North de ripoſter avec aſſez de bon ſens, quu 1 
Monarque qui veut faire danſer un ennemi au fon dz ty 
PF x10 &P 

canons, devroit de ſa poche payer les violons, quile . 


ſingulier qu'on doive faire Paumone à un Roi qu 
ayant pas de quoi acheter une armee, veut cependail a 

faire la guerre; . . . Phonorable d'ajouter, que tout fe 
bon Breton ne peut comme {a gloire regarder de ven 
gager dans une guerre ol: il wa que faire, puiſqull ne 
fur pas appelle à celle de PAmerique, lor{qu'on forma 
ce beau projet politique; que celle dont on parle tun 
intereſſe Gerge perſonnellement; que puiſqu'l Va cbau 
chte & tramee , il en doit de&meler la fuſce; + + » 

Phonorable de finir fa raiſon par cette aſſertion, que la 
France & VEſpagne ayant quatre cent mille home 
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u xn cent vaiſſeaux de guerre, dans ce cas, que Pon 
rk make, que Lon parle, ou que Von ne parle pas, 
ben plots n'a autre parti a prendre que celui de met- 
peut e perillon bas. 

an . Me. North de ternuner par declarer que George a 
"MF borce ſoldats, & une flotte unique, 7 de 
dle. e k nique a la France, a PEſpagne, auſſi bien qu/a 
mY menque, & qu'il eſt derermine pluror cent ans, Sil 
fur, a guerro:er , que de la planche ſauter. 

Cent ans guerroler , a dit un honorable, le terme eſt 
n peu long. | | 

Lobſtine, Pentere, Penrage ! a dit PAvocat Choiſeul, 

I Ceorge la planche ſautera, on jamais de quartier on 
x lui donnera. 

Ce neſt pas la de quoi il tourne, a dit un autre hono- 
able: mais de ſavoir ſi les partiæs veulent euſemble 
ranger , guerre terminer , & ulterieure effuſion de 
fng arrerer , ou de ſe voir extraordinairement pourſui- 
nes, criminellement condamnces , & comme il con- 
(oY Ent jufticices. 

le monde eſt comme une grande maiſon , a pour- 
” Flinihonorabie; cette niaiſon cit habitèe par une gran- 
( famille; lorſqu'un membre vient à un autre membre 
uud Ufure chercher, qu'enſemble par la tète, ou par les 
g dexeux fe font accroches ; qu'ils fe donnent des coups 
| fff ©paings , des coups de pieds, on doit humainement 
a J {parer; gils ſont mucins, obines, que dans leur 
ant fuerelle cherchent d'autres membes à entrainer , que 
will © choſes en viennent au point du repos de la grande 
en- fnille troubler; ſur-tout sil y a danger que le ſang 
eff bet verſe, & que toute la maiſon ſoit enſanglantèe; 
mf lbs il eſt de la prudence des Regens de la grande fa- 
nt mile de remedier à de tels exces. Or, Celt ici le cas, 
e Georges, ces Bourbons & ces ſauvages de Poſton 
Aa roublé le repos de la maiſon: ils ont aſſęez long- 
uns ferraille , il et tems de les ſeparer, crainte qué 


HF une la peite , la guerre qu'ils te ſont declare , ne 
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Ke fans plus differer, comme felons les regarder, fur 
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vienne à toute la famille gagner , & la grande maiſon 
de ſang inonder. 

Les Nobles PUISSANCES, a encore pourſuiyi Pho- 
norable , ſont les Regens nes de cette maiſon qu'on 
appelle le monde: Ceit a elles a veiller à la conſervation 
de la maiſon, a faire la police, à emptcher quon ng 
demoliſſe edifice , & qu'on n'en prenne les pierres 
pour ſe les jetter a la tète; celt à elles quappartient de 
corriger, de punir, & de telles peines faire ſubir quon 
a pu meriter. 

Ceſt bien parler, a dit un autre honorable: ces frip- 
pons de la ville de Boſton, ces inſolens Bourbons, & ce 
Goddamn de Fabricans de boutons, ont trouble le repos 
dela maiſon; on doit les chatier, comme ils ont merne; 


la ſellette en conſequence les poſer, au crinunel les tra. 
ter, & la peine due a leur felonies leur infliger, 

Ici, un autre honorable de tous les membres du tri 
bunal hautement de foibleſſe accuſer, & de tous l:s 
maux leur imputer que les felons ont occaliones, & 
d'avancer qu'on devoit à leur place d'autres gens plus 
entendus ſübſtituer qui, mieux qu'eux, faurolent la 
police dans la maiſon faire regner. | 

Er IImperatrice de Ruſſie de Phonorable membre 
ſupplier de ſe rappeller du placard (/) raiſonne quelle a 
fairaux quatre coins de la maiſon afficher & publer, 
pour quelques individus inviter 2 elle ſe lier, pour mieu 
les loix du bon ordre faire obſerver , & les felons em- 
pecher de la tète à tous les allans & venans caſſer, les 


— 1 
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(*) Ceſt le plan de neutralite armée propoſe avec tous les 
iimptomes de Venthouſiaſme & de la vanitc aux Puiſſances ma- 
ritimes neutres, & en me- tems communiques aux Puiſſances 
belligErantes. Vu les diſpoſitions, la foibleſſe, la crainte, ou 
les intèrèts caches des nations qui, comme |'Hollandoiſe peu- 
vent y etre le plus intereſſees, ce plan imperial peut auiant 
ſeryir qu'une cinquieme roue a un caroſſe. 


DG AY ©. 


> Oo& 


MR w 


(141) 
, & auſſi les Errivieres da us quelques corridors leur 
mel. 5 
& [honorable Prince d' Orange des Nobles Puls- 
axces aviſer, qu'il a nommé, au moins à ſa Repu- 
ine preſents , pour avec Catherine S aboue ger, deux 
uns de grand renom, qui ont vraiment du poil au 
xenton (“). 72 
kCacherine , pour le tribunal tranquiliſer, auſſi les 
es membres d'aviſer qu'elle a eu la ſageſſe & pre- 
ation de faire roder autour de la maiſon , quinze 
a A canons, pour Chez les bravaches porter la 
eur de ſon nom. 
Ia, un autre honorable des idees d'un antique plan 
we, q au tribunal les propoſer , & les Nobles PUIS- 
ers inviter de concert a Sen occuper. Ceſt pour 
sfondemens d'une perperuellz paix (+) jetter, d'un 
Fmt permanent creer , a 'inſtar de celui chez les Sar- 
urs (d) inſtituè. | 
le denat a pourſuivi Phonorabl2 , toujours ſubſiſtant, 
{compoſe de membres pris rour-a-tour parmi les 
les PUISSANCES , formeroit un Congres , bien au- 


8 


Ce ſont deux Barons Hollandois, par les Etats-Generaux 
zomes, pour a Petersbourg trotter & avec Panin aller confe- 
. Cette conference ne tirera pas a conſequence. Les choſes 
ut toujours leur train: les Hollandois ſeront par- ci, par- la, 
Is, feſſes; mais quand les tonnes d'or on peut gagner, on 
lalement conſole. C'eſt Erre bien largement paye, que de 
xeroir cent coups de baton ſur le cul , & de gagner mille ecus. 
(f) Ceſt le fameux projet de l'Abbè de Saint-Pierre. Le ſa- 
Ent oy de Geneye a depuis recrepi ces reves d'une ame 
krveuſe. 

Les laches & vils Polacres euſſent bien mieux fait d'&ta- 
un corps permanent de cent mille hommes, qu'un Areo- 
e vendu, ou toujours pret a ſe vendre a la premiere des 
faces voiſines qui voudra Iacheter. Mais, que peut-on at- 
re de bon d'une race d'hommes qui ſe laiſſe partager & 
«comme un troupeau de betes, & qui eſt devenue le rebut, 
*robre de Punivers? | 
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trement que cclui de Philadelphie reſpeRe. II ſetoi 
delline à toutes querelles entre Sceptres & couronnes 
juger, leurs debars decider , tous attentats entre Peu- 
ples & Potentats reprimer. 

Un Congres ainſi forme, aux loix duquel tous le 
Souverains ſeroient enchaines, pourroit ſon autorits faire 
reſpecter ſans la ſanction du canon. 

di quelque Prince, Empereur , ou Roi, alors Sat- 
ſoit de Provinces uſurper , de Royaumes partager, de 
quelquꝰ effet voler, di __ public troubler, de quelques 
membres de la grande famille violenter : alors, au nom 
& dc Pautorite du venerable Congres, un huiſſier due- 
me1t patente, iroit en ſa maiſon au corps Fapprehender, 
en priſon Vamener , puis le Congres inſtruire, faire & 
parfaire ſon proces, & d'après de fon delit la griever, 
le punir, le chätier. 

Ceci welt pas fi difficile & executer , a, de nouveau Fe ai 
Phonorable avance. 11 Sagiroit d'une ſeule convention Fc 
paſſer au nom de la Tres - Sainte Trinite (), Pere ſrt 
Fils & Saint-Eſprit, par les Regens des Nations, & les af 
uns & les autres de ſe rendre cautions de Puniverſel Yor 
traice qui pourroit le repos de la terre affurer, & pour Wau: 
toujours empecher du ſang humain verſer, 

Alors, fi quelque Duc ou Archiduc au ſyſtẽme vou- 
loit former oppoſition, le Congres pourroit lui faire er 
tendre raiſon, Ja bayonnette ſous le menton; & une Y, , 
fois lui ayant coupe le menton, on pourroit conſommer Mare 
cette heureuſe operation; par un bon exemple doune, 
on pourroit tous Monarques obliger a venerer les dec 
ſions de Puniverſel Congres. A la premiere exploſion, 

—_ | 
* ton 

J eſt inconcevable comment les Princes, les terreſtte 0 
Majcſtes oſent de la celeſte ſe jouer: fon nom faint 7 we 
dans des traitès qu'ils ſont diſpoſés, un quart d'heure aptes 4 a 
enſraindre & vivler ! I u 

O Dieu! 6 Saints, comme vous etes en ce monde proftiucs 
Joucs ! 
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«pcurroit tous germes meurtriers de guerre extirper , 
thurs Agens fur le _— du monde exterminer; .. « 
hrs plus de beſoin de fa res, bayonnettes, fuſils, 
«ouches ; plus de neceflite de ſoldats de terre & de 
x payer, & de cent vaiſſeaux de ligne folder. 

(omme le fyſteme de Thonorable , s' etoir realiſe, 
it a tien moins qua faire les troupes licentier , ar- 
# coagedier, & empecher de camps former; 
bre de membres, entrautres Monſieur Caſſel de ſe 


ier, & pour raiſon donner, =” pour la Majeſté 


« Suverains conſerver, & leur ſacrèe perſonne aſſu- 
x, quils devoient toujours avoir a leurs entours & 
mtours des Dragons, des Grenadiers, des Carabiniers, 
scela, qu'ils ſeroient a tout bout de champ expoſes 
ere par leurs ſecfs aflaſſines , que les ſabres & ba- 
mettes etoient d indiſpenſable neceſſite dans le mon- 
auſſi bien que les potences & les Bourreaux : & que 
(as venant , a fulits, cartouches, poudre, canons, 
wrtiers, à ſupprimer , lorſqu'il gagiroit, le jour de 
afſnce () de Madame Caſſel, ou de Madame Hanau 
#irer, & un Gala aux Ambaſſadeurs réſidens à leurs 
lars danner, ils ne pourroient en la poche de leurs 


2 — 


— — 


Le pere d'un de ces Princes bouchers, ou bourreaux Alle- 
nds, que par ſentiment ne voulons pas citer, pour ne pas 
c cendres ſacrees des morts remuer , voulant une fete, le 
qu de la naiſſance de ſa femme donner, & n'ayant pas ſeule- 
ent en bourſe de quoi faire des marionnettes de bois danſer, 
in Contrdleur-general des finances un mandat fit expedier , 
pur cinquaute mille ecus d'Allemagne, en vingt-quatre heures 
i trouves, deux cent coups de baton, a Allemande, ſur 
tal etre appliques , à qui oleroit raiſonner, ou qui ne you- 
mit pas ſe depecher a bourſe delier. 
be nat eſt un peu Allemand, un peu Goth, un peu Van- 
dle: mais il n'en eſt pas moins vrai: original pouvons citer , 
dent un peu de la cervelle deſpote de ce Roi Brandebour- 
guts, qui n'a guere plus de 40 ans, etoit ſur le trone de Pruſſe 


ec la fille d'un General, 


, & qui, a ſon plaiſir & volontè, faiſoit coucher un Capo- 
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ſerfs pecher , & que ces ſerfs, au lieu de bonnes Gilde 


leur bailler, pourroient fort bien des coup | 
leur fourrer par le nez , ou de coups de x. 9 85 
regaler; & Monſieur Orange de vivement Moyſieur 
Caſſel appuyer, & de fortement au ſyſteme de Pho. 
norable, comme Monſieur Caſſel, Soppoſer, & de ton 
net declarer , que le ſyſleme ſoit, ou ne ſoit pas realif 
il veut ſes vingt CENT-Siſſes (*) de la garde conſer. I. 
ver: que Sil venoit a ſes viagt CENT-Swſſes & ſes ſep. hr 
tente- quatre Gardes-du-Corps a reformer , à une baſſs 
cour , plutot qu*a une Cour, fa Cour (+) pourroit ref. hn 
ſembler. | | 

Et ici, un autre honorble de demander qui, enfin, 
du proces devoit les violons payer. 

Et les Butes & les Norths, & les Maurepas, & les 
Choiſeuls, & les Blancas , & les Arandas; chacun de 
leur core comme Diables pour leurs parties ſe demenetʒ 
' —- George de tous ſes membres trembler , doutant fon Y 


> 


— — 
11 


(*) Le Roi de France a cent Cent. Suiſſes à hallebarde, fraiſes, I 
& culotte à la Henri IV, & Monſieur Louis eſt bien digne . 
d'avoir des Cent- Suiſſes qui ſont des petits gargons ſeulementde Þ 
quatre coudèes; mais Monſieur Orange qui a vingt ſaveten uro 
boſſus, tortus, crochus, & qu'il appelle — celt ſe Ne 
moquer du bon ſens. 

(+) Et Mr. Linguet {©) eſt un impertinent d'une ſi brillante 
Cour critiquer qui a tous les ſimptòmes de la Royalite, Ua 
grand maitre de Cour qui n'eſt pas un Prince de Conde at 
moins: un grand Chambellan de la Cour; des Gentilshommes Wn: 
de la Chambre & des valets de Chambre; une muſique de ,. 
Chambre, & des frotteurs de la Chambre; en ſus une commiſ-· 
ſion 6rablie pour la direction de la Cour, le departement de la 
Cour, & le département de 1'&curie de la Cour: dito, deu 
Negres, Meſſieurs, Cupidon, Citron : trois Médecins , un Chi- 
rurgien, un Apoticaire, un Bibliothecaire , un Libraire, un 
Architecte, un Barbouilleur, un peintre, &c. &c. &c. ne voila 
til pas une Cour en regle, $'il en fut jamais? S 
: J) Annales Politiques, tome 6, n. 41 , page 34» edition de 

a Haye. 
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. bnence füt en fa faveur portée, Louis eroyant fur 
lice de fa cauſe pouvoir compter, de ne pas trop 
"ire trouble 3 Charles plus impatientè d'etre prive 
chaſſer , de bien fort demander d'etre jugè, & de 
mm ou d'autre condamne, 
nun autre honorable Mau noble tribunal des Nobles 
kKANCES obſerver , ſi, de ſi venerables membres, 
ſer. Is woir ſi long- tems ſur les bancs fiege, ſeroient da 
ſep. I epices () pays. 
ile. © (2 va fans dire, a dit un honorable, toute peine 
tel. Wnnde ſalaire, mais pourtant il ꝰagit de la grand'af- 

wedecider , ſentence porter, & voir qui doit le lard 
198 . 

(zrtains membres d'opiner pour les parties hors de 
les Yar renroyer, d'autres pour chercher d' enſemble à 
de Nmable les raccommoder; d'autres enfin d'inſiſter 
ner; ur que jugement fut donne; & le tribunal d etre fort 
fort Tabarrafſe , & de ne ſavoir quoi decider, 
que ¶ Ecici, petit incident, jugement & prononciation de 
ence de retarder. C'eſt Monſieur Ba- ba-bou qui 
Foot choſe tres - grande conſcquence à Monſieur le 
e nd-Turc a communiquer. Sieur Ba-ba-bou a Sieur 
tde Ylbdu-Hhamid Preſident, ayant fait un ſigne de france 
bers aon avec le pouce, cito, cito, Meſſire Hhanud ſiege 
lee pour aller à la buvette (+) Ba- ba- bou s aboucher, 
ae e dernier d' ſon maitre declarer, qu'un Turc en 
Un ene venoit d' arriver, & trois depeches du grand 
an Tur woit apporre. Par la premiere ſa Hauteſſe etoit 
me te que la peſte dans ſon Serail «roit fourrce: --- | 
rh ſcconde, qu'un paquebot de ſoixante canons , de 
Icovie à Conſtantinople, comme un voleur toit 


1 * 


WE 


11 


ug Y Argent qu'on donne aux juges pour le jugement d'un 
b, 


(i)Bouchon, cabaret du palais de Paris, où ceux qui plai- 
de Med ceux qui ne plaident pas, peuvent aller boĩire, manger , 
We decrotter pour leur argent. 
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teur, & qui peſe 78,000 livres, quelques onces & quelques gcos 
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entre : que sdrement ſon deſſein ètoit du © 


Cl " 
--- par la troiſieme, qu'une Sultane appellee = 
rine, & un Sultan nome Joſeph, geo rendez-vou 
donne pour enſemble choſes noires machiner : que Ws, 
empecher que perſonne ne vint aux portes _ 
ſept mille Janiſſaires Ruſſes aux portes aroient poſes: 
mais que malgre toutes les precautions , leur fecre 
d etoit &ventè: qu'une vieille freule Polacre à un chi 
Pavcit revele : que de ce chatre, le grand Viſir, pou 
cent mille ecus au lion, Pavoit achete , & ſoudain un 
courier en poſte avoit depeche, pour à fa ſublime Hau- 
teſſe le communiquer. . 

Ce grand ſecret, DIT-ON, etoit un projet forme, 
du Grand-Turc de PEurope exiler, & dans unpeti 
coin de terre avec tous les Turcs le confiner, & de fl 
depoullle entre quatre partager. 

Le plan eſt tour trace, la planche prete, iln'y a que 
le Rubicon a paſſer, La Turquie weſt pas plus difficie Y;, 
que la Pologne à depiller ,, & les Turcs Setant laiſſs N 
par les Ruſſes houſpiller, tant que ceux-ci ont voulu, It N 

que trente mille recrues () de Catherine ont defait Am 
conſtamment deux ou trois cent mille Oſmanlis vete- 
rars les Turcs peuvent Eire aiſement battus, cocus, 
vaincus. D'ailleurs etant des Chretiens ennemis declare, 
& des beaux arts ennemis jures, & n'eyant chez-eux 
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(*) Ca et merveille, ma foi, de voir une poignee de Ruſſes 
marcher ſur le ventte à des armees de Turcs; d'apres les Bar 
re mes politiques, il n'y a pas eu moins de quatre cent mille & 
quelques cent Turcs de laifſes ſur le carreau. Si les Gazettes 
n'ont pas dit vrai, & ſi le Cabinet de Petersbourg a menu (1 
n'eſt pas notre faute. Ce ſont de grands fiers tueurs ces Ruſles; 
Sils s'aviſent encore, une fois, de s'empoigner avec leus 
bons amis, il eſt bien a craindre qu'ils ne les tuent tous, & 
qu' alors il n'y ait plus de Tures dans le monde. Que de cime- 
terres gagnes! que da turbans remportes! auſſi que de colon- 
nes (t) de marbre de Siberie Elevees ! 3 N 

(+) Il en eſt une a Cxarko-zelo de quarante-huit pieds de hau- 
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Hademies de belles - lettres, ils ſont indignes de 
me en Europe poſſeder. On les doit condamner à 
i duns quelque particule du deſert de PArabie pouil- 
we, le reite de leurs jours, claquemures : & puis le 
ſuilant partager avec la chapelle de Mahomet. 

Ladepzche du courier de Cabinet Turc , contenoit 
a projet profond , imagine par un politique qui fair 
in Machiavel à fond, & entre Catherine & Joſeph ar- 
tr, pour Etre en tems & lieu execute. 

In voici une petite eſquiſſe pour les curieux: 

le Ciel, la terre & Veau & leur contenu, entre le 
{eter & le Golfe Adriatique, ſeront genereuſement & 
ment partages entre quatre groſſes tètes de PEu- 
e,. . . Joſeph, Louis, Catherine & Frederic. 
Voicites Lots: à Joſeph , on livrera & abandonnera 
Wahchie & la Bulgarie, juſqu' aux montagnes Bulkam, 
kServie, la Sclavonie & la Boſme : -— a Louis, Can- 
E, Chypre, la Moree , le Negrepont, & un bon 
Rorceau des Tfles de PArchipel Grec : — a Frederic, 
| Moldavie, la Beſſarabie, & le petit eſpace que ren- 
ment entr'eux le Nieſter & le Danube juſqua la 
ſer noire: en ſus, un petit peu de la Pologne mineu- 
, un petit peu de la Ruſſie- rouge, un petit peu de 
Mate, & la Courlande & la Samogitie: A Cathe- 
me, la Crime, le terroir d Oczakoff, & tous les Tar- 
wes vers la mer d' Aſoff. 

Etpour mieux le quilibre aſſurer, le Doge de Veniſe 
moratifis de Conſtantinople, de la Thrace, la Mace - 
F PAlbanie, la Romelie , &c. 

ſera fait un inventaire de toutes les femmes & 

Wuques du Serrail pour &tre vendus a Pencan : le reſte 
U mobilier reſtera ſur la place pour le ſervice & uſage 
ec qui viendront remplacer les Turcs, locſqu'ils 
bon partis. 

Une apoſtille qui ſe trouve dans le papier renfermant 
ver de partage, donne par raiſon legal: de fon 
Fon, que Louis eſt Catholi que par excellence, 
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ye Joſeph eſt Apoſtolique, & que Catherine & Fre. 


eric ſont Mexcellens Chretiens, par ainſi quils ont 
tout le droit du monde à la ſucceſſion du fils de feue 
Ste. Helene. 

Lecture ſerieuſe faite des trois depeches , Monſiay 
Hhamid, ſubuo a Motiſieur "arg 267 a ordonne de 
ſur le champ VEſtaterre Turque renvoyer, & or- 
dre tres-precis au Viſir donner, 10. de vite peſte du 
Serrail chaſſer, 20. le voleur Ruſſe de ſoixante canons 
qui geit gliſſè a Conſtantinople, comme un eſpion, d 
le faire pendre fans remiſſion ; quant au contenu de 
la troiſieme depeche de fortement enjoindre audit $r, 
Vilir de, fans perdre de tems, aux quatre coins de 
Empire du Croiſſant, faire planter des canons de | 
fonderie de Monſieur Tott, & de ce dernier prier de 
mieux $occuper a apprendre aux Turcs a * juſte 
tirer, & à ne plus par terre ſe coucher pour laiſſer les 
Ruſſes ſur leur ventre paſſer. 

Le Preſident Grand- Turc au tribunal rentre, ſes crocs 
a retrouſſè, un peu d' humeur a Joſeph & Catherine a 
temoigne , & par des grimaces Turques bien claire- 
ment leur a demontrs qu'il pouvoit par- deſſous ſa jambe 
tous deux les faire paſſer. © 

Et les Noblzs PUISSANCES rendues & hors d'haleine, ' 
apres avoir, ainſi que deſſus, bravement diſſertè & 
radotè, & getre auſſi pouille chantè, du procès, on ne 
por plus ennuyees & fatiguees : --- & quelques mem. 

res ſenſes d'à toute inſtance demander que jugement 
fut enfin portè: & ici toutes les oreilles de ſe dreſſer, 
dans Pimpatience & perplexite de ce qui alloit etre pat 
le tribunal prononce. . 

Et de nouveau le Preſident Grand- Turc des voix des 
Nobles PUISSANCES demander, ſur ſes doigts les comp. 
ter crainte de fe tromper, & enfin de ſentence 
porter: 

» Les NOBLES HAUTESSES MAIESTES & ALTES- 
SES, & leurs Excellentes rotures les REPRESENTANS 
des Republiques, en tribunal extraordinaire ment ar: 
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„is,, pour proces juger entre Louis & Charles Bour- 


& George Fabricant de boutons. . . . 

„Orr DECLARE & DECLARENT que Louis & 
(ares ont leur cauſe avec depens , interets & dom- 
ages gagné: qu'ils ſont de toute accul. ation, inculpa- 
& In de felonie, perfidie, trahiſon diſſimulation, dé- 
we Figs, & que les memorres des Avocats de la partie 
a Norge reſtront ſupprimès: | 
» Que pour que tachenoire ne puiſſe ſur le corps des 
4 Jorbons reiter, & Etre en quelque coin de Pumvers 
de Wu fames : 

. » Delordre & par Pordre des Nobles PUISSANGES, 
de lass ſera fur une baquenee (*) monte, la tète de lauriers 
n Yexronnce, & d'un bout du monde a Fautre en fanfares 
de Nromené: 
te © » Que Chat les ſera monte ſur une roſſinante, la plus 
ls il: roſſinante qu'on pourra trouver; qu'une corne de 
ac lu ſera donnee , pour en chemin les beres appel- 
os Ir, & en ètre complimentè: 
ea due George ſur un ane a longues oreilles ſera place; 
e · ¶ face vers la queue tournèe, & qui la place de la jar- 
be. ere hone ſort qui mal y penſe, une longue queue de 
ige lui ſera baillee : 
» Enfin que Francklin a de ſon Amerique INDEPEN- 
ck gagne, qu'elle eit des Nobles PUISSANCES hau- 
ment declarèe, pourvu que du nouveau monde les 
als a coups de triques ſoient bellement chafles : 

Et que le preſent arrèt ſera aux quatre portes du 
wnde affiche , aſin que perſonne ne puwile cauſe 
(pmnorance prètexter. » 

Dune telle ſentence , Monſieur George & Mes. Bute 
es t North, comme loups de heurler , comme de vrais 

lunes ſe demener , le viſage de $egratigner, les che- 
ak u Sarracher , la poitrine ſe frapper, imprecations 
ws, invectives groſſes contre le tribunal de licher; -= 
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& Mr. George d'etre fortement reprehende, & vin 


ment menace d'etre ſubitò du tableau des Rois raye; — 
& Mes. Bute & North d'etre à Linſtant condamms! 
baillon (*) de bois de bambouc a la Lally porter; — 
& Mes. Choiſeul, Maurepas, Aranda, Blanca, de vie 
toire crier: Monſieur Louis d etre content comme 
un Roi: — Monſieur Charles de ſauter, danſer, de 
pieds, des mains & des feſſes _— une coquarde l 
demender , & un Te Deum à grand cœur faire chants N 

Et George d'avancer que voyant preſque tout le ti. N 
bunal des Nobles PUISSANCES contre lui mal intention. 
ne, & ne pouvant trop afhrmer, ſi la plupart des mem. 
bres n'etoient pas des Bourbons falarics, il vouloit fi 
cauſe au Pape evoquer, & à ſon tribunal en appelkr, 
Tet, un honorable de demander quau prealablz dan 
membres des Nobles PUISSANCES fuſſent nommès pour A 
les Epices regler, & les Nobles membres de leurs eien it. 
etre pays. | tan 

Et le pauvre George deſeſpere, ne fachant plus dei; 
quel bois ſe chauffer, a quelle porte frapper, a quelh;; 
Dieu, ni à quel Diable ſe vouer , ſouffle par un illumin 
de preſcience douè, requetes, information & pieces aua 
Pape en APPEL de faire preſenter ; & aux Avocats de 
la partie Louis & Charles, par les Avocats de la parte 
George, acte ayant ets exhibe par miniſtere d huiſſier, I 
pour devant le tribunal du Pape ſe trouver, & etre def 
nouveau jugement porte, & ſa Saintete ayant ſes rouge 
confreres aſſembles, les choſes ainſi qu'il ſuit ſe font pat 
ſces, & ainſi que plus long ſur les Regiſtres Papau fe. 
trouve portè. 


—_— ___T 


(*) Cette invention eſt digne des tems les plus feroces & " 
plus barbares, & ne peut qu'imprimer un caraRere deshonorall 
au tribunal qui en eſt l'auteur. 
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* jour de lan de Grace, le ſacrè Conſiſtoire congru 
{ ncongru extraordinairement convoque , Pie IV. 
ent, Cardinaux , Eveques & autres compoſant le 


ads Yinfil de la ſainte ſequelle non abſens, tout le ſaint ſa- 
ter I College aſſemble, le très- ſacrè SAINT PERE a ainſi 
tri. Art 


REVERENDISSIMES FRERES EN DIEu. 


t fa le ſueceſſeur de celui () qui, par la malice noire de 
er. In, il y a un ſiecle pafle, fur Vechafaut la tète a ports 
lan Pheretique & ſchiſmatique Royaume Britanni- 
our du tribunal des PUISSANCES de la terre, au Saint 
SF de Pierre vient den appeller, pour etre en derniere 
tance juge dans le proces qu'entre lui d unè part, & 
wstres-chers Fils Tres-Chretien & bon Catholique, 
nus & Charles, Mautre part, Seſt cleve. 

(dui qui tient dans le chaton de la bague de ſon petit 
wrle deſtin des Empires, qui les ᷑leve, ou les abaiſſe 
nge, & les coupe comme le ſommet d'un epi de 
&, qui briſe à ſon bon plaiſir les trones , les ſceptres 
les couronnes; celui dont les jugemens ſont un grand 
dme, fa ſageſſe & ſa juſtice comme de hautes mon- 
des, qui marche avec tourbillon & tempète, & dont 
$ nukes ſont les poudres de ſes pieds; qui tanche la 
er, & la fait tarir, & deſſeche tous les fleuves; qui 
ler les montagnes en pieces; dont la fureur Se- 
— Fd comme un feu, & les rochers ſe demolifſent de- 
lui, & la terre tremble & ceux qui Phabitent , 


net au neant les deſſeins des peuples & des Rois, 
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damnè d'à ma Saintetè en appeller. 
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dans la profondeur & immenſitè de fon jugement & N fri 
de fon conſeil, a, dans un monde que Dieu, A bude dt 
la bouſſdle, a deconvert a nos yeux, une nation nom. 
breuſe & puiilante foulevee , qui fon mors a ron 
d'epees brillantes, d halebardes etincellantes eſt arm. 
chevaux petillans, chariots ſautelans a fait marcher. 
contre ſon Prince torterettes grandes, citadelles forte; 
acleve , & fon joug Royal a ſecoue., R 
dur ce, nos tres- chers fils le Catholique Charles, & 
le Chrètien Louis, par la Grace de Dieu, aſſiſtance dang 
ce nouveau monde ont portè, armes, armees y ont 
train; poudre, plomb, canons, falpetre, ſouffe, 
up , Pitcolets, pierres à fuſil, ont chariè; & une 

ulle de leur main Royale ont donnè, pour cette na- 
tion au rang des dominations de la tetre placer. 

Sur ce, le trois fois heretique & ſchiſmatique Geor- 
ge, foi diſant d fenſeur de la Fol, en proces a coups de 
canons avec nos bien-ames fils eſt entre : le proces att 
au tribunal des Monarques porte; jugè, & Pheretique 
George ate par ſentence bien duement condamne, & 
je ne lai, par quel Verzzgo , envie a pris a ce chien de 


x, & 
1 
Foces 


tee; 


3 


Quoiquꝰà tout ſchiſmatique & heretique le tribunal 
de la mule du Pape ſoit fermè, & que par nos ſaints 
Canons, ils ſoient condamnes au feu d'enfer cternelle- 
ment briiler, cependant , comme ceci eſt une affaire de 
conſequence ; la ſacrèe Congregation doit paſler par- 
deſſus toute conſideration , & proceder avec la plus 
grande attention, peut tre qu”au giron du St, Sicgeks 
Bretons pourront ramener, & le Denter () St. Prerre 
avec arrerages leur faire payer. 5 


—— — 
n — —_—_— 


_— 


(*) Tout le monde fait ce qu'eſt le Denier St. Pare: lore 
les Anglois 6toient honnetes gens, c'eſt à- dire des ſots, 1 1 5 
ſoient comme font les Frangois, Allemands , Eſpagnols, For 
tugais, & autres imbeciles : ils envoyoient a Rome des che- 
tettes d'or pour la cuiſine du bienheureux St, Pierre, 
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ftici, les rouges calorres de la ſageſſe du St. Pere exal- 

& de fon avis, und voce, de ſe ranger, & de deman- 

que les requeres de George, & pieces & ſentence du 
5 y annexees ſoient a la facre? Congregation pré- 

bitces pour y etre d'icele mrement examines. 


— nr — — 
REQUETE DE GEORGE. 


lo Txts - SACRE SAINT PRERE Pic IV. 
CrRVITEUR DES SERVITEURS DE DITEV. 


George III, DEFENSEUR DE LA Fol & Rox 
dngleterre, SALUT, 


(ueR & AME CONFRERE dans la Loi de Chriſt! 


Celtle cæur touchè de componttion & plein de reli- 
zn que je viens dans votre Papal ſein mes griefs affec- 
wakment depoſer , & à votre juſtice en deferer. 

Louis & Charles Bourbon, a tort & fans raiſon, 
rot querelle cherche , & proces grave par devers les 
MISANCES a été intente, & Ceit contre droit, rai- 
hn, quite, juſtice que j'ai ere condamne , MOI , Tres- 
lant Pere, qui ſuis le meilleur bon homme de Rot 
wat jamais repoſe ſur le trone d Angleterre. 

Ceſt donc A votre St. tribunal, que je crois juſte & 
ml, AME Cox FRERE, que, Si ma ſageſſe, ai 
kde den appeller. Etant compoſe de perſonnages 
. ux, craignant Dieu, haiſſant le gain deshonnete, 
xs naturellement attendre que de ſi dignes mem- 
ts ne pervertiront pas le droit; qu'il jugeroit juſte- 
dent; que des Bourbons ne prendront pas de Pargent 
aur me condamner iniquement. 


Dans cette confiance je ſuis , 
DE VOTRE SANCTISSME SAINTETE , 


Le tres-cher & bien-ame Confrere Mor 
GEORGE , Fabricant de boutons , & 
Dcfenſeur de la Foi des Bretons. 


V. 
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Au bas de la Requete etoit , par apoſtille, promeſſe 
de George au Saint Pere de lui prendre cent & une 
mille rames d Indulgences, deux cent & deux mille ba. 
rils de Coſpe- Saints, & un million, ou environ; de 
caiſſons d Agnils-Deli, d' envoyer chercher ces mar- 
chandiſes par deux vaiſſeaux bien duement benis & 
baptiſes & confirms, ſuivant le rit Romain , montam 
chacun cent- dix canons & un Regiment de Dragons: 
les deux vaiſſeaux bien Equipes, bien convoyes, craints 
que lenvie ne prit au Roi Chretien & au Roi Cathol- 
que de fe ſxiſir des ſaintes e, dont ils ſont afſe; 
religieuſemeimt curicux, & qu'ils ne troublaſſent ainſi 
P<gquill:bre Eccletiaiiique , comme ils troublent Pequi. 
libre Politique, enfin, de les faire vendre & debiter 
dans les trois Royaumes au profit du St. Pere, ne de- 
mandant lui George , pour tes peines, que le fret, k 
courtage & Pemmagaiinage. | 

lei, deux Maitres de Requetes de I'Horel du Pape 
d' tre nommès pour les picces des parties reviſer, & 
enſuite comme il fe pratique les rapporter. 

Et nombre de membres de la facree Congregation 
de commenter à leur tacon la ſupplique du fabricant 
de boutons. 

Les uns d'avancer que George, étant heretique & 
ſchiſmatique, on ne pouvoit de droit admettre ſa ſup- 
plique , qu*etant ſous les anathemes de notre mere la 
Ste Egliſe, par ainſi zpſo fad damne & aux flammes 
d enfer voue, pendant Icrernite , aux faveurs des vrai 
enfans ne pouvoit meme en ce monde participer, en 
conſequence qu'on devoit, ſinon George condamner, 
du moins comme un peteux, un galeux le renvoyer. 

D'autres Eminences d' obſerver que George avolt 
blaſphemè, quiil avoir oſs de Confrere avec fa vain- 
tets ſe nommer, & de defenſeur de la Foi ſe declarer: 

ue ce titre Etoit uſurpe , que jamais par Pape du mon. 
d a des Rois d Angleterre n'avoit Ere donne , ve fur 
ce, on pouvoit le Heraut d armes de fa Saintetè con- 
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ke; en conſequence qu) tant uſurpe, on devoit à 
nge le faire regorger , & auſſi en tous points la ſen- 
ne . e des Nobles Puiflances confirmer; que les membres 
bc haut tribunal etoient a la fois trop eclaires & trop 
bntereties pour avoir a tort & injuſtement George 
mmne; que ca ne pouvoit ſous le ſens tomber; Mail- 
wrque ce ſeroit le reſſentiment des Bourbons ſur les 
"Wrx{attirer, que de vouloir la cauſe de George meme 
Wer juſtice favoriſer. 

Une autre Eminence moins fanatique , mais plus il- 
mince, de toutes ſes forces pour à ſon Confrere de 
Mer, & de religieuſement lui obſerver que par la 
id Dieu ces mots font portes : » tu ne feras point 


. digte en jugement, tu n'auras point d' e gard a la 
g. {rome du petit, ou du grand: mais tu jugeras ton 


un juſtement (*) : Petranger ou Pennemi ne doit 
ax ni plus ni moins que ami, ou celui qui eſt ne en 
pays: tu ne pervertiras point le droit, & tu ſuivras 
ve Mtere juſtice: & ces autres: il melt pas bon da- 
ad a la perſonne du mechant, pour reaverſer le 
ils en jugement. 
ne de ft faints preceptes rappellès à des Eminences qui 
gent oublics , en elle: mt mes les ont rant ſoit peu 

& rentrer, & fans plus trop la requere du pauvre 
p- lange en lunatiques commenter, & fur fon ſchiſme & 
K in hereſie ꝰarrèter, & pretendre abſolument qu'il doi- 
ies Ne damne , de faire droit à fa ſupplique & de de- 
ais ander d etre de fa cauſe informees, 
en kt les membres de la Sainte Congregation , Com- 
r, Wares nommes, d'ainſi la rapporter. ; 

Enconſeil des Puiſſances, les Hauteſſes, Majeſtés & 
it Nees, & Agens des Republiques extraordinairement 
- oroqués, a été juge proces entre Louis & Charles. 
£ mrbon dune part, & George Hanovre fabricant de 
n- Wnons, d'autre part. 
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droit & juſtice avoir prononce; & Georges ſainement 
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A prendre la choſe par la racine , & juger Sapras He 
ieces & inſtruction de affaire, Arrer & GR 2 | 
ſemblent pas mal portes: & juges paroiſſent, Capris 
routes les regles des inſtituts, Digeſtes, Coutumes 


parlant , ne peut avoir raiſon de ſon core, 
Pour au tres-ſaint Pere & aux Reverends Confrers, Ie 
compoſant le tribunal de la ſainte Congregation, tous 
renſcignemens, inſtructions , informations donner, que 
le principal & acceſſoires du proces ſemblent deman- 
der, il ne Sagit pour un moment, que dA quelques 
milles- milles ſe tranſporter. La dans letude du Notre 
Bolton, en protocole bien duement legalife, on trouvera 
acte conſignè qui a donnè naiſſance au preſent proces, 
Par cet acte devant Officier public paſſe, eſt port: 
que tel jour, tel mots, telle annèe, devant les portes de 
M2. Boſton, eſt arrive un bateau de feuilles charge , 
lefquelles feuilles on fait communement infuſer, lorſ- 
qu'on a Faiguillette au nombril nouèe, qu'on veut Va 
guillette denouer , & fon ventre alleger ; leſquelles, les 
Clercs de Me. Boſton notamment le Me. Clerc Sr, 
Adams (*) , deſcendant en ligne perpendiculare de no- 
tre premier pere, Wayant envie ni d1nfuſer , ni de diſ- 
tiller, ni Paguillzte denouer, ni le ventre ſe decharger, 
parce que cela par un Medecin nommé Francklin, 
grand Dodcteur & Profefſeur leur avoit ets prohibe, fans 
autre forme de proces, Yerant de tafia griſes ont ces 
feuilles dans le ruiſſeau de Me. Boſton, jettè & le bateau 
devant ſi porte ont britlc, 1 
Soudain les Nouaniers qui ſont comme les Douanters 
du St. Pere @arriver , & à Me. Boſton de demander 
pourquoi ſes Clercs avoient la charge du ſuſdit bateau 
en ſon ruiſſeau jettè, & le bateau lui- meme briile? & 


— 1 
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(% On pretend que les Srs. Adams pour qui Etoit frets g 
bateau de the, ont ete les premiers qui ont mis le ſeu à la 
meche, | 
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Boſton de declarer qu'il eſt maitre en fa maiſon, 
ge ſi ſes Clercs ne vouloient des feuilles de linde 
er, on ne pouvoit les y obliger, & que Mrs les 
umiers pouvoient S aller promener. 
u ce, un des membres a calotte rouge a avancs 
tmdevoit Me. Boſton cafler , & le declarer incapa- 
{de jamais charge publique poſſeder; que des Doua- 
on des Fermiers, de paroles maltraiter, ou à leurs 
les ne pas obtemperer , C*ctoit au ſecond chef crime 
bre-Majeite. 
ftici, nn des Commiſſaires Rapporteurs d'obſerver 
ceroit bien fort $'oublier, quedans Vinſtruction d'un 
aces la parole lui couper, & ce dernier S outrepaſſer, 
on fil raccrocher , & de contimier. 
Que par les Douaniers proces-verbal avoit &te drefſc; 
r ſur proces-verbal , Suiiles & Corſes (*) avoient et6 
myes pour semparer de toutes les avenues de la 
wilon de Me. Boſton , que ſon Ecude avoir ets à quel- 
ze mille tranſporiee : que, ſur ce, les voiſins stant 
; hes, Etotent fur Corſes & Suiſſes tombès, & avoient 
alu en morceaux les dechirer : & que le Gage (+) 
lg, ſa petite cohorte en hate avoit ramaſſe & vite 
ot retire : que villes, bourgs, villages & hameaux 
&tours & contours, au tocſin ſonne $'etotent reſſem- 
, que rebellion avoient rrame, guerre machine , & 
un dindẽpendance forme : que ce George dont eſt 
teltlon , maitre dela maiſdn , avoient huithers envo- 
pour executer M. Boiton, & mettre à Pamende le 
uns des environs : que ces huiſſiers ayant Etc à coups 
perres & batons chailes, a ſon ſecours George avoir 
* mee appellè pour du loyer de {a maiſon ſe faire 
wer:fur ce, gentilchommes, bourgeois, pirres, hom- 
=,temelles , filles, garcons, stant en grande meute 


Ks 1. 


Ceſt la garde du Pape. 


|) Gouverneur de Boſton au moment de la reyolution de 
y que. 
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aſſembles , avoient armee extermine, & ſous de ſecon- 
des fourches Caudines Pavoit fait paſſer: — ſur ce un 
gros voilin , ami de loin, pays de cent lieues, avoit cauſe 
Epouſe , & la roue de la charette bien fort pouſſè: ſur 
ce, querelle entre parties eſt nte, & proces au tribung 
des PUISSANCES a ètè intent. George contre Louis & 
Charles griefs enormes a articulè: ces derniers les ont 
revendiques , & ſur leurs propres griefs cauſe ont gagne, 


Le ſecond paſle pour la juſtice erre affez ports, letroi. (re 
fieme pour aimer a chaſſer, & le premier pour & des 


Minittres fans bon ſens fe livrer : ceci eſt un peu com- 
plique , un peu barbowlle , mais nous allons Ie depli- 
quer & le debarbouiller. | 

Louis eſt pugon ne, Ceſt- a- dire que juſquꝰꝭ ce jour ſon 
pucelage a garde, quoiqu'une fille de fa femme ſoit nee, 
c'eſt un par fait honnere homme, qui du peche origind 
Ta pas participe , qui de Paeuvre de la chair ma jamais 
en vir tate, qui ne Veſt ous pollue, & qui, comme 
Vierge doit etre canonife , parce qu'il eſt immacule, 
Charles a autrement de la chair mange, des enfans 
procrees, & ces enfans ſont des animaux heffes; parce 
queen pleine matiere Charles S eſt enfonce , & que de 
chaſſe ne 9etant, de toute fa vie, occupe, il na puqu' 
nes, ou cabris procreer , mais il men eſt pas moins pour 
brave homme regarde. 

George d'a&uvres mechaniques Seſt mèlè, & des bows 
tons a fabrique, apres avoir fils & filles enfante, George 
a des maitres commis de fa fabrique Seſt livre, & bien 
tor banqueroute devra declarer , & ſon bilan exhiber. 

Or, entre un huiſſier de boſton , un pugon, un chal- 
ſeur & un fabricant de boutons, proces eſt ne, |cquel 
dans un très-haut tribunal a ets juge , ſentence potter, 
& le dernier vient à ce ſupreme Conſeil en reſſort der- 
nier en appeller. 

Ces petites ſimiles, petites pointes a la Bernis 0 

(0 Cardinal accréditè, negociateur renommè, verliücateut 
- celebre, 
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n. bouche d'une Eminence ſont de vraies imperti- 
«s; auſſi Monſieur le Commiſſaire d etre grande 
uſe Nen tanſe , comme il Pavoit merits, & Eetre 2 ſon 
fir Where ordonnè de plus decemment Paffaire rappor- 
nal B+, & celui-ci par ainſi de ꝰexpliquer. f 
& N bolton ville de l'autre monde eſt nee rebellion. Les 
one unn en ont letendart hautement levè, ſe ſont ameu- 
& &milice de George ont chafſe, George les portes de 
(it a fait fermer , les Citadins ont portes briſe; de 
ches & de haches ſe ſont armes, & en guerre ou- 
re font entres. George de tous cotes ſoldats ramaſſer, 
au devoir les ramener, Les Citadins de ſonner le 
an, de Villageois inviter de ſous leurs drapeaux ſe 
fon Wazer; ainſi legions de former , poudre , canons fabri- 
er, bateaux fur eau faire marcher , & ainſi avec les 
chers de George ſe meſurer. Les Citadins Men vain- 
wars triompher, du ferment envers leur maitre ſe re- 
ker, & independans ſe declarer : — alliance avec Louis 
mer, Louis leur cauſe Mepouſer , & George vive- 
ans Tent de ſe facher, & contre les gens de Louis, gens 
e es enroyer pour enſemble ſe colleter. Louis, en ami 
George accommodement propoſer , a paix Pinviter 
ur fang ſur terre ne pas verſer : George Mbſtine- 
eat oy refuſer: Charles MEſpagne entre partis de me- 
eur ſe porter; George ſa mediation de rejetter. En- 
ou r tems les ſtipendiaires de ce dernier, outrages, 
ge Fruutes, violences par- tout d' exercer, & tous les gens 
er u monde moleſter : Charles d'à fon parent Louis ſe 
gens auſſi armes enſemble envoyer, pour les gens 


al. Wi beorge chercher & enſemble ꝰ exterminer: ainſi de 
juel orzer, de Safſaſſiner & par- tout ſang verſer: plus 
- line fois paroles de paix ont été à George portces : 
fe 


KWmmodement raiſonnable propoſe : & George dene 
or accommodement, ni paix Ecouter : & George 
litre cauſe que des tonneaux de ſang vont etre verſes. 
ve eſt un miſerable here qui commande une mai- 


Mou n'y a ni ordre, ni police, ni raiſon les habitans 
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fnt debandes , des derermines qui ſe portent !] tors 
exces qui commettent mille attrocires, 

il ya plus, a dit une Eminence: ce font des profanes 
des geri ile britlent le St. Pere: comme on brile 
le Suiſſe de paille (*) A Paris. 

Hy a encore plus, a dit une ſeconde Eminence i 
infeltent les terres, les mers, pillent, volent, tuent 
aſſaſſinent, & aufh donnent les ætrivieres ſur le cul an 
allans & aux venans. . . . oh! pour ce, a dit une tra. 
freme Eminence, le casweſt pas a pardonner; ce font 
des Jeluntes (+) qui aiment les derrieres a contempler 
comme les enfans di gnace , on doit ſur eux les foudres 
du Vatican lancer, & par bulle dn Pape les excommu- 
ner. En ce cas a dit une quatrieme , rOCEs a pas 
ere mal juge , & la ſainte Congregation dor la ſentence 
des PUISSANCES fur le champ confirmer; le Pape un 
Jubilè donner, prieres pubiques, jeune univerſel ordon- 
ner, pour Dieu Prier que Pame des Anglois dans le plus 
noir enfer ſoit briilee. Il y a encore autre choſe, a dit N 
une cinquieme, Ceft que tout de nouveau, ils ont les Ye | 
chapelles, les maiſfons de Dieu incendiees; les images Nauf 
cremees, ils ont fait des feux de joie, non avec des } 
lagots, mais avec des habits Sacerdotaux : C'eſt la deſo- Na 
lation, Pexecration , Pabomination; ils ont merite que Yes, 
toute la terre de leur pays ne ſoit que ſoufte, que biru- Yin 

| me, Nees 

— — — WW: 
(*) Ces deux ceremonies ſont vraiment dignes des Anglois Ich 
des Frangois, & prouvent bien clairement que chez les nations %% 
tes plus Eclairees & les mieux policèes, il reſte toujours quel- 1 
ques petits veſtiges de ſottiſe & de barbarie. ot , 

(+) Les Anglois ne ſont encore Jeſuites qu'a demi: ils n2 I 
Len prennent qu'aux poſterieurs miles : mais les Jeſuites s en WW 
prenoient vraiment aux males & aux femelles. Tout le monde Ws 

N. 


connoit 'hiſtoire du Reverend pere Girard qui enſorcela ſa pe- 
nitente en lui donnant le fouet tout doucement. Si les * 
avoient, comme lui, le ſecret d' enſorceller les gens en ſou ant 
ſur eux & les fouaillant ſur le cul, ils auroient aſſurement 
beau jeu. 
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, que ſel, que feu qu'elle ne ſoit point ſemèe, qu'elle 
ale nen germer, & que nulle herbe men ſorte, & 
en ſoit ainſi qu'en la ſubverſion de Sodome & de 
gone, que Dieu a ſubverties en fa colere & en ſa 
ell. Deuter. XXIX: 23. 
le dernier grief n'a pas ete au tribunal des Puiſſances 
A repris PEminent Rapporteur, il eit d' impor- 
nee & peut tirer a conſequence; car ſi prompt exemple 
ne va pas donner, toutes les chapelles des trois Royau- 
wrſquent d etre incendices, & les pretres , les Oints 
ler, I. Signeur d'ètre aſſaſſinès, & peut- tre un jour en 
dres Wircen6s viendront- ils St. Pierre de Rome briler , le St. 
mu- Nr fouffleter, & de la tiare, en guiſe de coteret, un 
u alumer. 
(r, par toutes ces conſiderations & par cent autres 
ine peuvent Echapper a la ſagacitè des Eminentiſſi- 
lle proces entre George Hanovre d'une part, & 
lous & Charles Bourbon d' autre part, wa pu tre mal 
dit N au tribunal des Puiſſances; & le premier ayant 
les Yi kgalement condamnè, ſentence portée doit etre 


des Mais, a dit une autre Eminence, Gerge a promis de 
0. Yuhorter un nombre conſiderable de rames dꝰindulgen- 
que Ys, de barils de corps- ſaints, de caiſſes d. Agnus Der: 
tu · Yirous offre un bon marche , à ceci faut faire attention: 
ne, lerge paroit curieux d' toffes de la fabrique du St. 
er: marchand, ſuivant le e , ne doit jamais 
5. Icberur chaſſer de fa boutique. Si George allons a ce 
ary rale & eminent Conſeil condamner & ſentence 

Upremier tribunal confirmer, il ſera mortifiè & fache, 
nl nen de nous ne voudra acheter: or, C'eſt de conſe - 
en Fence: Louis & Charles de nos marchandiſes ne peu- 
oh at ſe paſſer, & quoi qu elles ſoient Manrique mode, 
ſois Lqwelles ſoient un peu tombees en France, en Eſpa- 
ant Ne & par. tout, il en faut pourtant toujours un peu, & 
eat f dapurs il en faudra. Or, la demande & offre de George 
u objet de grande ſpeculation: ſi * pouvoit 


— — 
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une fois prendre dans les Royaumes de Georve qudle 
bonne choſe pour la fabrique du St. Pere. 

Une autre Eminence non moins forte en ſpeculations 
mais par flime plus religieuſe, de bien fort contre 
Con trere ſe recrier, & de hautement lui demande 
Si] avoit oubliè que „ Jeſtzs de Nazareth en Calilee 
etant autrefois entre au temple de Dieu chaſſa dehor 
tous ceux qui y achetoient & y vendoient , & renyerf 
les tables des changeurs, & les ſclles de ceux qui ver- 
doient les pigeons: » (*) $1l avoit oubliè encore que IE. 
vangile felon Sr. Matthieu (+) dit en propres termez 
& bien clair, „ ne donnez point les choſes ſaintes aux 
chliens, & ne jettez point vos diamans & vos peiles de- 
vant les peurceaux, de peur qu'ils ne les foulent à ku 
pieds, & que ſe detournant ils ne vous dechirent » 

Et autre Eminence a celle-ci de demander , ſi ele 
prenvit les Anglois pour des chiens & des porcs : que 
fon Eminence surement wavoit jamais vu PAnglois pour 
ainſi parler, que les Anglois marchent à deux pattes & 
non & quatre, comme ſon Eminence; fi fait bien a te- 

Marti cette derniere, Pai vu des Anglois, car j ai vu fur 
1 place d'Eſpagne , Mr. Gloceſter qui fe diſoit frere de 
George, & qui a la peau blanche comme un poulet, 
Mais je ſais, a continue fon Eminence & la gazette | 
marque tous les jours, que les Anglois font coriaces, 
ils ont la peau belle & blanche, mais ils ont le ceur 
dur comme cuir de ſoulier. Ce ſont d'ailleurs des voleurs 


de grand chemin, des aſſaſſins ſur les mers: ils volent, 
ils tuent, ils donnent le fouet aux gens: ils ont vole des 


bateaux appartenans aux Sujets de ſa Sainte le Pape, 
aſſaſſinè un Suèdois (q), fouette un Hollandois, pile, 
pillè toutes les nations. Ils ſont ſans religion chez eur, 


PT 


— J 


— 


(*) Matth. XXI: 12. Bible, édition de Genè ves, par Me 
Jean Calvin. 


(+) Id. VII: 6. Idem. 
(Y Le Capitaine Ankarlo, 
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+ de meſſe , point de confeſſion, par conſtquent 
Abſolution, encore moins de communion: point eau 
ware, point de chapelles , point de ſaints, points d'i- 
ges; des Eveques & Archeveques intrus, heretiques , 
th[matiques , excommunies, & à tout jamais à tous 
k Diabl2s damnes. | 

ft une plus raiſonnable Eminence encore contre ſon 
(mfrece de gronder , de ſon fanatiſme blimer, & d'a- 
racer que dans ce ſiecle, ſi claire, les gens d'eſprit 


dient accordes , a ne plus les religions tanſer, & que 


xtout le monde le tocſin contre le fanatiſme avoit 
bane pour tout I'umivers en informer. Son Eminence en 
eure un chapitre de Voltaire a cite qui dit: que cette 
kane funeſte deployee ſi hautement contre nos ſembla- 
l, en fait de religion, revolte les eſprits au lieu de 
b gigner: que c'eit choquer la ſageſſe que de faire 
umme font les Lucheriens qui outragent les Calviniſſes, 
blahyiniſtes qui diſent des injures aux Anglicans, les 
fnglicans aux Puretains; cenx-ci aux primitifs nom- 
mes Cuakers, tous a PEgliſe Romaine, & PEgliſe Ro- 
Mane a tous. | 

A nous avions été plus moderes, a pourſuivi cette 
le Eminence, il eſt conſtant quon ne le ſeroit pas tant 
lte contre nous. Pour un pætit point d'honneur, un 
ſett entetement , nous avons perdu en Angleterre le 
Venter St. Pierre, & tous les deniers des nonante-neu- 
ſeme parties du monde, & c'eſt notre faute. Pardon- 


In, mon cher Confrere, mais convenez que ſi on a 


nolt, il y a un peu plus de deux ſiecles, notre mai- 
ln, Celt notre faute: & fi Von a pris les pierres de 
ore propre maiſon pour nous les jetter a la tere , C'eſt 
ore notre faute. 
At: canaille! ah! hypocrite! ah] traitre au Pape, a 
aux Saints, à toute PEgitte ! tu t'es enrole ſous 
5drapeaux de ce damne gougear de Voltaire, tu es 
dumme ſes pareils, tu ne vaux rien; au lieu d'enſeigner 


Writs, & Evangile, prècher fur les tours, 125 toita 


KL 
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& les lanternes : tu es pire qu'un Editeur de PEncyclo- 
pedie. . .. Es-tu mele dans cette affaire? quelle part 


Ju 


: as-tu? la peſte ſoit de la face ſerieuſe du vilain! K K 
2 roules les yeux tout juſte comme les maquerelles: ou * 
4 les maquerelles; aujourd'hui elles parlent philoſophie * 
* elles prechent philoſophie comme un philoſophe & 1 
* tu es une maquerelle. , * 
5 Ici PEminent d' etre a Pordre appelle & vivement rt. 1 
i primande: Pautre fans ſe deconcerter , ſa pointe phile. 15 
4 ſophique d'ainſi continuer. in 
i » Un honnete homme eſt le plus noble ouvrage de Nx! 

Dieu; la Divinitè eſt Pauteur & le lien de tous les &tres; Net 


** 


tous les hommes font freres: Dieu eſt leur pere com- I. 
mun : » voilà les maximes des philoſophes; demeurons js 
donc en repos; prechons une morale auſſi pure que cele I io 
des philoſophes, & ne les damnons pas, preciſement Y xe 

arce qu'ils ne font pas dans le giron de la Ste, mere, I . 

Les philoſophes reconnoiſſent par- tout tre ſupreme; N uu 
admirent la Providence dans l'infiniment grand & ink. Yue 

niment petit, dans la production des mondes & dans 
celle des inſe tes, conclura-t-on dela qu'il eſt impoſſible I o 
ue ces hommes ſoient chretiens, ſoient ſauvés! 

Ils adorent un Dieu & nous auſſi; ils enſeignent [a 
vertu, & nous auſſi. Ils veulent qu'on ſeit ſoumis aux 
Puiſſances, qu'on traite tous les hommes comme des 
freres, nous penſons de meme, nous partons des memes 
principes. Agiſſons donc avec eux comme des parens qu 
ont entre les mains les titres de la famille, & qui les mon- 
trent à ceux, qui deſcendus de la meme origine, ſarent 
ſeulement qu'ils ont le meme pere, mais qui n'ont point 
les papiers de la maiſon. 

Un Philoſophe qui remonte à la religion d Adam, de 
Sem, de Noc : deli qui fait un pas de la religion de Noe 
aux preceptes donnes a Abraham? apres la religion 
d'4braham qui paſſe à celle de Moyſe , enfin à celle du 
Meſjie, & quand il voit que la religion du Meſſie a el 

corrompue, il choiſit à ſon gre entre Mictleff, Luther, 
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in Hufs , Jean Calvin, Zwingle, Socin, Fox, & 


"quante autres: ainſi il a un fil qui le conduit dans ce 
mand labyrinthe depuis la creation de la terre juſqu'a 
Pine preſente. d'il a lu le breviaire, ou Palecran de 


I msces grands hommes, & gil repond quit aime mieux 


in; dela religion d Adam, de Hoyſe, de Mahomet , 
(Meſſe , ou de toute autre, nous le plaindrons, nous 
erons Dieu qu'il illumine , mais nous ne hexcommu- 

jerons pas, ſes biens ſuivant les Us de PEgliſe ne con- 
fquerons pas, nous ne lui dirons pas des injures, nous 
lenverrons pas en enfer en droite ligne, parce qu'il 
xreut acheter, ni nos chapelets, ni nos images. Nous 
x diſons point de ſottiſes aux Turcs: nous nen diſons 
aux Juifs memes , malgre 2 ont crucifie Jes. 
Nous mavons donc aucune raiſon pour nous emporter 
ec tant de fureur contre les Philoſophes & contre les 
lzlois, & de dire quapres avoir recueilli le mepris de 
mes les nations, ils ſeront par Lucifer grilles , toute 
ne eternitè. 

Soyer juſtes, mortels, & ne craigneꝝ qu'un Dieu. 
ſala a dit Eminent une ſentence du poete Hir-gile. 

lette ſentence eſt bonne & belle, 

Mais en enfer de quoi ſert-elle? ... SCARRON. 

A repris PEminent lunatique deſſus cite. Virgile eſt 
lamne, comme vous le ſerez Confrere, pour avoir em- 
Ilſe le philoſphiſme qui eſt Pantipode du Chriſtianiſ- 
te & avoir dans un ſi delicat proces paru favoriſer la 
wledes Anglois , qui tous, comme Virgile & vous, 
int damnes, ainſi que par le Concile a ers decide. Mor- 
teu, Confrere , vous Nevriez avoir vergogne d'avoir 
ale comme un ivrogne : Paimerois mieux un Juif tout 
qu manger, que theſe ſi erronce avancer, FI! FI! Er 
Are, etre pour le: Anglois porte , eux = ſont aux 


mmes eternell2s voues , ſur la tete deſquels toutes les 


eres de canons & de foudres ont ete lancees , & 
qu font anathemariſes, anarhematiſeras - tu! & ce, 
Ar des tres-Chrétiens & tres-Catholiques delaifler , 
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qui, toujours à l' pouſe de I Agnear ſans tache „ fidelez 
ont etc, de qui chaque jour bonnes rentes en bons dou. 
blous, & bons Louis avons a toucher; non non ca ne 
convient pas, Cont:ere: un Concile ecumenique vai 
faire convoquer , pour vous condamner à la facrbe cx. 
lotte rouge depoſer, & la tonſure (*) Indienne vous 
faire donner. 

Ict, tous les membres de la Ste. Congregation d ede 
indignés, & PEminent de traiter de fanatilme, de bare 
barie, de ferocite; & de le menacer de ſur le champ a 
Chateau St. Ange pour fa vie le faire enfermer , & de 
fortement lui repreſenter qu'une rubiconde Eminence 
devoit un peu plus fc parolles peſer, & tre un peu 
moins inconſidèréè; --- & le très- ſacrè Saint Pere derou- 
Piller ſur ſa chaiſe percee , de ronfler , de groiles row 
pies, de fon nez & ſes brayes de fin lin, leſquelles 
tiennent depuis les reins juſqu'au bas des cuiſſes (4) 


Taiffer couler, ce qui eſt capable de faire tout le (ant 


Conclave degobiller, auſſi de peter & de roter, ce qui 
denote que {a Saintetè a été mal elevce, ou que des 
pois Hollandois elle a bravement mange. 

Et ici, d outrepaſſer, & d'etre demande que cette 
ſentence ſoit en ee de Pune ou Pautre partie conit- 


— 
— 
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(*) C'eſt le Scapel, eſpece de tonſure que les Indiens don- 
nent à leurs amis les Europèens: la c6remonie Indienne differ 


un peu de VEcclefiaſtique : dans celle-ci, il ne Sagit que de 


couper quelques brins de cheveux, & un Eveque Barbier, Per- 
ruquier, un peu expert fait cela avec dexteritè; mais autre 
ceremonie conſiſte a lever la peau du crane, a enleyer la cer- 
velle & la manger en fricaſſèe, ou en ragoüt, c'eſt un peu 
plus dur. 4 

(+) Exode XXVIII: 42. le vetement ſacre du Pape day 
jourd'nui differe tant ſoit peu de celui du Pape Aaron: 1 py 
mier n'a pas comme le dernier, le Patron avec le devis de F 
had, le Pectoral de jugement , le Roquet » & ure 1 
che miſes qui tenoient ſerre, des brayes, des benny, 
calottes; mais, ca revient a-peu-pres au meme; du rette , g 
ne fait rien a la choſe, 


— 
— 
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tg dla cauſe au Moufti de Conſtantinople renvoyee. 
tune ſeconde requere de George d etre à fa Saintets 
ate, par laquelle George ſe complaignoit amere- 
wit, & demandoit humblement ſi le cas venant quill 
archafſe, comme la choſe pourroit arriver, il ſerarecu 
yVatican comme le Pretendant, & sil y aura un cha- 
xau de Cardinal pour fon fils le Prince Electoral, & le 
E defenſeur de la ſoi, tres mince defenſeur de ſes 
us, etre, en ce ſecond tribunal , deboute, condam- 
x ſentence du premier confirmee preſque nemine con- 
ullcente, & Jugement Papal d'ainſi ètre porte: 

» Que pardevant le St. Pere & ſes Rèverendiſſimes 
feces compoſant le facre conſiſtoire, les Venerables 
embres ont trouve que les plaintes de la partie George 
hut erron&es & frivoles, ſon Appel mal fondè: qu'en- 
x: cette partie & la partie Lows & Cha. les proces au 
nbunal des Puiſſances n'a pas ere mal juge. En conſe- 
wence que la ſuſdite ſentence au ſuſdit tribunal portee 
eneurera, comme elle demeure en tous points & 
miles confirmee : que ladite partie George devra 
umme elle doit, & ainſi qu'a ete par jugement des 
lullances arrete , tous depens , fraix & dommages 
aer. v 

doudain confirmation de ſentence ayant ere aux Avo- 
as de la partie George communiquee, ceux-ci de ju- 
xr, tempeter, le Pape & fa ſequelle au Diable donner, 
«George de promettre de faire mieux que jamais le 
Pere a Londres griller. 

tiles Avocats de la partie Louis & Charles de s em- 
rellet a faire ſentence executer ; & les Avocats de la 
tle George un repit de dix ans demander, & les 
xemiers de tout net le refuſer; & les derniers de decla- 
& de vouloir, de nouveau fe pourvoir par devant les 

ISANCES , pour que leur autorite, repit a George 
bit accorde & Mes. Bute & North de ne faire ni un, 
deux, de vite retourner chez eux une requẽte fabri- 
der, pour aux NOBLES PUISSANCES la preſenter, 
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Et encore ce jour, les Nobles HAurzssxs, Mang 
TuS & ALTESSES & les roturiers Repreſentans 1 
commun Conſeil chambres aflemblees, ont dilibers 
ſur le repit par les Avocats de la partie George de- 
mand. | 

Sur la ſuſdite requẽte toit portè: que puiſquil avi 
plu aux HAUTISSLMES & SERENISSIMES MA7psrys 
& ALTESSES, de la partie George a tous fraix & d. 
pens condamner , les ſouſſignes Avocats etoient auto- 
riſes à un repit de dix ans à Pauguſte tribunal ſollicitr: A 
-— qu'on ne devait point par ainſi prendre les gens F 
gor ge, & les Etrangler, fans les laiſſer un moment rf. I 

er. | 2 

Et les deux parties d'etre de nouveau au tribund 0 
mandees , & Louis de declarer que proces etant jugs | 
ſentence par les Nobles Puiſſances portèe, & George 
par elles aux depens & dommages condamne, George 
devoit payer, & repit ne devoit pas lui etre accorde: 
& Charles Mavancer que George devoit erre au c 
apprehende , & en priſon fourre , & ſar le cham 
bons ſchellings, bonnes guinées compter, ou ah 
Taaiſon ètre execute : & George de ripoſter que fa 
bourſe etant epuilce , il ne pouvoit ſeulement trois de- 
niers leur donner, ou qu'il devoit de porte en porte de 

ſes trois Royaumes les aller mandier & que ſi Louis & 
Charles vouloient ſi fort le preſſer, ils pouvolent tous 
deux Saller promener, Mr. George, a dit Mr. Charles, 
ou vous devriez vous excuſer & pardon nous deman- 
der; ou du moins ſottiſes ne pas nous chanter : car 
vois ne pouvez ignorer que moi & Lows pouvons vous 
petrifier, & toute votre fabrique de boutons manger, 
& vous reduire 2 ſur la paille coucher. 

Tout bellemenr ont dit les bouchers, quand nous au Fa 
tres à George viande avons livre, long credit lui avous a- . 
cordè, & encore en arriere avons nous laifle des reliquas 
de compte qui ne ſont pas payes; & vous, Monſteur 
Charles, a dit M. Cailel, qui avez a George une q 

Allemand 
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»emand cherche, parce que ce pauvre homme a per- 
we. ies. qu'il eſt aux frais condamne , vous dites us 
{la paille vous le voulez faire coucher, & en ſa maiſon 
e Nav executer: moi comme huiſſier au tribunal, je ne 
mdrai jamais a I'ExEcution mon miniſtere prèter. Ni 
In ron plus, a dit le ſecond huiſſier Orange: mon 
uin eſt trop brave homme, je le cornots : & pour 
ui, a raiſon cbamitiè & de parent, je ne puis queetre 
m: & duſſe-je mes ſeptante- quatre gardes· du- corps 
x pecits morceaux faire couper , & mes vingt Cent- 


m, Sil eſt beſoin, lui porter, car on dit que ma fille 
icots de ſa mere Royale doit le fils ainè de mon cou- 
i George Epouſer, & ſur le trone d' Angleterre mon- 
Or, ſuivant Agrippa (*) & tous ſorciers & ſorcieę- 
x, ma fille ſera Reine, & moi, un jour, Roi, voilù de 


Uge 5 a . . 

* i chanter Vicloria. Allors je pourrai les gros canons 
- we oronder , a ma volonte , des camps dans les Dunes, 
ros cent mille hommes, a Pinitar de ceux de mon 


(ice Frederic, former, & le Saint-Eſprit a Verſail- 
„& la toiſon au Pardo aller conquèter. N 
ſiendrez- vous aufli la bouteille du ſang (+) de St. 
Nera Naples enlever, a dit le Roi des Deux-Siciles: 
g. Nous auſſi la Ste. Ampoule (d) à Rheims voler: 
uus auſſi les reliques de St. Jacques de Compoſtelle 
oder, & le corps du bienheureux St. Ignace, non 
in de la deterrer ? 


an- — 
car C Et un Pape ſorcier, & le plus grand ſorcier qui jamais 
01S M* exiſte, 


(1) Ceſt un ſang miraculeux renfermè en une petite fiole : 
kadla Majeſte Sicilienne a fait debauche,-& riſque d'&tre ma- 
le ſang s en va & ne revient que lorſque Sa Majeſtè doit ſe 
wu porter, 

.: .) Ceſt dela vieille huile de baleine, qui a à-peu- près le 
ua ne effet que celui du ſang Janvier, avec laquelle les Rois 
eur race ſont ſacrés. 


ele [ Y 


ſes faire hacher , pour lui veux les ſacrifier, pour ſæ- 


Quand je ſerai de Majeſte Hollandoiſe titre, a repris 
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Mr. Orange, du Texel je partirai, & à Batayia mou 
aigle Royale irat planter ; plus loin que tous les Ceſar; 
je marcherai , & a mon char, à la mode des Romans 
Joſeph, Louis & Charles j'attellerai. 9 

ErFEmpereur Joſeph de ripoſter, & le Sieur Orange 
de garcon marmiton traiter , & de lui conſeiller Saec 
Moniieur Citron (*) aller coucher, & de lui apprendre 
comme on doit anes etriller ; que lui Monſieur Joſeph 
eſt capable d Monſieur Orange faire les ecrivieres ſur le 
cul donner, & de cent mille mille pieds en terre fa car. 
caſſę enfoncer. 

Des membres pour, d'autres contre: un Mavancer 
que toujours la balance de la juſtice du cote de infor- 
rune doit pencher; que dans la negative il y auroit tro 
d'inhumanitè: que le tribunal ne peut en — 
refuſer Ia George donner le repit qu'il a demands. Ce 
dernier d' etre vivement {econde : un autre d'obſerver 
quꝰ un repit de dix ans eſt terme qui trop loin setend: un 
troiſieme quꝰon doit le moderer , & à cinq le porter. 

Un autre de la grande queſtion ramener, & daran. 
cer qu on doit a George & a tous les Anglois le coup de 
grace donner, ſans quoi que ce ſera toujours à recom- 
mencer ; querelles, proces à ne jamais terminer ; tou- 
jours guerroier , toujours batailler , toujours le globe | 
enſauglanter. Dans les quatre parties de la terre, a dit 
un autre honorable ce George a le foudre de guerre por- 
te, ſi le foudre de ſa main on ne va arracher, un deluge 
de ſang va le monde inonder , & ol prendre, oũ trou- 
ver une arche de Noe? 

Le tems preſſe, preſſe, preſſe a dit un autre, car 
nous riſquons tous d'etre ſubmerges , & dans la mer 
rouge noyes, {i nous wallons à cela court couper, eclu- 
ſes & digues par- ci, par-la, faire jetter: oui, tout 
perdu, {1 nous wallons d=pecher. 
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( C'eſt un blanc, couleur d'ebene, Palefrenier, fayori & ( 
Mignon de ſon Alteſſe Orange. ( 
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e font des terreurs eg a repris un goguenard, 
u membre du tribunal : la ſcene fe paſſe a dix-huit 
n lines, ainſi nous navons rien a riſquer, & un ſe- 


J ond delu e ne peut arriver, nous avons lArc-en-Ciel, 


welegrai d Rot de lOlimpe nous a accordè, par traite, 
trſque nos vieux peres ont, entre lui & eux, alliance 
antacte , il y a quelques millions de ſiecles paſſes. Par 
2 traits folemnellement ratifiè, ez articles (*) IX, X, 
U, XII, XII, XIV, XV & XVI, eſt porte : « Quant 
not, voici, Petablts mon alliace avnec vous & avec 
atre race après vous, & avec tout animal yivant que 
ite avec vous , tant des oiſeauæ que du betail, & de 
utes les betes & pecores de la terre qui ſont avec vous, 
u mangent avec vous , & generalement juſqi”a toutes 
ts bites du monde. Petablis donc mon alliance avec 
mut, & nulle chair, c'eſt-a-dire , nul animal ne ſera 
e& exterminè par les eaux du deluge, & il n' 

ra plus de deluge pour detruire la terre, & ceuæ gu? 
mrchent ſur la terre a deux & d quatre pates. L' Arc= 
a- Ciel eſt le cachet duquel je ſcele Palliance entre mob 
vous, & entre toute creature vivante, nee ou d naitre, 
weſt ou qui ſera avec vous pour durer toujours. L'Arc 
plc nuee ſera le ſigne de Valliance perpetuelle entra 
wi, & tout animal viant en quelque chair qui ſoit 
ſus la couverture du Ciel. v 

Le; articles de ce traite fidellement rapporte par un 
nembre tres-lertre, ont tout le tribunal raſſurè: car 
umbre du nouveau deluge epouvantes , avoient dejt 
lage a faire des briques (+), & à les cuire au four, pour, 
ne ſeconde tour de Babel elever , & cent mille lieues 
udela du Ciel la faice monter. | 

Et encore ici un autre honorable le point de la vraie 
weſtion de ramener, de tous les deluges ſe moquer , & 


= 


| 
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(J Geneſe IX. Bib. edit. de Geneve 1685. 
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t) Voyez Geneſe Xl: 3. 
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toutes les A LTESSES&MAIESI Es dau bon ſens 
rappeller. 

Er de nouveau, le repit par la partie George demande 
Mere ſur tapis poſt; les Avocats Bute & North de for. 
tement inſuter; George Wa cors & à cris le ſolliciter 
Louis & Chail:s nouvelles oppoſitions de former; les 
Avocats Maurepas, Choiſeul, Aranda & Blanca, pour 
leur partie de tout delai decliner , & MA leur tour vi- 
veme2:t perſuter pour que ſentence des nobles Puls- 
SANCES ſoit exccutce, 

Et un honorable de propoſer qua huis (*) clos ſur ma- 
tiere ſoit del berè, & que les parties & Avocats des par- 
tics aient a ſe retirer, & Mzilienrs Louis & Charles & 
leurs parliers d' etre poliment pries de la chambre quiter, 
& daller à la buvettęe ou au parquet (+) , un inſtait 
tranquille ment ſc repoſer. 

Avocats & pai ties retires, les PUISSANCES denſemble 
delibe er. Certains membi es pour la partie George incl. 
nes, en faveur du repit d opiner; d'autres de ꝰ y oppoſer, 
& telles & tolles raiſons de leur oppoſition alleguer, En- 
fin les concluſious de Avocat-General d' tre demandees, 
& Me. Frederic, Roi de Pruſſe, d'ainſi les donner. 


Certains menibres du noble tribunal ſemblent portesa | 


repit de dix ans à la partie George accorder , d autres ile 
modrer, & à cinq ans le fixer: d'autres paroiſſent ap- 
pre hende d' tie de flots de ſang innondes, par deluge 
ſubmerges, & d'arche de Noe manquer, & de ne fa 
voir ou ſe retirer pour du dcluge ſe garder, Quant au 
deluge cꝰeit une faribole : le noble tribunal doit etre raſ- 
ſure, univerſel jamais ne peut arriver: il pęut ſurvreni 
en quelques endroits un debordement de certaines fi- 
vie-es, certains ruiſſeaux, & il eſt de neceſſite pour len- 
g2ance de mauvaiſes bites noyer. Les nobles PUISSAN- 
cus, je crois, moat pas l'eſprit aſſeʒ bouche pour ne pa 
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(*) En ſtyle barbare de palais, porte fermees. 


(t) Lieu du palais ou les Gens du Roi donnentleur audience. 


ace. 
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einer que de la guerre je veux parler. Or comme 
r penſe Vavoir autrefois demontre , la guerre eſt au 
monde inn&e , & guerre au monde de tems à autre on 
bit ſuſciter pour le mauvais ſang des peuples tirer & 
terre purger. Quant a celle clvee entre les Bourbons 
k le fabricant de boutons, il ne peut y avoir ni treve, 
zrepit , ni grace : ce ſont trois plaideurs obſtinès qui à 
xcommodement anuable ne veulent ſe prèter, & qui 
pus trois ont jure Menſemble fe ruiner. Le proces qu'ils 
þ font intente eſt un vieux proces de famille, proces 
wi deja deux ſiecles a dure, & qui encore de deux 
tecles ne ſera peut-etre pas termine. Encore un coup, 
& font des entètès, & la meilleure raiſon ne pourroir 
porter a conviction. Dans leurs querelles & diviſions , 
meilleur juge ſelon moi, eff le canon: ſentence en 
Emier reſſort il portera, & entre les deux partis de 
paix decidera. Je donne donc pour concluſion de 
gere continuation entre George & Bourbon juſqu'au 
ternier baril de poudre totale extinction. 

Et ici, les Nobles MAJESTES, ALTESSES & Ex- 
elentes rotures MESSIEURS les Repreſentans des Re- 
ubliques, ſans plus long-tems &arreter à radoter , dé- 
aſonner , extravaguer , tout de bon Moutrepaſſer , & 
thacun de declarer que les Bourbons , & le fabricant 
Ebourons, ne voulant pas entendr2 raiſon, pouvoient 
aſemble s arranger, ou à tous les Piables s en aller. 

Et un membre de repreſenter que, 

Ni l'armoire, ni le grenier 
Ne ſe remplit a babiller.... 

Et que deux Commiſfaires ayant ètè nommes pour 
Bepices des honorables du tribunal regler; . . Ces 
Ommffaires devoient leur #tat exhiber, & tous & 
Macun de leurs honoraires ᷑tre payès, avant de ſiege 

er, 

Etat deſdits tant par les ſuſdits Commiſſaires ſous les 
far des Nobles PUISSANCES pole : icelui regle & ap- 
More, a tte arrcte. | | 
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Quꝭau Seigneur Preſident Grand-Turc fera bail fa 
Croiſfant de la lune, Torſquelle ſera dans ſon plus grad N 
diametre: 
Au Seigneur Vice-Prefident Empereur Joſeph, lavie 
MAlexandre le GRAND, & la Gazette contenant kx . 
details de la retraite & priſon de Charles XII A Bender: 
A PEmpereur de Maroc la carte des places ꝙ Oran & 
de Ceuta, pour ꝰ en emparer lorſqu'il pourra, comme 
lui appa tenant de droit: 
Ala Reine de Hongrie, un bréviaire de Capucin! 
Paſage de fon fils le BISCHOP de Cologne. 
AImperatrice de Ruſſie un bon cervelat de Bayon. 
ne, ou un bon boudin de Carcaſſonne: era 
A la Reine de Portugal une image de la Vierge & un 
chapelet de Lapis-Laxilli: | L 
Au Roi de Danemarck un bois de Cerf, ſymbole des 
cocus: 
Au Roi de Suede une fiole de liqueur èrotique, pe 
Taider à ne plus reſter onze ans à procreer des entans 
Au Roi de Pologne une paire de quenouilles, & une 
demie douzains de fuſeaux: 
Au Roi des deux Siciles deux paires d'oreilles dine. 
les plus longues qu'on pourra trouver dans les ècuries dy 
vaſte & peuple . me d' Arcadie: 

Au Roi de Sardaigne les Cantiques de Salomon: 
Au Roi de Pruſſe une bonne groſſe queue de ſinge, 
uelques cornes de taureau, * oreilles de bau 

t (), recompenſe meritée, ſelon le ſentiment di 
Seigneur Preſident , par ceux qui ont fait des proueſſes I. 
bravement bataillè, & glorieuſes victoires remporte: 

Aux Alteſſes & rotures Excellences une petite ſomn 
en argent, une fois payee: N * 

Aux cuiſiniers, patiſſiers, rotiſſeurs, marmitons, c 
donniers, favetiers, vuidangeurs patentes , 


— 
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(*) Voyez page 16. 


175 | 
quiers K 3 de chandelles , Crocheteurs & 
1, un pour-boire honnete : 
nd 4.x Medecins, Chirurgiens, Apoticaires, Opera- 
V, acoucheurs, guerifeurs Mecrouelles, un hono- 
ee convenable: 
Eu cochers, poſtillons, palefreniers, heduques, cou- 
lr: valets de chambre, valets de pied, laquais, por- 
& Ede hrrée, livrèe neuve de pied en cap, & trois 
me de gages. « . . &c. &c. &c. 


inn CLV SIONSANSPLUSDE FAC ON. 


(ontre cet Ouvrage on ſe fachera, on criera, on tem- 
en, pour moi, je ne m'en embarraſſe pas. 
leſt petmis a un Anglois pour ſon argent de ꝰamu- 
de faire les Rois danſer, & George ſur la couver- 
r fare ſauter | 
Ondra que cet Ouvrage eſt inſolent, injuriant, im- 
nent , malſonnant, coionnant , heretique, ſchiſma- 
e, payen, ant-chretien : qu'il mérite d' etre lacere, 
ur tous les bourreaux du monde brule , par tous les 
akmens condamne , par tous Patriarches, primats, 
nel oy , Eveques par mandement a tous fhdeles 
| | 
lhe Died doit damner celui qui Ia enfantè , qui Va 
mime, qui dans tous les coins du monde Ia verſe, 


IR Jame à la bontè d' aviſer que le premier payſan de 
iqu oſera ſe facher, cet ouvrage faire bruler, ou dans 
ats prohiber , bien comme il faut avec bonnes gar- 
ts ſera fefle ; & tout Senar, Parlement, Conſeil, Sor- 
me qui oſera ſe haſarder de cet ouvrage cenſurer bien 
kent ſera bitonnie; & le premier qui encore cet ou- 
&:ofera reimprimer à la Juſtice des nobles Puiſſances 
Ima Jame ſera denoncè, pour Etre ſa maiſon raſte , 
| but aux galeres envoye; & tout Gazetier , Cou- 
IM; journaliſte , Analiſte, qui du proces oſera mal 
u mauyais quart d'heure devra paſſer. 
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A toutes les Puĩſſances SIR Jame bonne fant cont... 

nue à prier: que George, dans le procès, bon ſucctz 

wait pas Eprouve , de cela il eſt très- fachè: que George 
avec Charlotte aille coucher, la farce eſt joute, 


FIN. 
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